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z' JOSUE' CHAP. I.

'de la terre promiſe aux Hc~

z. Par tout où vous aurez

mis le Pied F , je vous livre

rai ce lieu-là , ſelon que je

l'ai dit à Moïſe.

4. Vos limites ſeront-de

puis le deſert ſſôc le Libanl/

juſqu’au grand fleuve d'Eu

phrate , tout le ays des He

théens , juſqu'a la grande

mer- qui regarde le ſoleil

couchant. Nul ne pourra

vous reſilier 8c à mon Peu

ple , ’ tant que vous ví

vrezſſï'

5. Ie ſerai avec vousſſ

comme j’ai été avec Moïſe:

je ne vous _laiſſerai Point,

je ne vous abandonnerai

Point

6. Soyez ferme 8c coura

geux; car vous partagerez

à tout ce peuple au ſort , la

terre "que fai promis avec

ſerment à leurs Peres de leur

donner.

3 Affermíflèz -vous donc

'8c vous rempliſſez d'une

j grande force , afin que vous

3. OmnemIoCu'm,

ucm calcaverit veñ_

iîium pcdis veſiri ,

vo 1S tradzm , ſieur

iocurus ſum Moyſi.

4. A deſcrro 8c

Libano uſquead flu

vium magnum En~_

phrarcm , omnistcn

ra Hcthaeornm uſ

quead marc magnum

contra ſolis occaſum

eric terminus vester.

Nullus porerir vobis

reſistere cunctis die1

bus vita! me.

j. Sicut fui cum

Moyſc, ita cro te

cnm : non diminam,

nec dcrelinqnam re.

6. Confortare, 8c

este robuſius : !Il

enim ſorte dividc:

populo huic terram ,

Pro qua juravi pa

tribus ſuis , ur cran,

dci-cm cam illis.

7. Confortare igíd

mr 8c efio robuſhls

_valdè: ur custodias ,

Ÿ- 3. eat-Pl. dans l'enceinte duquel ils étoient à l'orient.

breux.

lbid. 1cm.

vobis refisterc cunctis diebuï

Nullus poterie

y7- 4. MPI. lc deſert de vir: tuæzCe qnimftrmeleſtu

Sin 8c de Cadês dll côté du qu'on-t exprime'.

midi. Ÿ. ç. txpl. cro tecum ,1"

lbid. expl. du côté du ſepñ est , tibi adero , adjuvabo te,

h

. marion. Et le jourdain Prèë_Para[h.ChIld5 (ſat.
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il( facias omnem 1e

em, uam præcc~
?il tibiqMoyſes ſer

vus mcus : ne dccli~

nes ab ca ad dcxte—

ram vel ad ſiniſiram,

ut intelligas cuucta

que agis.

8. Non recedat vo~

iumcn legis hujus ab

ore tuo : ſed medida

bcris in co dicbus ac

noctibus , ur custo

dias 8c Facías omnia

quæ [èn’pta ſunt in

eo: tune dirigcs viam

mam, 8c intelligcs

cam.

9. Ecce przcipio

:ibi , conforme, k

cſto robustus. Noli

mctnere , 8c poli ti

mcrc : quoniam tc

cum est Dominus

Deus ruus in omni

bus ad quæcumque

pcrrexeris.

_ ro. Przceyirquc

Joſuc principibas po

puli , diccns : Tran

ſite yer medium ca~

strotum , 8c impe~

(et: PoPulo, ac di

cire:

a. ?ſeparate vobis

obſervicz 8c que vous ſaiſi

fiez tout ce u’ordonne la

loi que Moïſä mon ſervi

teur vous a preſcrite. Ne

vous en détourne: Point ni

à droit ni à gauche, afin

que vous agiffiez‘avec intel

ligence en tout ce que vous

faites.

8. Que le livre de cette

loi ne s'éloigne Point de vo

tre bouche, mais ayez ſoin

de le mediter jour 8c nuit,

afin que vous obſerviez. 8c

que vous faſſiez tout ce qui

y ell; écrit. Ce ſera alors que

vous rendrez votre voie

droite , 8c que vous ennu

rcz l’intelligence .

9. C'est moi ui vous

l’ordonne S ſoyez erme 8c;

courageux. Nc ,craignez

point , 8c ne vous epouven—

tez Point 3 car en quelque

part que vous alliez . lc- Sei

gneur votre Dieu' (era avec.

vous. - .

- '10. Joſué fit donc ce .com

mandement aux rinces du
peuple, 8c leur it: Palierv

par le milieu du camp 8c

donnez cet Ordre au Peuple,

8c dites leur: A

. r1. Faites proviſion de vi

A 1,'
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~vres; car dans trois jours

vous paſſerez le Jourdain,

8c vous irez poſſeder la

terre que le Seigneur vo~

tre Dieu' vous doit don

ner.

n.. Il dit auffi à ceux de

la tribu de Ruben , à ceux

de la tribu de Gad , 8c à la

demi tribu de Manaſſé:

13. Souvenez-vous de ce

que vous a ordonne' Moïſe

ſerviteur du Seigneur ,. en

vous diſant: Le Seigneur

votre Dieu vous a mis en

~repos 8c vous a donné tout

ce pays-ci.

14. Vos femmes , vos en

fans 8c vos bestiaux demeu-t

ſeront dans ia terre que

Mdiſc vous a donnée au

deça du Jourdain. Mais Pour

vous , paſſez en armes à la

tête de vos freres tous tant

que vous êtes de vaillans

hommes , 6c combattez pour

eux; -

15. juſqu'à ce que le Sei

gneur mette vos freres en

repos comme il vous y a mis,

8c qu'ils poſſedent aufli eux

mêmes la terre que le Sei

gneur votre Dieu leur doit

donner; 8c après cela vous

. È
k \

cibariazquoniampofi

diem tertium tranſi~

bitis ]ord.1nem,& in

trabitis ad pofiiden

dam terram , quam

Dominus Deus vcſ<

ter darurus est vobis.

n. Rubenitis quo

Ëue 8c Gaditis, 8c

imidiæ ttibui Ma
nafiſſe ait: ~

13. Mementote (èr

monis , quem prz

cepit vorbis Moyſes

famulus Domiui, di

cens: Dominus Deus

vester dedit vobis re

quiem 6c omnem ter~_

ram- ~

14. Uxores veſiræ,

a: filii, ac jumenta

manebunt in terra,

quam tradidit vobis

Moyſes trans jorda~

nem : vos autem

tranſite armati ante

fratres veflros , om

nes fortes manu, 8c

pngnare pro cis ,

rs. donec det Doi

minus requiem fra

tribus vestti: ficut 8c

vobis dedie , 8e poſſ

dcant ipfi quoque ter

ram,quam Dominus

Deus vestet daturus

est cis: 8c fic rever

temini in terram pol;
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ſiſſionis veſh-æ, 8C

habitabitis in ea ,

quam vobís dcdir

Moyſcs famulus Do

mini trans Jordanem

contra ſolis ortum.

1s- Reſpondetlmt

ape ad Joſue , arque

'xerunt x Omnia ,

que Præcepiſti no

bis 1 faciemus : 8c

uocumquc miſeris ,

rmus.

r7. Sicut obedivi

mus in cunctis Moy

\i , ita obediemus 8c

libi : ramdm fic Do

minus Deus tuus te

cum , \icut fuit cum

Moyſc.

18. Qui contradi

xctit ori tuo , 6c non

obedietit cunctis (èt

monibus quo: prz

ccpcns et , monntur,

tu tantum conforta

te , 8c virilircr age.

reviendrez dans le pays que

vous poſièdez pour y habi

ter comme dans le lieu que

Moïſe ſerviteur du Seigneur

vous a donne' au — deça du

Jourdain vers le ſoleilñlevant.

r6. Ils répondirent à Jo

ſiie’, &ïls lui dirent: Nous

ferons tout ce que vous nous

avez ordonne' S 8c nous irons

par tout où vous nous en

voyerez.

r7. Comme nous avons

obei'â Moïſe en toutes cho

ſes , nous vous obeïrons

auſſi: Seulement que le bei

gneur votre Dieu ſoit avec

vous comme il a été avec

Moïſe.

1 8. Que celui qui contre

dira aux parole: qui _ſortiront

de votre bouche , 8c qui n’o~

beïra pas à tout ce que vous

ordonnetez ſoit puni de

mort. Soyez ferme ſeule

ment 6c' agiſſez avec un

grand courage.

S’î
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BBBBBBÊÛWBŒWÆBËSE

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL.

ÿ. x. A Près la mon de Maïſeſervirm'r du Sei

gneur, le Seigneur _parla z‘tffofiœ‘ fils

de Nu” , mim'flre de Moiſe , Ü'c.

Moïſe est nommé le /èrvitmr du Seigneur;

8C Ioſué est appellé le ministre de Moïſe. Moïſe

est donc nomme' leſêr-viteur du Scigmur , parce

qu'il l’avoit ſervi comme ſon Dieu avec une

fidelite’ admirable, en rapportant à ſon ſaint

culte toutes les penſées , 6c toutes les affections'

de ſon cœur, 8c en conformant à la regle ſou

veraine de ſa volonté toutes les actions de ſa

- vie. Car quoique Dieu , comme le remarque

’ _ ſaint Augustin , l'ait puni en quelque ſorte , en

- ne lui permettant pas, comme à Joſué . d'en

' trer dans la terre promiſe, l’Ecriture l'appelle

encore très-justement ,lefir'vitem‘ du Seigneur ,~

8c le repréſente comme un homme qui s'est

rendu a reable à Dieu', ce qui fait connoître,

dit le meme Pere, que Dieu peut bien quelque

fois ſè mettre en colere contre ſes bons ſervi

teurs , 8C les punir de quelque peine temporelle z

mais qu'alors même il ne laiſſe pas deles re

garder comme des vaſes précieux 8c horíorables

de ſa maiſon , à qui il doit faire part de l’heritage

des Saints. '

Quant à Joſue’ , il est a pellé le \Ministre de

Ma'zſè ,* 8c non pas ſon äzrviteut , parcequ’ii

n’étoit ſon ministre que par rapport au culte

de Dieu, duquel ils étoient tous deux égale
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ment ſerviteurs. Et ce ministere de Joiùé à l'e’

ard de Moïſe , conſiſtoit en ce qu'il lui tenoit

Ëeu pro rement de coadjuteur dans la conduite

du peup e de Dieu, ayant reçû pour cela, comme

on l'a marqué auparavant, une partie du même

Eſprit dont Moïſe e'toit lui-même rempli. Auffi

le mot Grec , ſelon que l'a cru un ſavant homme, ?ſii-u

m hum:

ſignifie moins le ministre de Moïſe , que ſon ſuc~ 1mm_

ceſſent dans (a dignité.

Moïſe donc étant mort, le Sei neur parla

ä Joſue' , 6c lui fit entendre ſes VOŸOŒÉS pour

la conduite du peuple qu'il vouloit faire pal?

lèr dans la terre promiſe à leurs Peres. Nous

ne nous arrêtons point âmarquer ici les diffe

tentes manieres dont nous pouvons concevoir

que Dieu arloit â ces hommes de l'ancienne

loi. Et il croit inutile de reperer ce qu'on a

dit pluſieurs ſois , qu'il ſe ſcrvoit pour cela du

ministere des Anges; ſhit en préſentant à leurs

yeux une forme corporelle , 8c faiſant enten

dre à leurs oreilles un ſon materiel', ſoit en re

préſentant à leur eſprit d'une maniere ſenſible

8c très-vive l'image des choſes qu'il leur Ordon

noit d'executer. ll ſuffit donc d'ajouter ici ,

qu’encorc que Dieu eût rem li de ſon Eſprit

ces cheſs d'Iſrael pour la con uite d'un ſi grand

peuple, il les tenait dans la dépendance con

tinuelle de ſes ordres , 8c leur marquoit ce

qu'ils devaient ſaire . ſelon les occaſions diffe

rentes qui [è préſentaient. Car il n’étoit pas

ſeulement avantageux à ceux qui étoient les

Chefs d'agir ainſi dépendamment des ordre

de Dieu, mais encore à tous les autres , qt?

étant un peuple charnel, accoûtuxicſnaux 0b

in)
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jets qui ſrappoient leur ſens, 8c très-porte' à la'

revolte, avoient beſoin , Our Pouvoir être reted

nus dans leur devoir , d'etre convaincus par des

preuves exterieures 8c ſenſibles , que c’étoit Dieu'

meme qui les conduiſoít , 8c qui donnoit à leur'

Chef tous les ordres neceſſaires pour leur con

duite

Mais il n'en est pas ainſi dans la loi nou-î

velle, qui est une loi toute d'eſprit 8c de ſoi.

Car au-lieu qu’alors Dieu ſe rendoít en uelz

que façon comme viſible par le ministere :le ſes

Anges , pour faire plus d'impreſſion ſur des eſ

ptits ſi groffiers , qui ne ſuivoient que leurs

lens 3 il a fallu ;ru-contraire , lorſque J E s u S

C H R 1 s T voulut établir l'Egliſe par la deſ

cente du Saint-Eſprit , qu’il ſe retirât lui-même

de la vûe de ſes diſciples, 8c s'en retourn-ât au

ciel, pour donner lieu à la foi d'a ir dans leurs

cœurs inde' endamment de ſa preſence corpo.

relie 8c vi ible. Ce qui a fait dire au chef des

Apôtres: Qu’encore qu'il eût été témoin ocu

laire ſin' la" montagne de la gloire toute divine

de Jus U s-CH R) s T, il aimoit mieux s'af

‘ puyer ſur la verité de la ſoi contenue dans es

oracles des Prophetes S 8c à ſaint Paul : Que quoi

qu’ils euſlènt connu J E S U s-C H R I s 'r ſelon la

chair , ils ne le connoiſſoient plus alors ſelon.

cette chair ſenſible 6c viſible ', c’est-â-dire , qu’ils

le regardaient d'une maniere plus élevée par la

lumiere &Z par les yeux de la foi.

Ainſi lorſqu'on entend dire a quelques - uns',

ue cet ancien peuple d'Iſrael e'toit bienqcoupa~

gie de~ ſe revolter , comme il faiſoit ſi ſouvent,

contre des_ Chefs qui recevaient de la bouche

'\
'

.
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du Seigneur les'ordres qu'ils leur donnoient; ou a

que les Juiſsz qui ont été les enfans de ces pre

miers Iſraelites, ſe rendirent très-criminels en re

jettant les paroles du Fils de Dieu même , qui

dans ſa ſainte humanité étoit viſible à leurs yeux ;

on peut leur répondre,qu'il est très-vrai que les

uns 8c les autres étaient très-dignes de châti

ment , d'avoir refuſe d'écouter leur Dieu: mais

qu'on ſait auffi parles oracles de l’Ecriture , que

ceux- là le rendent dignes d'un châtiment encore

plus grand, qui ayant, ſelon ſaint Pierre , une

certitude plus entiere de la verité dans la lumiere

dela foi , que dans celle des yeux mêmesme —

mépriſenrcpas ſeulement la voix d'un chef qui

leur parle

incarné préſent parmi eux; mais encore la voix

beaucoup plus puiſſante du ſang de cet innocent

8c de ce divin Abel, ui ne frappe point les

Oreilles de leur cœurjlorſqu’elle a la force de

s'élever juſqu’au trône de Dieu.

77. 2.. Moïſe mon ſerviteur est mort ,- [wed-110m,

ÜPaffiZœflm-ve dujourdain, 'vom CÛ' tout le peu~

ple qui est avec vom, pour' entrer dam lu terre que

je dois donmr- aux enfizm d'Iſrael.

On a déja vû dans les livres récedens,

que les ſaints Peres ont regardé Moïſe 8C Ioſué,

ces deux cheſs du peuple de Dieu , comme

ayant été les figures de deux peuples 8c de deux

loix differentes. Moïſe , dit ſaint Augustin , “Aug- _

après avoir fait ſortir Iſrael de l'Egypte , lui don- …flu-TW'

na la loi qu'il avoit lui-même reçûe de Dien “1. .s,

lut le mont Sina. C'est ce qui s'appelle le vieux J' "'

Testament , parcequ'il ne contenoit que des ,.

promeſſes terrestres. Mais JBSUS-CHRISI devoitn

ela part de Dieu , ou celle du Verbe ‘ ‘
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»établir enſuite le Testament nouveau , par Ic

n que] le royaume des cieux fût promis. Car c'est

»ainſi qu'il falloir que l’ordre fût obſervé , com

»me il s’obſerve dans chaque Chrétien qui s'a

n vance dans la pieté; puiſqu'on y voit ce que die
:-Con P l. 7 D- -
'H5' u amt au . ,Que ce ?ze/Z PM ce qu Il] 4 de ſjnn

*- mel qui est fame' le premier, malo' ce qu'il y 4'

n d’amimal ,- cÿ‘ enfiu‘te ce qn’ily a de ffiiritnel. Et il

est très-vrai , ſelon que l’ajoûte ce grand Apô

tre: _Qqe le premier homme cſ1 le ten-:ſire firme' de

la terre ; cé' le fécond homme ej! le cekfle deſcendu

du ciel.

TI-tod, Nous devons donc, dit un ancien Pere , en

tendre la loi par Moïſe , 8c par JOſiié le Sau

' veur du monde , qui EOL‘EOÎI: , comme lui , le nom

de JE S U s. Et de meme , ajoûte-t-il , que ſelon

la verité de l'histoire , Moïſe étant mort , Jo

ſué ſit entrer le peuple dans la terre que Dieu

lui avoit Promiſe, 8c l’y établit , dit ſaint Au

gustin , après avoir exrermine' par l'ordre ,6c

l'autorité de Dieu les peuples qui la polle

doient ; auffi après la fin de la loi, notre vrai

J E s U s ayant aru dans le monde,a ouvert à un

nouveau (Peuple conſacré à la piété, non pas

un pays eulement terrestre , mais le royaume

des cieux. C'est ce qu’il est im ortant de bienconcevoir d’abord , Pour ne pas llaire cette histoi

re ſainte comme une histoire profane , ſans au

cune utilité , en n’y regardant que ſelon la lettre

des évenemens qui peuvent plaire à l'eſprit, 8c

ne penetrant pas les verités qui y ſont cachées,

8c qui ſe découvrent ſeulement à la piece' du

cœur. Car lorſque ſaint Paul, ſelon la remar

que du même Pere , nous repréſente comme
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une alle orie ce que la ſainte Ecriture dit des

deux en ans d’Abraham , dont l’un e'toit né de

la ſervante, &l'autre de la femme libre, il ne

prétend pas rejetter la verité de l’histoirc , mais

joindre à la lettre la figure. Heequidem ſcri - ze,

mm biſiorium rejiciem , [5dwrimrifigurum adÿun

gens.

il. z. 4. Par tout ou 'vous aurez mis le pied , je

'vous livrer-ai ce lieu- là , [élan que je l’ai promu: à

Mo'tfi. Vor limites ſeront depuis le deſmó‘ le Li

b4”, juſqu’au grandg‘lewe d’Eupbrate , Ûc.

Dieu repete à jo ué' la même promeſſe qu'il

avoit Faite a Moïſe. Et comme ce ſont les mêmes

paroles dont il ſe ſert en parlant à tous les deux ,

onenpeut voir l’explication ſur le vingt quatrième

verſet de l’onziéme chapitre du Deuteronome.

Nous remarquerons ici ſeulement , queDieu con

firmant ainſi à Joſué cette promefle , ne lui parle

point d'Abraham, quoique ce fût à ce patriarche

qu il l’avoit faire d'abord , 8c qu’elle dût propre

ment être regardée comme le fruit de ſi ſoi.

Mais il ſe contente de nommer Moïſe , dont la

raiſon est peutñêtre , que Dieu avoit depuis peu

de temps renouvelle cette promeſſe à Moïſe ſon

ſerviteur , en lui parlant , comme on l’a dit , dans

les mêmes termes qu’il le fait ici; 8c qu'ainſi le

ſouvenir tout réſent de ce ſaint Legiflateur , 8c

de cette gran e familiarité qu’il avoit eue avec

Dieu, devoir être dans l'eſprit de joſué d'une au

torite' beaucoup plus confiderable.- '

i'. 8. ,Que le livre au cette loi ej? e’crite ne ſórte

point de votre bouche. Mais meditez-le jour cé'

nuit , Ü‘c.

Dieu commandoitñ à Ioſue' d'avoir ſans ceſſ:
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dans ſon eſprit ſa divine loi, pour la mediter;

6c de l’avoir dans la bouche comme un fruit

de la meditation de ſon cœur, pour la faire

pratiquer à ceux dont il l'avoir établi le Chef

8c le Prince. L'on s’étonnera peut-ètre qu'un

General d'armée , comme Joſué , chargé de tou

te la conduite d'un grand peuple, 8C destiné

pour la conquête d'un pays rempli d'ennemis

puiſſans, reçoive un or re de s'appliquer jour

8c nuit à la meditation de la loi de Dieu , 8c

de l'avoir continuellement dans la bouche.

Mais ſi l'on veut bien ſe ſouvenir de tout ce

qu'à fait Moïſe dans la conduite du peuple

de Dieu , l'on reconnoîtra facilement , que ja

mais Prince ne fit de plus grandes choſes qu'il

en va faites , 8c que jamais homme ne fut dans

le même-temps lus uni à Dieu, 6c plus ínvio

lablement attacEé à la medication de ſa loi.

Si l'on jette auffi les yeux ſur celui-même à

?ui Dieu parloir alors , c’est-à-dire, ſur JOſue’,

on ne pourra point douter qu'il n'ait prati

que' très- fidellement ce précepte, d'avoir \oû

jours 8c dans la bouche , 6c dans le cœur la loi

divine , comme on le lui ordonnoit 5 ôc l'on ſera

convaincu en même-temps , que ſes victoires 8c

ſes conquêtes ont eu quelque choſe de plus écla

tant , que toutes celles de ces fameux conquerans

ſi vantés dans les histoires profanes.

C'est donc une erreur 6c un deſordre de la

raiſon corrompue , de s'imaginer que cette étu

de de la loi de Dieu ſoit incompatible avec les

Princes 8c les chefs des peuples, puiſqu'on vid

alors ces premiers chefs d'Iſrael , 8c qu'on vic]

;zx-3,” encore depuis un grand Roi mettre leur gloire5
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à faire de cette loi ſainte leur continuelle medi

tation, 8c que c’étoir même dans elle qu'ils de'

couvroient toutes les regles de leur conduire , 8c

l’aſſûrance de leur bonheur. Car c’est ainſi veri

tablement, ſelon que Dieu le declara à Joſùé,

qu'il; n'a-voient aucun ſhirt de rien craindre, 8c

qu’ils étoient tous remplis dcllfirmeté é* de cou

r4 e , étant affl‘lrés, comme ' est dit en ce lieu,

qu en quelque par: qu'ils ullaſſëut , lc Seigneur leur

Dieu_ſerait avec eux. '

1b. 9. C’cfl moi qui 'vom fordamtuſàyez. fem”

Ü‘ courageux. Nc craignez point , Ô'c.

\O

On a_ cru devoir traduire de cette ſorte ces Mm”

in hu”.
Paroles :15cc: pra/pi( tibí. Car c’est , ſelon la

penlëe d’un Interprete , comme ſi Dieu lui

diloit: ZV'efl-ce pas moi qui 'vous l’ordomze .P Et

cette maniere de parler ,_ comme il le remarque ,

enferme un grand ſens, 8c est d'une grande

force. C'est donc de même que ſi Dieu lui avoit

dit: Conſiderez qui est celui qui vous comman

de d’ítrefrme Ô* courageux .- Et ne craignez

tien quan il s'agit d’executer ce qu’ordonne le

Tout-puiſſant , qui fait lui-même en ſes ſerviteurs

par ſes ſerviteurs ce qu’il leur commande. Il
n'appartient effectivement qu'à Dieu d’inſpirerſi

.cette fermeté d’ame 8c de cœur qui parut en ce

grand homme. Et lorſqu'il lui commanda dc

l'avoir , il lui im rima dans le même-temps la

choſe même qu’i lui commandoit. Ce n’e'toit

donc point un or ueil à Joſué de ne rien crain

dre ; parceque fi? ne craignoit rien , c'est qu’il

s’allüroit ſur Dieu. Et il n’eût pu même avoir

.loc-ï.

alors de la crainte, ſans' s'élever contre Dieu(

Ainſi il arrive ſouvent z que toutes les crainteî
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humaines ſont des effëts de l’orgueil de l'homä

nie, qui au- lieu de s’appuyer humblement ſur

~Dieu , cherche des appuis ou dans ſoi ou dans les

autres , qui ne peuvent l’affermir.

ÿ. 1 r. Préparez- des w'wrs pour vom', car dans

'trois jours 'vous paſſerez lcffourdain , (ó'c,

synopf. ~ Wlques Interpretes ont entendu de la manne

"'m' ’ ui tomboit du ciel , ces vivres que Joſiré or

donna aux lſraelites de pré arer. Mais, comme

Eflíw in l'a ſort bien remarqué un ſdvant homme , il tſi:

“ml” *contre l'Ecriture de l’entendre ainſi', puiſqu'il

t étoit défendu expreſſément de garder la manne

" pour Ie lendemain, 8C par conſequent ur plu

ſieurs jours. D'ailleurs, la manne tom ant en

core tous les jours comme à l'ordinaire, on

*ne voit pas la raiſon qru eut porte Ioſué à don

'ner cet ordre au peuple , d'en faire une provi

_ſion qui eût paru inutile. Ainſi rien n'empêche

“que l’oëi n’entendc ce qui est dit en ce lieu, de

toutes ſortes de vivres, qui pouvaient bien être

'alors en abondance parmi les lſraelites, puiſque le

pays où ils ſe trouvoient étoit fertile. ht comme

Jofl g. il paroît par l’Ecriture , que la manne ne leur

"‘ ſmanqua point qu'après le paillage du Jourdain ,

on doit'entendre qu'ils mangeoient avec la man

'ne les autres vivres u’ils trouvaient dans tous

.les lieux par où ils paëoicnt.

Ying-'FJ' Mais il ſe préſente ici une difficulté plus con

l, ſiderable , que ſaint Augustin s'est objectée. Car

n comment joſué, dit-il , après que Dieu lui eut

»parlé , comme on l’a vû , qu'il l’cut exhorté

»8c encouragé en lui promettant d'être coû

n' jours avec lui , put- il enſuite donner cet or

;dre aux‘lſraelites , de ſe préparer des vivres.,
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comme devant dans trois jours paſſer le Jour- ne

dain, puiſqu'ils ne le paſſerent pas effective- a

ment au bout de trois jours 3 mais plus de cinq u

jours après? Surquoi il témoigne, que l'on u

peut conſiderer l'ordre de Joſué comme un effet

de la révoyance d’un Chef, qui en envoyant

des eſpions vers Jericho , crut qu’ils revien

droient aſſez promtement , pour que le peuple

paílät le Jourdain au bout de trois jours. Et

il ajoûte , qu’on ne doit point regarde: corn

me une choſe ſurprenante , que ceux à qui le

Seigneur parlait en ces premiers temps, ayent

agi en quel ues rencontres ar ces ſortes de

prévoyances umaines, lorſqu ils voyoient tout

d’un-coup leurs deſſeins changés ar la divine providence de celui qui les condauiſoit. Sur

quoi il rapporte l'exemple de Moïſe même , qui.

ayant cru qu'il pouvoir entendre toutes les cau

ſes du peuple, quoiqu’ilſè fût mis par là hors

d'état de fè, uvoir acquitter de ſon mini

(tete principa -, vid changer cette diſpoſition

_ qui étoit humaine , par l'ordre de Dieu , qui

a ptouva le conſeil que lon beau-pere lui donna

(fr ce ſujet. - ' ‘

Mais un ſavant Interprete a remarqué , ;stim

’on pourrait' ut- être avec plus de vtai

emblance ſuppo er que Joſué , ſùr- tout au com- ~

mencement qu'il prit la conduite d’lſraelñ, ne

fit rien 8c ne donna ancun ordre , ſans avoit

auparavant conſulte' Dieu. Et il paroît effiecti

vement qu'il auroit été d'une dangereuſe con'.

ſequence , que celui qui ſuccedoit à Moïſe ſe

fl‘lt trompe' dans le premier ordre qu'il donnoie

à tout le peuple- Ainſi il ſemble qu'il est aſſez
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. naturel de croire que cet ordre de joſué, dont il

est parlé ici , y peut avoir été mis par anticipa

tion , ſelon la coutume aſſez ordinaire de l’Ecri—,

. ture , qui prévient ſouvent le temps où les cho

ſes ſont arrivées , 8c_ 'en parle par avance. Et ſe

lon cette explication , toute l'histoire qui regarde

les eſpions envoyés vers Jericho, rapportée dans

le chapitre ſuivant, devroit préceder immedia

tement ce qui est dit en ce lieu', en ſorte que Jo

ſué n'ait donné ordre à tout le peuple de ſe pre'

arer des vivres,que lorſqu'ils étoient déja au

gord du Jourdain , où ils demeuretent encore

trois jours avant- que de le paſſer , comme on

le verra au commencement du troiſieme cha

pitre.

ñ Y. I4. Vosfimmr: , 'vos mfm”, é' 'vos be/Iignx

demeurer-0m m ce pays que Moiſe 'vom a donné-1n

drſà dùſfourdain- Mais Pour 'vom , paſſé-z- m ar

me: dat/am 'vos freres , tom tant que 'vom 3m'

de wii/Iam hommes , Ô'. :amb-zita Pour aux'.

1 z Etoit-il donc neceſſaire ur conquerir cette

\erre , dont la conquête evoit être regardée

comme l'ouvrage de Dieu même, ue les plus

braves d’lſrael y fuflent ainſi emÊloyés 'e Et

' n‘étoit-.ce pas en quelque ſorte donner lieu à

tout ce peuple ~, d'ailleurs ſi porte' à oublier ce

qu'il devoir au ſecours de Die-u, d'attribuer à

<la force 8c aucourage de ſies combattans l'heu

-reux ſuccès de cette grande entr riſe; ce qu'on

a-'vi‘r que Moïſe, dans le livre u Deuterono

me, a eu tant de ſoin d'éloigner de leur eſ rit

zpar les avertiſſemens ſalutaires qu'il leur (ſon

;noit ſur cela? Mais on peut dire que lorſque

Joſué. fit ſouvenir ces tribus de la promeſſe qu'ils

avoient p



“*"~"'F" "î-*î î

_ VERTU TOUTE-PUISSANTE DE LA GRACE. r7'

avoient faire à Moïſe de marcher â la tête de

leurs Freres, 8c qu'il commanda à tout ce qu'il y

avoit de vaillans hommes parmi eux , de ſi: tenir

prêts à paſſer en armes dans la terre de Çhanaan,

il vouloir plutôt leur re‘pre'tenter leur devoir, 8c

ôter aux autres tribus tout ſujet de murmurer , -.

qu'il ne prétendoit faire dépendre la défaite de

leurs ennemis du courage de ceux qui les com

battoient. Car il ſavoir trop ce que le Seigneur

leur avoit fait dire 8c repeter tant de ſois, que tous

les grands avantages qu'ils remporteroient ſur les

Chananéens ſeroient dûs à la force de ſon bras ,

8c non à la leur. Ce qui nous marquoit d'une

~ maniere ſenſible, que les démons 8c les autres en~

nemis de notre làlut, ſigurés par les Chananéens,

ne pourraient non plus être vaincus par la force

de notre bras , mais par lavertu toute- puiſiante

de celui qui est venu dans le monde pour nous

remplir de ſon Eſprit 6c de ſa grace. Or comme

la certitude de la parole de Dieu , qui avoir dit

fi ſouvent aux lſraelites que ce ſeroit lui qui les

feroit vaincre , _n'empêcha pas que Joſué , qui ſe

conduiſait par la divine lumiere de ſon Eſprit,ne

commandât à tout ce qu'il y avoit de vaillans

hommes dans ces tribus, de combattre pour leurs

freres: auſſi la declaration très-expreſſe que JESUS

CHRIST nous a faire , que ſans lui nous ne pou

vons rien, ſine me nihil Foresti! faure, ne doit 704m:

pas non plus nous rendre lâches-&C ſans cœur , "'

ni nous faire retirer hors du combat: mais au

.. contraire en nous' convaincant de l'impuiſiânce

où nous ſommes par nous-mêmes , elle nous doit

fortifier par l'engagement où elle nous met de

nous appuyer ſur Dieu; puiſque s’il Eſt vrai,
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Philip.

4- ë

MMA-b.

Il! ll”

.UMP/Ã

Critie.

comme parle Je s U s-C n R t s T , que nous ne'

pouvons rien faire ſans lui, il n'est pas moins

vrai , comme le declare ſon ſaint Apotre , que

nous-pouvons tout avec lui: Omni-:Juſſieu: in eï

qui me confort-et; 8c que le royaume u ciel n'est

as destine' ziceux qui tremblant d'une crainte

humaine , demeurent ſans mouvement dans la

vûe de leur foiblefie 5 mais qu'il appartient ai

ceux qui ſont vraiment courageux d'un courage

non pas humain ,mais divin , 8e qui uſent d’une

ſainte violence pour 1e ravir. Violmti rapiune

illud.

17. t7. Comme mue doom 0H1' à Moïſe en tou

m chaſe; , nout 'vaut obeïram ele-même. Seulement'

que le Seigneur votre Dieu ſhit avec 'vous , comme

il a c'te' Mm: Moïſè.

Les Inter retes expliquent ceci en-deux manie

res,6c ils diſent que ce peut être ou une' condi

tion ſous laquelle ces tribus s’engagent à obeïr en

toutes choſes à Ioſue’ , comme ſi elles lui diſoient :

Nous vous obeïrons ainſi qu'à Moïſe , pourvû

que Dieu ſoit avec vous, comme il étoit avec lui :

ou-bien un ſouhait qu’elles luifonnque Dieu ſoit

effectivement avec lui, de même qu'il avoit été

avec Moïſe. Ce dernier ſens paroît le plus vrai

ſemblable , 8c le plus conforme à l'idée qu'ils de

voient avoir de celui que Dieu même avoit choiſi

pour ſucceder à ce ſaint Legiflateut. '

D
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lſic igitur x. 7 Oſue’ fils de Nun en— La mêmeI. I\4l

d °.ſi‘° Zu” voya "/ donc ÿſecrette- Î’Ë’f‘î’a

Num e 3mm n°5 ment de Setim deux eſpions , même

. l . . i _…0s exp Drames m 8c il leur dut Allez, 8c recon- m°"'~

abſcondito, 8c dixit

eis: [te , 8c conſide

rate terram , urbem

quejerieho. Qui per

Ëentes ingrelli ſun:

omum mulictis me_

recricis nomine R3

hab, 8c quicv‘crunt

apud cam.

z.. Nuncíatumque

est regi Jericho, 8c

dictum :Ecee viti in

gresti ſunt hue per

noctcm de filiis .[ſ

rael, ut explorarent

terrain.

4- Miítque rex Ie

Iicho ad Rahab , di

ccns: Educ viros qui

vcncrunt ad te , à in

gresti ſunt domum

tuam : cxploratores

quíppe ſunt , 6c 0m

nem terram conſide

rate venerunt.

4. Tollenſ ue mu

lier viros ab condlt,

8c ait: Fateor , vene

noistez bien le Pays 8c la ville

de Jericho. Ils partirent donc

&c ils entrerent dans la mai

(on d'une femme débauche’eſ

nommée Rahab , 8c ils (è re

poſerent chez elle.

2.. Mais le roi de Jeri

tho en ſut averti, 6c on lui

dit: Des hommes d'entre

les enfans d'Iſrael ſont en

trés ici la nuit, pour recon

noître le pays.

5. Le roi de Jericho en

voya chez Rahab, 6c lui fit

dire: Faites ſortit les hom

mes qui vous ſont venu trou

ver 8c qui ſont entrés dans

votre maiſon : car ce ſont des

eſpions qui (ont venus re

connaître le pays.

4. Cette femme prenant ces

hommes les cacha , 6c répon

ÿ. 1. :Ji-pl. miſit pour miſent. Vnub.

bid. Hal-r. Hoſpræ cluponariæ z d'une bâtcllien. Vat.

Bij
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dit: Il est vrai qu'ils ſont ve

nus chez moi ;mais je ne ſa

vois pas d'où ils étoient.

5. Et lorſqu'on fermoir la

porte // pendant la nuit, ils

ſont ſortis en même-temps ,

8c je ne ſçai où ils ſont allés :

pourſuivez-les vîte 8c vous

les atreindrez.

6. Or elle fit monter ces

hommes ſin* la terraſſe de ſa

maiſon , 8c les cacha ſous

des bottes de lin // qui y

étoient.

7. Ceux donc qui avoient

été envoyés de lu part du

Ï Rai, les pourſuivirent par le

chemin qui mene au gué du

Jourdain; 8c auffi-tôr qu'ils

furent ſortis , les portes ſſ

furent fermées.

8. Ces hommes qu'elle

avoit cachés , n'étoient pas

encore endormis , lorſqu'elle

monta où ils étoient , ô: elle

leur dit :

9. Je ſçai que le Seigneur

a livre' entre vos mains tout

ce pays : car la terreur de vo

trc nom ſſ nous a tous ſaiſis:

8c tous les habitans de ce

runt ad me; ſed neſ

crebam und: eſſent.

5. Cumque porta

clauderctur in tene

bris, 8: illi päriter

cxierunt , neſcio quô

abierunt : perſcquhr

mini citô , 8c com-H

prchendctis eos.

6. !pſa autem fe

cit aſcenderc viros in

ſolarium domus ſuæ,

operuitquc cos stipus

lâ lini que: ibi crat.

_7. Hi autem qui

miſii ſuerant , ſecuti

ſunt eos per viam

quæ ducit ad vadum

jotdanis : -illiſquc

egrcſſis , fiatim porta

clauſe est.

8. Necdum obdorä

mierant qui larebant,

8c ccce mulicr aſcen

dit ad cos , 8c ait :

9. Novi quod Doñ'

minus tradidetit vo

'bis terram: etenim

irruit in nos terror

vestcr , 6c elangue~

tunt omncs habita~

1?. g. expl. ou dela ville , ou avant qu'il ſoit préparé.

de ſa maiſon. Sync? i'. 7. expl. apparemment de

v. s. expl. C'est proprement la ville.

le lin en tuyau ou en chaumc , ÿ. 9. lmr. votre terreur,
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10. Audivimus quod

ſiccaverit Dominus

aquas maris rubri ad

lvefirum introitum ,

quando egreffi efiis

ex Ægypto , 8c quæ

fcceritis duobus A

morrbæorum regi

bus qui erant trans

jordanem , Scbon 8c ,

0g, quos interfeci

ſkis.

1 t. Et hæc audien

tes pertimuimus , 8c

elanguitcornolîrum,

nee rcmanſit in nobis

ſpiritus ad introitum

veſlrum : Dominus

enim Deus vcfieri ſe

est Deus in cælo ur

ſum, 8c in terra deor

ſum.

11.. Nunc ergo ju

rare rnihi per Domi

num , ut quomodo

ego miſcricordiam

feci vobiſcum , ita 8c

vos faciatis cum do

m0 partis mei, detiſ

quc mibi vetum fi~

gnum ,

r3. ut (àlvetis pa

trem meum 8c ma

trcrn , fratres , ac ſo

r- , v \ur-,'Yffl. "Tv

:.1

pays ſont tombés dans le dé

couragement. ,

ro. Nous avons appris

qu'à votre ſortie d'Egypte le

Seigneur ſe'cha les eaux de la ‘

mer-rouge auſſi tôt que vous

y ſûres entrés, 8c de quelle

ſorte vous avez traité les

deux rois des Amorrhe’ens

ui étaient au-delâ du Jour

Iain, Sehon 8c 0g , que vous

avez fait mourir.

n. Ces nouvelles nous ont

épouvante’s , la frayeur nous

a ſaiſis juſqu'au fond de l’a

me // , 8c il ne nous est de

meuré aucune force à votre

arrivée: car celui qui est le

Seigneur votre Dieu, est auſſi

lui-même le Dieu , qui regne

en-haut dans le ciel , 8C ici

bas ſur la terre.

x2. Maintenant donc ju

rez-moi parle Seigneur, que

vous uſerez de la même mi

ſericorde envers la maiſon de

mon pere dont j'ai uſe' envers

vous , 8c que vous me donne-z

rez un ſignal aflûré ,

15-. pour ſauver mon pere

8c ma mere , mes freres 8c

ÿ. n. Let”. Et elanguit cor nostrum , Pro Idmodum tctriti.

Minus. Hahn-tif”, ?m0.

(W-.~ …

B iii
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mes ſœurs , 8c tout ce qui est roſes meas, Gt 0mm*:

à eux , 6c pour nous dé ivrer ql’œ Umm." ſim* ’ 8°

~ eruatis aol-\T138 no

de la mon* _ , _ flras à morte.

r4. Ils lui recpondirentz lqnquircſpondc_

Notre vie répon ra pour la mm ei.- Anima no.

vôtre , pourvû neanmoins “ſa ſi' PW W515 in

que vous ne nous trahiffiez mffl‘cm ’. ſi Fame"

non prodrderis nos.

point:&lorſqueleSeigneur Cumquc mdidcrit

nous aura livré ce pays, nous mobi; Dominos m_

ulerons envers vous de mi~ ram , facicmus in le

\èricorde ſſ, 8c nous execute- “Ifflïiœïdíam & Vt'

rons avec fidelité nos pro- "mm"

meſſes.

I5. Elle les ſit donc del:- 15- Demifit erfgo

c_cendre par une corde qu’elle ?È Pcr &mcm de_

attacha à ſa fenêtre; car ſa cſusrzèrcgî‘äuîm

maiſon tenoit aux murs de '

la ville , .

16. 8e elle le‘ur dit: Allez 10'. Dixitque acl

du côté des montagnes , de- E08 ſt Açí montana

peur qu'ils ne vous rencon- œ" cmdlî'î'n‘îſhîœ

trent uand ils reviendront' occunam lol… “ſi

q \ , ’ ver-tentes: ibique la~

8c demeurez-la caches en- tit… …1… dœbus’

dant trois jours ÿuſqu’a ce doncc redeant, &ſie

qu’ils ſoient de retour; 8c ibffls Pcr Viam 'VC' î’

après cela vous reprendrez mam'

votre chemin.

17. ils lui répondirent: !7. Qui dixcrunt

Nous ſerons dégagés de ce ad can-i: Innoxni”

. z mus ajurameuto oc
geêglgÿstque vous avez exige que adj-…aſh nm ,

)

x8. ſi lorſque nous entre- 18. fi ingredients

ï. 8. ler”. Facicmusin te miſcricordíam 5c verimem , idtfl z

verc‘ Letvabimus , ncque fallemus. Voir.
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tíbus nobis terrain., rons dans ce pays , vous mer

Fgnum &cm 5""- tez pour ſignal ce cordon d’é

nl‘l’lſic c.°°cm°"’. ’ carlate , 8c ſi vous l’attachez

8c hgavens cum in'

fencstrfflyq- quam de_ à la ſenètrepar laquelle vous

miſiſii nos: 8c pa- nous avez arr dz'ſcendrc ſſ;

:rem tuum ac ma- &ſi vous avez ſoin en même

“cm v fflfîïſiluc 5‘ temps d’aſſembler dans vo

L‘ÃËÏÏZËÃÏËÏË tre maiſon votre pere &v0

in doſ'numgtmîn. tre mere , vos freres 8c tous

vos parens.

!9. Qui ostium do. I9. Apr-È! c614, ſi quelqu'un

mus tuæ egrcfl‘us fue- est trouvé hors la porte devo

!l\»ſ²°8““ l?fins “it tre maiſon , ſon ſang retom

m “Put ïius 1 8C nos ^ l/ ,
cſimus 31km" Gun_ beta ſur ſa [CEC , nous n en

&0mm 3…… ſ3…- ſerons pasreſponſableszmaís

gui: , qui' recum in ~_ſi l’on touche à quelqu’un de

40m0 511cm1! 7 rc- ceux qui ſeront avec vous

d‘m‘hl’" m “P‘îÏ '1?' dans votre maiſon , leur ſang

stmm , fi eos allquls

migcm_ . retombera ſur notre tête.

2.0. Quocl ſi nos 2.0. Que ſi vous voulez

Prodeœ volucris» œ nous trahir , 8c ublier ce

ſim‘ffl‘cm mum P’Q‘ ?ne nous vous diſmgnous

ſerre in medium, err- - .
mus mundi ab, hoc erons qurrtes de ce ſerment

~ l

,hummm quo adju_ que vous avez exige de

raſh' nos. nous.

zx. Ez in. zcſpon- zr. Et elle leur répondit :

dlzzslcurlocutleſhs. Qu il me ſoit fait comme

"a fi"- D‘mmmſ' vous le dites. Et les laiſſant

9” °°5. '"P‘Ÿeffl‘" rtir elle pendit ui 'cor
appendir ſumculum 5a Ã,, l \ ſ Îf A

coccineum in ſenc_ on ecar ate a a ene

Rra. tre.

lie: à la fenêtre le cordon avce 1. x9. expl. Zine doit imputer

lequel vous nous avez. fait deſ- ſa mon qu'à lui-meme.

Ÿ. I8. Hebr. au". ſi vous \dre Synopſ

B iiij
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2.2.. Eux s’e’tant mis en

chemin marcherent juſ

eques aux montagnes , 8c

y demeurerent trois jours,

juſqu'à ce que ceux qui

les pourſuivoient fuffirnt re

venus: car les ayant cher

che’s dans tout leur chemin,

ils ne les trouverent point.

zz. Et après qu’ils ſu

rent rentrés dans la ville,

les eſpions étant deſcendus

de la montagne S'en retour

nerent; 8C ayant repaſſé le

Jourdain, ils vinrent trou

vet' Joſue' fils de Nun , 8c

lui raconte-rent tout ce qui

leur étoit arrivé. ,

24. Ils lui dirent: Le Sei

gneur a livré tout ce pays

lâ entre nos mains, 8c tous

ſes habitans ſont conster

ne’s par la frayeur qui les a

íàiſis.

1.2.. llli vert', am

bulances petvcnerum

ad montana, 8c man

ſcrunt ibi ttes dies ,

donec revetterentut

qui fuerant perſecum

quærentes enim per

omnem vlam , non

repererunt eos.

2.5. Quibusx‘uriatin

ingreffis,reverſi ſunt,

8c deſcenderunt ex

ploratores de monte:

8c tranſmiſſo jorda

ne , venerunt ad Jo

ſue filium Nun , nar

raveruntque ei om

nia quæ acciderant

fibi.

:4. ’atquc dixerunt

Tradidit Dominos

omnem terram hanc

in manu‘s nofiras , 8c

tímote profl-rati ſunt

eunctihabitatores e

jus. «

?ŒËPËËÏÏYELÊFŒÈÆFŒEÆÈÆÈ

SENS LITTERAL ET SPlRlTUEL.

Ÿ- I- ?Oſne’ dans envoya enſêcret de Setim dmx

hommes pour reconnaitre le Pny: , Ô" il lem

a’it : Allez_ é' reconnu zſſez bien le pays, Ô* la. 'ville

de jericho.
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Les lſraelites étoient alors dans la plaine de Syl-z”,

Sctim, pays celebre à cauſe de ces bois rares Cfflſſ*

dont on estimoit ſi ſort la beauté , 8c dont même

l'arche du Seigneur étoit faite. Ce ſur de ce lieu

que Joſué , avant que de faire paſſer le Jourdain

à tout le peuple , envoya deuxîhomrnes vers Je

richo pour en reconnaître le pays. Sur quoi “l'on

demande s’il fit bien de les envoyer , après l'ex

perience ſi funeste qu'il avoit faite du mauvais

ſuccès des premiers eſpions qu'envoya Moïſe ,

qui ſurent cauſe du murmure d'Iſrael, 8c qui ac

tirerent ſur tout le peuple un châtiment auſſi ri-ñ

goureux que fut celui d'errer pendant quarante

ans dans le deſert,& d'y mourir preſque tous.

Mais on répond, qu'il y a tout lieu de croire

qu’il ne Ie fit que par un ordre de Dieu , dont le

conſeil immuable étoit,que ſon peuple paſſât alors

dans la terre de Chanaan , dont il leur avoit pro

mis de les rendre maitres.

D'ailleurs, quoi 1e ce grand homme ſe tint

aſſure' du ſecours cDieu dans la conquête de

ce pays , il ne laiſſa pas d'uſer de prudence, com

me on doit le ſaire en ces rencontres, de- eur

de tenter en quelque ſorte Dieu même. Cest

pourquoi il est marque' en ce lieu, qu'il n'en

voya’ que cieux hommes , au-heu de ouze qui

avorent ere envoyés du temps de Moïſe s dont la

raiſon est , comme le diſent les Interpretes, que

-les ennemis ſe tenoient alors beaucoup davan

tage ſur leurs gardes_ , obſervant toutes les dé

marches de cette armée ſi nombreuſe des lſraelL

tes, dont ils n’éroient preſque ſéparés que par

le Jourdain 5 ce qui parut dans la ſuite , lorſque
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deux perſonnes ſeules ne purent pas ſe cachet 3

au-lieu que les douze envoyés auparavant par

Moïſe ne furent point découverts. Et l'on peut

encore en marquer une autre raiſon , qui est que

les premiers eſpions étoient envoyés pour recon

noître tout le pays ,' ce qui ne ſe pouvoir faire

ſans beaucoup de monde. Et ces derniers au

contraire avoient ordre ſeulement de reconnoître

le pays de Jericho. -

Enfin, ce que l‘Ecriture ajoûte , que ces eL

pions furent envoyés en ſêcret 5 ſait connoîtro

encore la ſ eſſe de ce General, qui, pour prévenir le deaſcgzrdre qu'il avoit vû arriver la pre

miere ſois, les envoya à l’inſçû du peuple :- car

c'est ainſi, ſelon quelques inter tetes, que l'on

doit entendre ce qui est dit, qu il les envoya en

ſërmzpuiſqu’il ſembleroit aſſez inutile de mar

quer qu’il envoya des eſpionsà l’inſçû des en

nemis, nul eſpion n'étant envoyé que de cette

ſorte.

De toute cette conduite de Ioſué, nous ou

vous a prendre une grande verité 3 que lorſqu'il

s'agit e traverſer le Jourdain , 8c de renverſer

les murailles de jericho, qui est, comme le té

moigne ſaint Augustin , la figure de ce ſiecle cor

ru tible, quand nous aurions une auſſi grande

aſſilrance de la victoire que Joſué ,nous n'en ſe

tions pas moins obligés d'uſer , comme lui, d'une

ſemblable précaution , 6c d'agir avec toute la ſa

geſle 8C toute la vigilance que les ſaints Apôtres ,

8c que J E s U S~C H R 1 s r lui-même nous ont ſi

ſouvent recommandée', afin que vnous ne ſoyons

pas ſurpris par des ennemis aufli artificieux que
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le (ont ceux de notre ſalut. Il est vrai que notre

Chef tout-puiſſant nous a donne' une eſpece d'aſ

ſûrance, lorſqu'il nous a dit : Confidite, ego 'oie-i joan

mundum .- Ayez une ferme confiance, puiique j'ai “6' ë"

vaincu le monde. Mais c'est lui-même qui nous

dit auffi: Estate prudente.: ſieut [hrs-mes: Soyez Mmh.

ptudens comme les ſei-peus. Vâçilate, ut nou irr- "" “6'

trm'e in tmtationem : Veillez , a n que vous n'en

triez point dans la tentation.

Qu'on ne ſe repoſe donc pas temerairement

ſur cet oracle du ſaint Apôtre: Si Dem tfl pro RM' 3'

7106i! , qui contra nos .P Si Dieu est pour nous, qui 'ſi

ſera contre nous 2 Car qui jamais fut plus aſſûré

que Ioſué du ſecours de Dieu , 8c qui cependant

fit paroître plus de prudence? Ainſi en imitant

la conduite très-éclairée de cet ancien chef du

peuple de Dieu,& la lumiere de la &geste des

chefs illustres de la loi nouvelle , ſbyam puede”, z. Petr

Û" vigilam , é' cruigmm d'être ſéduits comme le f_ JSM_

fut E-Ue, par les-artifice: du ſerpent. Quelque aſ- n. 3'

ſûres que nous puiffions ^etre , comme e’toit ſaint

Paul , du côté de la grace de JESUS ~ CHRIST ,

que rien ne firm capable de mme ſéparer de ſhä’om- 8

cbrzrite' , craignons toûjours du coté de notre 3"' '9'

foibleſſe 3 8c m cour-mt , comme cet Apôtre, de .. Cor. 9.

telle ſhrte que 710m puiſſions remporter le prix, *4?

n'en ſoyons pas moins convaincus , comme lui ,

que cela ne dépend point de ulm' qui court , mais de Rom. z.

Dieu qui mmfuit miſeriearde. Agiſſons enfin , 6e 'ë'

travaillons comme ſi tout le ſuccès dépendoit de

notre travail 5 8c eſperons tout de la bonté infi

nie de Dieu,comme ſi tout notre travail étoit

inutile.
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ÿ. 1. Il: partiront a’amr, ó‘ il: entreront dam la

maiſon d'une femme débdnchée nommée RAI/Mb , CÛ‘,

ilrſê rcpoſèrmt chez elle.

Les eſpions de Joſué traverſerent le Jourdain,

ſoit à la nage, ou par un gué, dont il est parlé

enſuite , lorſqu’ayant été découverts , 0” les pour

fizí-w't , dit l’Ecriture , 'vers le chemin qui mém a”

gus' duívurdain. On est ſurpris cependant , com

ment is purent tromper &les ſentinelles 8c les

gardes dela porte de la ville , qui les laiſſerent

ainſi entrer. Mais des perſonnes déguiſée's, comme

.le ſont les eſpions , entrent tous les jours de cette

ſorte au milieu des ennemis ſans être connues ,

uſant d'adreſſe pour ſe cacher. Et d'ailleurs, Dieu

qui conduiloit- cette entrepriſe, ſeconda viſible

ment les deſſeins de ſon ſerviteur Joſue’ , en per

mettant que les gardes ne les puſiènt empêcher

d'entrer la nuit dans la ville , quoique cependant

il n’empêcha pas, comme il l’auroit pu auſſi aiſé

ment,qu’on ne s’apperçût enſuite qu’ils étoient

entrés.

Il ſemble ici que l'on pourrait demander, pour

quoi il fut neceſſaire d'envoyer ainſi des eſpions

reconnoître Jericho , puiſque Dieu avoit reſolu

de faire tomber, comme on le verra bien-tôt, les

murailles de cette ville d'une maniere ſi miracu

leuſe, 8c dela détruire entierement par la ſeule

force de ſon bras divin , ſans que les hommes y

euſſent aucune part. Mais il est facile de répondre;

premierement , que Joſué ne connoiſſoit pas en

core les deſſeins deDieu, ni la maniere dont il

avoit arrêté dans ſon conſeil éternel la ruine de

Jericho. Secondement , il étoit avantageux que_
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l'on connût qu'elle étoit la force de cette place ,

afin que la toute- uiſiance du Dieu d'lſrael parût

avec plus_ d'éclat ans le renverſement d'une telle

fortereſſe , 8c que la reconnoiſſance de ſon peu

ple en ffit lus rande. En troiſiélne lieu , on

ut bien ire e ces eſpions de joſué , qu'ils
(Brit-ent principalement envoyés pour le ſalut de

cette femme pechereſie , que les Peres ont regat- Und.

dée comme la figure de l'Egliſe des Gentils, que ""7
Dieu a ſauvée du milieu de tant de pecheurs par "ſi ' "

ſon Fils le veritable Ioſué. Et on ne doit pas s'é

tonner ſans doute, ſi Dieu regardait peut-être,

Rahab ſeule , en inſpirant à Jolùé d'envoyer ces

deux eſpions à Jericho, puiſque JESUS~ CHRisr

a lui- même depuis declaté en parlant du bon Mat-'bd'

PasteunÆç pour ſauver une brebi égarée, il '8' 'h

quitte en quelque façon les quatre-vingt-dix-neuf

ſur les montafgnes ', 8c que , comme dit ſaint Au- .Aug-.p4

gustin ſur ce ujet même , cette femme prostituée ?ſi

repréſentoit celles dont JESUS-CHRIST dit dans [iL-1.'

l'Evangile , Qu'elles doivent préceder'dans le :ſs-ï"

royaumedes cieux parla ſerveur de leur énitence y. u 3:

8c de leur amour, tous les ſuperbes qui ſg confient

vainement en leur justice. Vident in jericho tun- ‘

quam in lane morrali fécule meretrieem, de quulibm

nir Domiuue , quàd prdeeduntfieperbos in regnum

celarum- August_

Rahab , ſelon quelques Interpretes 8c quelques É' Fil-\gîte

Peres , tenoit une hôtellerie ouverte 8c publique. ,ÃÏJË

Mais les plus habiles ne le croient pas; &ils ſui- ïs’mbh ~

vent en cela le vrai ſens de la verſion Chaldaïque,

jui est conforme â l'un des deux ſens qu'on peut Mom-ch;

. ' E ' '

onner â l'Hebreu z c'est-a‘wlire, que cette femme JM.:
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étoit véritablement une femme proſtituée , ſelon

que les deux Apôtres ſaint Paul 8c ſaint Jacque

l'ontnommée eux-mêmes en louant ſa foi. Ce ſur

par une conduite toute viſible de Dieu, 8c non

par hazard, que ces deux eſpions Hebreux ſe reti

rerent chez elle , 8c qu'elle fut inſpirée de les ca

cher, Dieu lui ayant imprimé ſa crainte dans le

ſondñdu cœur,au moment qu'il lui adreſſa ceux

qui venoient par ſon ordre dans la ville , comme

on le verra bien-tôt ar la maniere ſi ſurprenante_

dont june femme id'olâtre 8c abandonnée au de

ſordre leur parla.

Ÿ. z. 8Ce. M4135 le roi deferieho enfin d'ami , Cà'

il envoya chez-\Rabah Ü‘ Im' fit dire : Faite: ſortir

ce: hommes qui ſont entrés dans 'votre marſan. Cette

femme prenant ce: homme! les Mehd , Ô' répondit .

11 est vrai que ee: hommes ſont venus chez mai, mark

je ne ſli-wi: PM d'air il: étaient. Et lorſqu'on fir

mait la porte pendant la nuit , il: ont trou-ue' moyen

definir, Ô" je ne ſin' m'a ils/?Int allez , Ü'e.

Il y a bien de l'apparence que cette femme n'at

tendit as à cacher ces deux eſpions de Joſiré , que_
le Roi lſui envoyât les demander; 8c elle prévint

ſans doute cet ordre , ayant entendu auparavant

quelque bruit ſur ce ſujet. On ne voit point que.

ce Prince lui ſalle un crime d'Etat d'avoir reçû.

des eſpions dans (à maiſon , parcequ'il put ſu —s

oſer qu'étant une femme de mauvaiſe—vie,c le

l'es avoit reçus ſans les connoître, avec cette liber.

té malheureuſe que ſe donnent de telles femmes ,

d’ouvrifleur maiſon à toutes ſortes de perſonnes.

Mais on demande ſi cette femme agit bien,

ſelon Dieu même , de cacher ainſi à ſon Prince

a
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des eſpions qu'elle ſavoir venir exprès pour tra

hit la ville à ſes ennemis : 8c il est certain que ,

ſelon la loi generale 8c les regles ordinaires , elle

ſaiſoit mal, puiſqu'il n'est jamais permis à un

ſiijet de trahir ſon Roi, 8C deconſpirer contre la

patrie. Mais Dieu qui est au-dellus des loix_ , en

peut faire des eitce tions quand il lui plaît : 8c

ayant livré par un ecret jugement tout le pays

de Chanaan aux lſraelites , comme une terre qu’il

avoit promiſe à leurs Peres depuis ſi long-temps,

il inſpira à Rahab de recevoir ces eſpions, non

as comme des perſonnes envoyées pour trahir

l: ville de 'Jericho , mais comme des gens dépu

tés de la part de Dieu pour la ſauver elle-même

avec toute 1a maiſon au milieu de la ruine gene

rale &inévitable de toute ſa ville qui alloit pe

rir. (l'estpourquoi ſaint Paul en écrivant aux

Hebreux mêmes , les enſans de ces premiers Iſ

ſaelites , 8c leur faiſant voir tous les effets mir-aL

cuieux de la ſoi divine qui avoit paru dans les

fiecles précedens en la perſonne de leurs peres,

ne craint pas de dire, We ce fut auſſi Pur lu fin‘ Hair:

que Rub-TEAM' était une femme débuter/aie, ayant “"u

ſau-e' le; eſpions de ffoſué qu’elle avoit repris chez.

elle, ne fiet paint enveloppe? dans lu ruine des in

creduler. Et ſaint Iacque prouvant aux Chrétiens

que l'homme est justifié par les œuvres , 8c non

pas ſeulement par la foi, ajoûte auſſi-tôt : Ruhuó fm a?

lllffi cette flemme début-WMC, ne fut~ elle pue de- *5'

méme ſuflzfie’e par le: œuvres, en recevant chez.

elle le; eſpion: de ÏO/ùé, Ô' le: rem-'ayant par un

autre ;be-min .P Puis donc que ce ſaint Apôtre nous

aíliire qu'elle a été justifieepar ſes œuvres, en qe -~
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qu’elle reçût ces eſpions, &qu’elle les renvoya

par un chemin détourné pour les ſauver; il est ’

viſible qu’elle ne ſe rendit pas criminelle de tra~

biſon , lorſqu'elle fit une choſe qui contribua mê

me â (à justification.

Il est neceſſaire cependant de remarquer ſur

cet endroit de ſaint Jacque , qu'il dit bien, ,Que

oem femme fut justifiée par le: œuvres m recevant

les eſpions de ffafiæ' , é' les rem/ayant ar un au

tre chemin : mais qu'il ne dit as qu elle le ſur ,

en mentant , comme elle fit , a ceux qui lui ſu

rent envoyés de la part du Roi. Car il faut bien

distinguer dans les perſonnes ce qu'elles ſont par

l'Eſprit de Dieu, 8c ce qu'elles ſont par l'eſprit de

l'homme : 8c il est rare que dans les meilleures

actions qui ont Dieu même pour principe , il

ne ſe mêle ſouvent de l'humain , 8c quelque

. choſe de l’infirmité de la nature. C'est ce que

ſaint Augustin fait voir admirablement être ar

rivé en cette rencontre; lorſqu'il repréſente la

neceffité indiſpenſable de ne mentir pour quel

,, que raiſon que ce puiſſe être. Quoi donc, me

,, dira uelqu’un , ( c'est ſaint Augustin qui arle),, Rahacli eût-elle mieux fait , ſi elle avoit re uſé de

,, faire miſericorde , cle-peur de mentir ê Si elle

,, n'avoir trompé ces citoyens en leur mentant loríI

,, qu'ils cherchoient ceux qu’elle cachoit -, n’auroit

,,elle pas trahi ſes hôtes en diſant la verité 2

,, Pouvoir-elle dire a‘ ceux qui l’interro eoient :

,, Je [ai où ils ſont; mais j'ai la crainte e Dieu,

,, qui m’empêche de les trahir 2 Oui ſans doute ,

,, ré nd ce Saint,_elle eût u le dire, ſi elle eût

,,éte déja de ces vrais raelites , où il n’y a

’ point
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int _de tromperie , comme elle devoir en être

Een-tôt par un effet dela divine miſericorde ,

en paſlant entierement dans la bienheureuſe

cité de Dieu. Mais ſes citoyens , me direz

vous , l’auroient fait mourir , 8c auroient

cherché les eſpions dans tous les endroits de

!à maiſon. ll n’étoit pas aſſûré , continue ce

Pere, qu’ils puſſent trouver ceux qu'elle avoit

cachés avec tant de ſoin. Et quand il íeroit

arrivé que ſes citoyens l’euſlent fait mourir;

mourant ainſi pour une oeuvre de charité, elle

auroit eu le bonheur de finir une vie mortelle

ar une mort précieuſe aux yeux de Dieu ', 8c

ihchatité qu'elle avoit exercée à leur égard ,

n'auroit pas été ſans récompenſe.

Mais d'ailleurs , dit encore le même Saint ,

quelle idée avons-nous de la volonté 8C du

pouvoir ſouverain de Dieu î Est- ce donc qu'il

ne pouvoir pas proteger également 8c cette

femme , ſi elle n'avoir point menti à ſes citoyens,

ni trahi ſes hôtes , 8c ces hôtes mêmes qui

étoient ſes députés? Oui ſans doutes 8c celui.

qui les ſauva après même que cette femme eut

dit un menſonge, pouvoir les ſauver auffi aiſe'

ment quand elle n'eût point menti. Que l'hom

me donc faſſe ce qu'il peut pour ſauver tempo

tellement la vie des hommes. Mais dès le mo*

ment que l'on ſe trouve reduit â ne pouvoir

les ſauver ſans pecher , qu'on ſoit convaincu,

qu'il ne reste plus rien à faire pour le ſalut de

ces hommes ,lorſqu'on ne peut plus tien faire

fins offcnſer Dieu

Ce ſaint Docteur de la verité tire de tout

ce qu'il dir cette juste conſequence ,(que Rabah

ïïñnffl-b_..
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doit être conſiderée ſelon deux vûes diffe

rentes. Car en ce qu'elle a, dit-il , retiré chez

elle des étrangers 8c des ſerviteurs de Dieu ,

8c qu'elle s'est expoſée à un grand danger

en exerçant l'hoſpitalité à leur égard; qu'elle

a cru veritablement en leur Dieu z qu'elle a

cu ſoin de cacher ſes hôtes le mieux qu'el

le a u , 8c leur a donné confidemment le

conſeil, le plus aſſûré , qui étoit de prendre

un autre chemin our s'en retourner , elle

merite d'être louee , 8C pro oſée même aux

citoyens de la Celeste Jeruſalem comme un

exemple à imiter. Mais en ce qu'elle a men

ti, quoiqu'on y trouve , ſelon un ſens ſpi

rituel , quelque choſe de prophetique , elle ne

peut être propoſée ſagement comme imitable

Cn ce point. Æia Pcregrina: homines Dci fidfic

pit haffiitio , etiam ſupern-z ffemſhkm mlibm

ímítomda landau”. _Quad 41mm memíta est,

cri-:mſi dliquid ila' p'-~opbeticum intelligent” ex

pmimr , mn !4mm imimmínm ſapiemagp-0,120-~

m'tnr. Ce qui n'a pas empêché , comme 't en

core le même Saint , que Dieu en louant dans

ſes Ecritures le bien qu'elle a ſait , ne lui ait

auffi pardonné avec bonté ce mal dans lequel

elle est tombée.

* 7L9. I 1. ffeſçai que le Seigneur a livre' ent”

'vos »Mim tout ce pays. Car c'est le Seigneur 'votre

.Dien 7m' cſHni-wême le Die-u qui "gm en haut

dam le ciel , Ô' ici bar ſhr la terre.

Sjnopſ.

('rin'r.

Les Interpretes ont admiré avec raiſon la

foiſi vive de cette femme , qui lui ſait dire

avec une certitude toute entiere; ,,Qëſelleſh'vair

que Dien-lmra'voit livre' tout 161m7! de Chan-Mn;

Acc-_-—r..-
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Ëſeîîrilâ, diſent-ils ,\de l'avenir coilmne gag:

choſe déja arrivée, aca’uſe de la PÎËXIU ZM

ſafoi. Et cette foi est dautant lus gne 1?_

tte admirée , qu'elle ſurpnſioit. aupoup’ ?51:

même de la plûpa‘rt des lſraelltes , dur l e p11t

deſquels tant d’aſſûranccs rcitetÊ-es e a paie

de Dieu, par la bouche de Mor e , 6e tatàiem:

prodiges faits en. leur ſaveur , qe poqvbſuit

faire la même -impreflion ue e feu d du

de tous ces miracles avoit .ait au onſſsr

cœur de cette femme) pecherefleſ., Au 1 on

a vû que les Apôtres lont propo ep at:l tcíräps

de la loi_ nouvellegimme nliâdînlîvœq E;

’ e foi ui acte p 3-. .Ëinct' 'ähiyſbstgme ſe ſert auſſi de ſon ÉTÉ: giga-Eden

ple pour exciter la ſoi endormie_ dels \ n flic/1L0;

tiens. Ne ſerait-il pas z learn dlſolt-l _, tr‘îs~ 17.….

honteux pour vous , de' paroitreuplus c;pere ;frit f' a…

les qu’une femme prostituée? E e ne- itpo ie

en elle - même: ] arme mieux _me tenu: un '

avec tous mes citoyensfille nî dltſa pointé

ſuis-je donc plus éelalrecz 6c p u_s ge qqs

tant d'hommes ſi habiles , pour croire clerqupn

ne croyent pas t Elle ne du m] ne perdue_ \gt r

de cette ſorte z comme il ſembe nature. \6c

qu'elle aurait pu faire, Mais ellekcsror .em

elle est ſauvée ſeule , lorſque tous ~ çitoy

r8. t9- .11s luirëpandirmt : Nota/if:

nm dégagé: du firme” que nam 47102:01:22…

Ivrſqm muy (MNHN dans ,ça pay: , C? 1,6_ .mi

u( pour figue! ce card” dîner-\latter m mêm

ildfinítn, ó’c- S1 vous att-ez, [5m . a

' ..dfImp: d'aſſimóür m 'votre mmfim vocrzrî’_ pm
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Sym-Pſ

Grint,

'votre mere , Ü'c. Après cela ſi quelqu'un est trouvé

hors lu parte de votre muifôn , ó‘e.

Le ſens est , qu'ils devoient être dégagés_ du

ſerment par lequel ils lui promettoient de la

ſauver avec toute ſa famille , ſi elle manquoit

de mettre pour ſignal à ſet-maiſon ce cordon

même d'écarlatte qui 'avoit ſervi à les deſcen

dre *, ou ſi après qu'elle l’auroit mis , quel

u’un deſſceux qu'elle y auroit fait entrer en

?ortoit , parcequ’ils ne ſeroient point alors

reſponſables de ſa mort. Mais on a- peine à

comprendre comment cette femme en deſcenñ

dant ces eſpions par une fenêtre de ſa maiſon

qui étoit jointe au mur de la ville , put leur

tenir ce diſcours , 8C comment eux-mêmes pu

rent lui parler ainſi ſans être entendus par les

ſentinelles 8c les gardes. Surquoi l’on répond

que cela ne put arriver que ar un efièt tout

particulier de la protection u Seigneur, à la

volonté duquel rien ne @aurait s'oppoſer. Car

comme il ſemble que cette femme qui ſe voyoit

obſervée , ne put ſauv'er ces deux hommes qu'a

vec précipitation , elle fut dans la neceffité de

leur parler en les deſcendant, 6c après qu'ils

eurent été deſcendus. Et Dieu ſecondant cette

genereuſe diſpoſition avec laquelle elle s'expo

ſoit ſi viſiblement à la mort , ferma 6c les yeux

8c les oreilles de ceux qui gardoient la ville ,

comme il aveugla dqpuis dans ce pays même

ceux qui voulaient ſe aiſir de IE s U s-C H R r s 1

lorſqu'il pafloit au milieu d'eux ſans en être vû.

Want àce qui estmarqué, que our aſſù

rer ſa vie 8c celle de ſa famille , el e mettrait

un cordon rouge à fa fenêtre 3 il ſemble aflëz
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difficile de l'entendre de la fenêtre par laquelle

\ ces eſpions avoient été deſcendus , comme le

porte le texte , puiſque ce ſignal qui auroit

été hors de la ville , n'auroit pas ſervi à empê

cher que les ſoldats entrant dans la ville mê

me ne touchaſſent à ſa maiſon. Auſſi quel

ques Interpretes témoignent qu'on peut en

tendre cet endroit de cette ſorte : QLe Rahab

attacheroit à une fenêtre de la maiſon le cor

don avec lequel elle les avoit deſcendus ; afin

que ce qui avoit ſel-vi à les ſauver , ſervit en

core à la ſauver elle-même.

Un ancien Pere expliquant d'une maniere 71m4, .

figurée toute cette histoire 8c des eſpions de "nfl/5 '1

Joſué envoyés â Jericho , 8c de cette femme "

débauchée qui leur donna l'hoſpitalité , dit ,

que les Apôtrcs 6c les ſaints Prédicatcurs de

la verité étoient alors repréſentés par ces

deux hommes de Joſué , 8C qu'ils ont été cn

voyés par le Joſué veritable &le vrai JESUS au

milieu du monde figuré par Jericho , pour être

non pas ſeulement comme des obſervateurs ,

mais encore comme les cheſs 8c les Pasteurs des

Chrétiens. De même , dit-il ,que ces premiers

ſauverent cette femme débauchée à cauſe de

la ſoi , en lui donnant pour ſignal 8c pour aſ

ſûrance de ſon ſalut un cordon de la couleur

de l'écarlatte 5 auffi les Apôtres 8c les envoyés

de notre Sauveur ont délivré ſon' Egliſe aupa

ſavant prostituée à toutes ſortes de déregle

mens 8c à toutes les ſuperstitions du Paganiſ

me , 8c l'ont retiré de tous les deſordres , 8c

tendu digne des biens éternels , en lui donnant

pour gage de ſon ſalut, non un cordon d'écar

c iij
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latte , mais le ſang auguste 8c ſacré de leur divin

Maître répandu pour la ſauver. Et que perſon.

ne , ajoûte- t-il, ne regarde cette figure de Ra

hab comme indigne de l'Egliſe , puiſque l'A

Ti’- z- I* pôtre ne craint pas de dire: Nom étions auſſi

noue-même: autrefin‘s aſſer-vis à une infinite' de

l_ ce, 6_ paſſion: Ô' de whtpte's .~ 8c ailleurs z m' les

s-Or. flrnicuteurs , ni le: i-daldrrer , m' les Ædülflrt! ,

m' les impudiques , m' les abominables ne feront

point heritim du royaume de Dieu. C'est ce que

'vom étiez. uutrefioi: , ;tu-moin? quelques-uns d'en

tre vous. Mai: 710m ;WLM lavés dr justifiés au

non de nam Seigneur J: s us-C nn r s T. Ainſi

Rahab avoit été juſqu'alors une femme débau

che’e; mais elle reçut par un mouvement de la

foi les deux eſpions de Ioſiié , à: ne voulut

point les livrer au Roi lorſqu'il le lui ordonna,

parcequ'elle commença à croire au Dieu des

Hebreux.

Le même Pere nous fait remarquer encore

une verité trés- importante figurée dans une des

conditions de l'accord ſait entre ces députés de

Joſue' 6c cette femme. Car ce qu'ils lui dirent 3

_Qlftſi quelqu'un était trouve' hors la porte de ſit

mai/?m ,fm ſhut tomber-oit ſurfe téte , nous re

préſente admíra lement , comme il le dit ,que

c'est dans l'Egliſe que le ſalut nous est procuré ,

8c que ceux qui ſont hors de cette E. liſe, ne

jouiſſent point de la vie qui est éternel e.

ÿ. 2.x. RalMó les ayant luiſſë aller , Fendi: un

cordon d'e'cdrldt‘te à [à fine'tre.

ll ſemble que cette femme ait attaché auflî

_VM fi tôt après qu’ils l’eurent uittée , ce cordon à

ï-"m, ſa fenêtres 8c c'eſt la pe ée de pluſieurs Inter
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prêtes. Mais on ne voit pas fpour quelle raiſon

elle ſe ſeroit hâtée ſi fort de aire paroître ce ſi

gnal, qui auroit pu même la rendre ſuſpecte,

puiſqu'elle avoit dit à ces eſpions de s'aller ca

cher dans les montagnes durant trois jours; 8c

qu'ainſi elle pouvoir bien juger , qu'il n'y auroit

nul peril pour elle avant ce temps là. Auſſi d'au

tres Interpretes ont cru , que cela est dit ici par

avance , ſiilou la maniere aſſez ordinaire de l'E

criture dont on a parlé auparavant ', ô: qu'ainſi

Rahab n'attachaâ ſa fenêtre le cordon rouge

dont elie étoit convenue , que lorſque la ville ſut

affiege’e. v

.Saint Ambroiſe arlant de cette femme de- .Amir,

venue celebre par .ſe changement miraculeux ?TÉLÉ

de la ſoi , dit que ne voyant aucun remede ...p-x9).

ur ſe ſauver dans la ruine de ſa ville , elle

ſ'eîa le ſignal de cette ſoi victorieuſe, 8c l'éren~

dark de la Paſſion de Jesus-Cnmu , lorſqu'el

le attacha àſa fenêtre ce cordon dela couleur

d’e’carlatte , comme la figure du ſang mystique

qui devoir un jour racheter le monde', .Que in

exeidíe oit-inuit remea’ia a’effiemretfizlntis , quid

ſide! vice-rate , ſigna fidei , nique 'Uexilln Dami

m'ea Paſſionis atrollem , rectum in feneflm liga

'uit , ntffieeies cmorir Hay/!ici que foret mnndm”

redemptura 'Un-nam. Et il ajoûte que ce ſut à cau

ſe qu'elle comprit ce mystere tout Celeste , que

le Seigneur dit depuis par ſon prophete: je me :Z2 '

ſônvíenafmi de Rabah , É' de Babylone qui m'ont eund- Pſ

cannn. dur quoi ſaint Augustin dir , que Dieu, ;,'ſ’Î'DÎZ

en nommant Rabah é" Babylone, qui n'appar

tenoient point au peuple Juiſ, a voulu marquer

que toutes les nations , auſii-bien que les He

;[ffl_

C iiij
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LI mê

me année

8c le mê -

me mois.

breux compoſeroient ſa ſainte cité. ſe me ſôuñ

'viendrui de Rabah. Quelle est , dit ce Saint,

cette femme dont il est parle' 2 C'est cette fem

me débauche’e de Jericho , qui reçût, &qui

renvoya par un chemin aſſûré les députés de

Joſué; qui ajoûta foi aux promeſſes z qui ſuc

penetre’e de la crainte du Sei neur: à qui il ſur

dit de mettre de l’e’carlarte a ſa fenêtre; c'est~—

â-diœ, d'avoir ſur le front le ſigne ſacré du

ſang adorable de J E S U s-CH u 1 s ~r z 8c qui

en trouvant ainſi ſon ſalut , a figuré en ſa per~

ſonne l'Egliſe des nations. Cui dictum est ut Per

feneflrum mirteret caccum , id est, ut in frame hu

beretſígnumſhnguinis Chri/Zi, ſul-(MM eſZ ibi ,' <5".

Ercleſiam gentzum ſignifiant/it.

ÜÜÛTËTŒGÛËÛŒŒÜ

C HAPITRE Ill."

J vé avant le jour , dé

I. GiturJoſue de

nocte conſor

x. Oſué s'étant donc le

Campa , &étant ſortis de

Setim lui 8c tous les enfans

d'Iſrael , ils vinrent juſ

qu'au Jourdain , où ils de

meurerent [1'018 )ours

z. Après ce temps expiré

les herauts paflèrent par le

_milieu du camp ,

z. 6c crierent : Rand

vous verrez l'arche de l 'al

liance du Seigneur votre

gens movit castra:

egredienteſque de

Setim venerunt ad

jordanem ipſe , 8c

omnes filii Iſrael, 8c

morati ſunt ibi tres

dies. a

2.. Quibus evolu~

tis , trauſierunt præñ

tones per castrorum

medium ,

3. à clamare ca.

perunt : Qu_ando vi

deritis arcam fœd’e

ris Domini_ Dei veſ
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:ſi , 8c ſacerdotes

stirpis Leviticæ por

tantes cam , vos quo~

ue conſurgite , 8c

ſitquimini præee

dentes.

4. sitque inter vos

ac atcam ſpacium

cubitorum duûm

millium : ut procul

videre poflitis , 8c

noſſe et quam viam

ingrcd’iamini : quia

prit‘is non ambulaſ

tis per cam : cave

te ne appropmquens

ad arcam.

s. Dixitquc Joſue

ad populum : San

Ë‘rificamini cras

enim ſaciet Domi

nus inter vos mira

bilia.

6. Et ait ad l'accr

dotes : Tollite ar

cam ſœderis, 8c præ -

cedirepopulum. Wi

juſſa complcntes tu

lerunt , 8c ambula

vcrunt ante eos.

7. Dixitque Do

minus ad ]0ſue:Ho~

die incipiam exalta

re te coram omni Iſ

rael : ut ſciant quôd

ſicut cum Moïſe ſui,

ita 8c tecum ſim.

8. Tu autem præ

cípe ſacerdotibus ,

Dieu , 8c les Prêtres-de la

race de Levi qui la porte

ront , levez-vous auffi vous

anim, 8C marchez après

eux.

4. Et qu’il y ait entre

vous 8c l'arche un eſpace de

deux mille coude'es A , afin que

vous la puiffiez voir de loin

8c connoître le chemin par

où vous irez; parceque vous

n’y avez jamais paſſé', 8c pre

nez-garde de ne vous point

approcher de l'arche.

5. Joſué dit auffi au peu

ple z Sanctiſiez-vous : car le

Seigneur ſera demain des

choſes merveilleuſes parmi

vous.

6. Et il dit aux Prêtres:

Prenez l’arche de l'alliance

8C marchez devant le peuple.

Ils firent ce qu'il leuravoit

commandé , 8c ayant pris

l’arche ils marcherent devant

le camp.

7. Alors le Seigneur dit à

Ioſué: Je commencerai au

jourd’huiâ vous relever de

vant tout Iſrael, afin qu'ils

ſçachent que je ſuis avec

vous , comme j’ai été avec

Moïſe. ‘ ,

8. Donnez—donc_cet or:
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dre aux Prêtres qui portent

l'arche de l'alliance , &leur

dites: Lorſque vous ſerez au

milieu de l'eau du Jourdain //Q

arrêtez- vous- la.

9. Joſué dit donc aux en

fans d'Iſrael : Approchez

vous, 8c écoutez la parole

du Seigneur votre Dieu.

to. Et il ajoûta , vous re

connoîtrez à ceci que le

Seigneur , le Dieu vivant

est au milieu de vous , 6c

qu'il exterminera à vos yeux

les Chanane’ens , les He

the’ens , les Hevéens , les

Phereſéens , les Gergeſe’ens,

les Jebuſe’ens , 8c les Amor

rhe’ens.

Il. L'arche de l'alliance

du Seigneur de toute la terre

marchera devant vous par le

Jourdain. .

U.. Tenez rêts douze

hommes des douze tribus

d'lſirael, un de chaque tribu.

13. Et lorſque les Prêtres

qui portent l'arche du Sei

gneur le Dieu de toute la

terre , auront mis le pied

dans les eaux du Jourdain,

les eaux d'embas s'écoule

ui portant aream

œderis , 8c die eis :

Cûm ingreſſi ſueritis

pattern aquæ jorda

nis , state in ea.

9. Dixitque joſue

ad filios Iſrael : Ac

cedite huc , 8C audite

verbum Domini Dei

vestri.

I0. Et rurſum : ln

hoc , inquit , ſcietis

quódDominus Deus

vivens in medio veſ—

tri est , 8C diſperdet

in conſpectu vestro

Chananæum 8c He..

thæum , Hcvæumôc

Phereſæum ; Ger

eſæum uo uc 8c

Îebuſæuſti, 6:'Amor

rhæum.

n. Ecec area fœ

deris Domini omnis

terræ antecedet vos

per Jordanem.

\

17.. Patate duode

cim viros de tribu

bus Iſrael , ſinvulos

per fingulas tri us.

13. Et ct‘rm poſue

rint vefiigia pedum

ſuorum ſacerdotes

qui portant arcam

Domini Dei univer~

ſa: terræ , in aquis

jordanis, aquæ,quae

1P. 8. lmr. ſerez entrés dans une partie duJourdain. Voyez;

664p. 4- 1). 93
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inferiores ſunt , dc

currtnt atque deli

cxent : quæ autern

deſuper veniunt , in

una mole conſistent.

x4. Igitur egreſſus

est populus de \aber

naculis ſuis, ut tran

ſiret Jordanemzäc ſa

cerdotes, qui porta

bant arcam ſœderis,

pergcbant ante cum,

4- 15. Ingrcſſiſque

cis jordanem , 6c pe

dibus eorum in par

tc aquæ tinctisflor

danis autem ripas

alvei ſui tempore

,meſſis impleverat. )

r6. steterunt aquæ

dcſcendentes in loco

uno,&adinstar mon

tis intumeſcentes ap.

parebant procul ,ab

urbc quæ vocarur

Adom uſqrre ad lo

cnm Sarthan : quer!

autcm inferior-es

erant , in marc ſoli

tudinis( quod nunc

vocatur mortuum )

deſcenderunt , uſ

Huequo omnino de

cer-ent.

r7. Populus au~~

ront 8c laifleront le fleuve

àſec, mais celles qui vien

nent d'enhaut s’arrêteront,

8c demeuretont toutes ſuſ

pendues.

i4.. Le peuple ſortit donc

de ſes tentes pour paſſer le

Jourdain; 6L les Prêtres , qui

portoient l'arche de l'allian

ce marchoient devant lui.

15. Et auſſi-tôt

Jourdain, 6c

mença zi mouiller leurs pieds

( c’étoit au temps//de la moii:

ſon auquel le Jourdain re

gorge ar-deffizs les bords.)

*16. es eaux qui venoient

d'enhaut s'arrêterent en un

même lieu 5 8c s'élevant

comme une montagne , cl

les paroiſſoient de loin de

puis la ville qui s'appelle

Adorn juſqu'au lieu appellé

Sarthan : mais les eaux

d'embas s'écouler-ent dans la

mer du deſert , qui est ap-ñ

pellée maintenant [a mer

morte , juſqu'à ce~ qu'il n'en

rest ât point du tout.

r7. Cependant le peuple

ï. xy. Cette coutume du fleuve dujourdain de ſe déborder tous

zlcs .ms au temps de l.] moiſion, est encore marquée liv- r. des Pa

mlip. n. ryJtEcclefiast. 2.4. 5s.

que ces Le ,o
^ .

Pretres furent entrés dans le jour du

ue l'eau com- " "wi"
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marchait visña‘ñvis de Jeri- tem inc-:debat con.

cho; 8c les Prêtres qui por- '"Ïfflchœ 8‘ ſaffl‘

. , , . dt ~ b
toient larche de [alliance afcä’lqÿé ÆÏDÏÎ

du Seigneur, ſe tenoient m'i- mim‘ , Haba… ſup”

jour: au même état ſſ ſur la ſiccam humum in

terre ſéche au milieu du WW? l°ſdênis 4C"

Jourdain , 8c tout le peuple cmct" °mmſiluc P°~

ſſ . d l pulus per arentens

Pa_ ?lfflatlfxravers u cana alveum tranſibat.

quietolta ec.

ÿ. r7. Iam. Aceincti. Hebuxm -vdrii -U-rie‘ midum. synopſï

WËÈËËBËŒBÆYÊSË-'ÊÊÏŒŒÜZÛB

SENS LlTTERAL ET SPIRITUEL.

ÿ. z. '04ml 'vom 'verrez-.l'arche de ?alliance

Q du Seigneur 'votre Dien, Ü‘les Prêtre.:

de la Mec dcLe'vi, qui la porteront , levez-'vom

auffi 'vom autres', (9' marchez aprèr elle. -

Hm” .Qtçlques lnterpretes ont regardé ces pre

Criu‘r. mrers verſets comme une eſpece de tranſpoſi

tion , comme ayant dû être précedés par les

ſuivans , où il est marqué que Joſué fit connoî

tre à tout le peuple la maniere miraculeuſe don-t

Dieu avoit reſolu de leur faire traverſer a tous

le Jourdain. Car ils ont eineà comprendre

comment ce peuple incrediile , ſans avoir été

avertis auparavant de ce prodige que Dieu

vouloir ſaire en leur ſaveur , auroit pu ſi ſa

cilement ajoûter ſoi à l'ordre u’on leur don

noit de iiiivre l'arche , lorſqu'ils voyoient qu'ils

ne pouvoient point la ſuivre qu'à travers les

eaux de ce fleuve , qui étoit alors déborde'.

Cependant on pourroit bien ſelon d'autres
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ne pas rejetter comme une choſe incroyable ,

que Dieu ait agi au fonds de leurs cœurs pour

les rendre plus dociles à la voix de ce nouveau

chef , qu’ils ne l’avoient été à Moïſe. Et il

ſemble effectivement , que Joſué lui-même ne

fut instruit que dans la ſuite de toutes les cir

constances qu'il devoit faire obſerver dans ce

paffige ſi miraculeux. Car c'étoit ainſi peut-être

qu'il plaiſoit à Dieu de faire dépendre conti

nuellement de ſa conduite celui qui étoit char

gé de la conduite de tous les autres 5 de-peur

que l'éclat de ces grands prodiges pour leſ

quels il lui ſervoit de ministre , nel’éblouit, ſur

tout dans ces commencemens 5 6c qu'il ne lui

arrivait ,ce que ſaint Paul craignoit pour lui

même , qui étoit de s'égarer en conduiſant tout

un peuple , 8c de ſe perdre en ſauvant ſes freres.

v. 4. Qu'il] dit entre 'vom CÜ‘ l'arche un effiuce

de deux mille coudées _, afin que 'voue la puiſſiez.

'Hair de loin, Ü' connaitre le chemin par ou 'voue

irez. 3 parceque 'vous n'y avez. jamais c'te' aupara

vant S C5' Prenez-garde de ne 'vous point uppm

cher de l'arche.

Deux mille coudées faiſoient cinq stades *,

8c les cinq stades revenoient à ſix cens vingt- '

cinq pas geometriques ; ce qui étoit justement le

chemin que l'on pouvoit faire le jour du Sab_

bat. Dieu ordonnoit donc à ſon peuple parla

bouche de Iolité , de laiſſer entr’eux 8c l'arche ,

lorſqu'ils marcheroient , cet eſpace de ſix cens

pas ou environ. Et l’Ecriture en rend deux ou

trois raiſons. La premiere, afin qu'étant éloi

gne's del’arche , ils puſſent la_ voir 8c la distin

guer plus facilement, ce qu llS n'auraient pu,
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.Az-3H1?- dit ſaint Augustin , à cauſe de leur nombre ſi

in ja).

gli-!ſ1- z

l'a-od.

19.12..:

a4.

. prodigieux , s'ils en euſſent approché. La ſecon

de , afin qu'en voyant cette arche, ils puſſent

connoître le chemin qu'ils devaient-tenir pour

ne ſe pas perdre; ce qui fait dire au même

Saint , auſii-bien qu'aux interpretes , qu'il s'en

ſuit de là , que cette nuée en forme de colom

ne, qui avoit accoutumé de donner comme le

ſignal par ſon mouvement lorſqu'il falloir dé

camper ,8c de montrer le chemin à toute l'ar

mée ne paroiſſoit plus , n'ayant été destinée

proprement quecpour le deſert : 8c. la troiſié
me , ann qu'ils onnailctcnt ce témoignage pu

blic du profond reſpect qu'ils portaient à

Dieu , en prenant-garde de ne ſi: point appro

cher trop près de ſon arche loriqu'ils mar

choient 5 ce qui peut avoir quelque rapport

l avec la défenſe que le Seigneur avoit faire à

' ce même peuple (ous peine dela vie , de paſſer

en aucune ſorte les ~limites qu'on lui marqua ,

lorſqu'il donnoit à Moïſe ſa ſainte loi ſur le

mont de Sinaï. ~

(L15: ſi l'on demande , s'il c'toit donc défendu

aux lſraelites d'approcher jamais de l'arche de

plus de deux mille coudées , il est ſans doute que

non; 8c qu’au- contraire ils approchoient du

tabernacle toutes les fois qu’ils offroient ce que

la loi ordonnoit, ou qu'ils affistoient aux prie

p _res ſolemnelles du Sabbat : ce qui_ a ſait dire

même à elques inter retes , que cet eſpace dedeux mill'el coudées ont Dieu vouloir que ſon

peupleſè tint éloigné dc l'arche lorſqu'il mar

choit, étoit marqué de la ſorte , afin qu'il pût

au jour du Sabbat faire ce chemin ſans violer ,
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le Sabbat. Ainſi on peut dire qu'il ne leur

étoit défendu d'en a procher que dans le

temps de la marche e toute l'armée ,ou le

tumulte 8c l'irreverence , preſque inévitables

dans ces rencontres , auroient offenſé la ma

jesté infinie de Dieu qui reinpliſſoic l'arche

d'une maniere toute particuliere par ſa préſen

ce', 8c que cet éloignement dans lequel ils

s'en tenoient durant ce temps , contribuoit mê

me à augmenter leur reſpect pour une choſe

ſi ſainte , lorſque dans la ſuite ils s'en ap ro

choient pour prier 8c pour faire leurs oii'fan

des. Sur quoi l'on peut dite que Dieu nous

marquoit ar là comme ſous une excellente ſi~

gare , que le doit être la profonde veneration

des Chrétiens pour l'arche de la nouvelle alñ

liance , qui renferme la vraie manne &c le pain

des Anges ', 8c combien le tumulte des occu añ

tions ſeculieres , 8c la diſſipation d'un e prit

appliqué uniquement à co qui regarde le paſſa

ge de cette vie periſſable , lui doit faire craindre

de s'approcher de trop près de cc Saint des

Saints , c'eÃ-à-dire , de celui qui étant Saint!

par luiñmême 8c la ſource de la ſainteté , est

roprement la nourriture de ceux qui travail

ſent' à ſe ſéparer de tout ce qui eſt impur, 8e

à être ſaints , comme _il est ſaint S Sancti effiore,

fleur ó’ ego ſemfiu-s ,l

Saint Augustin nous repreſente l'arche du \"3- i‘

Seigneur ſuivie du peuple qui avoit Joſilé pour …'9'

chef , 8c qui n'avoir plus devant les yeux la

colomne de nuée , comme la figure de la nou

velle arche 8c de la nouvelle alliance , qui est.

l'Egliſe, dont Izsus~Cnursrcst le chefs
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(Jeff.

z.).

oc qui n'a plus aucuns voiles ni aucuns nua

ges. Nunc ergo duoe Jef” dream Domim'quuntur nnbe fibflmfla , Mnqnam 'vel-:mine

1H4”. C'est toute la conſolation 6c l'asti‘rran.

ce des Chrétiens de ſuivre ce divin Chef, qui

n'est as ſeulement le Ioſué , mais l'arche mê

me e la loi nouvelle , puiſque c'est de lui

qu’il a été dit ', WG tonte la plcnitude de la

divinité habite en 1m' corporellemenr , c'est-à-di

re en ſa ſainte humanité. ll faut regarder cette

arche toute divine pour pon-voir connaitre le che

min par on nom irons; car il est lui-même OA'

la 'voie , (Û‘ le 'verite' , Ô' la 'vie : 8c il e'toit ab

ſolument neceſſaire qu'il nous montrait le che

min , parceque nous n'y avions jamai: été au

pam-vant.

Ce chemin auparavant inconnu à l'homme,

8c qui a été tracéàtous les hommes par le

vrai I E s U s , est celui de l'humilité inconceva

ble de ſon incarnation. C'est ce prodigieux

abaiſſement d'un Dieu fait homme , qui a été

dès Abel , &qui ſera juſques à la fin du mon

de, comme la lumiere 8c le guide très-affiné

de tous les justes , tant de l’ancien que du nou

veau Testament , 8c qui a appris à tous les

hommes depuis la chiite de l'homme ſuperbe,

qu'il n'y aque la ſeule voie de l'humilité du

/Fils de Dieu pour arriver au ſalut , 8c pour me

riter le ciel , figuré ar cette terre promiſe ,où

tendoient alors les l ~aelites.

Mais il est trés-remarquable , que pour pou

voir voir cette arche ſi ſainte , comme il est:

dit en ce lieu , il faut en être éloigné ;ce qui

ſemble nous marquer , que plus on est con

vaincu
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vaincu de l'éloignement infini qu’ily a entre la

creature ſuperbe , 8c le Createur ſi profondé
ment aneanti , plus on ſera aſſûré de mar-ë ſſ

cher par le chemin qu'il a montré en (è faiſant

homme , 8C de ne point s'égarer. On touche

ici ſeulement ces verités, 8c on laiſſe à la pieté

des fidelles de les (penetrer plus parfaitement

par une plus proſon e medirarion.

W. 5. dit auſſi du peuple .- Sunctifiez

vous. Cm- le Seigneurfem demain de; cha/és mer

-veilleufl-s parmi vous.

Cette ſanctificarion que Ioſué ordonna à tout

le peuple , regardait, comme le diſent les Inter.

pretes , le corps 8c l'eſprit; Dieu voulant faire

en leur faveur quelque choſe de très-grand ,8c

qui devait être la figure d'une verité ſans com

paraiſon plus grande , veut qu'ils s'y préparent

en quelque façon dela même ſorte , que leurs

Peres s'étaient préparés auſſi par lon ordre à

recevoir ſes divins commandemens. Cette ſan

ctiſication, quant au corps , conſistoit donc, com

me il est dit dans l’Exode , à lut/er: leurs 'Uëte- Exe-J.

mem, Ô' à ne point approcher de leurs femmes. ""“ſ‘

Et ce qu'ils faiſoient ainſi à l'exterieur , les en*

gageoit dans le mème-tem s à rentrer ati-dedans

d'eux-mêmes , pour puri er leurs eſprits , 8C

our ſanctifier leurs cœurs par la crainte 8c par

l'amour du Seigneur , qui en promettant de ſai

re pour eux de grands prodiges , les engageoit

ale regarder comme leur Dieu , 6c àeſperer en

lui comme au Protecteur invincible d’lſrael.

C’e’toit-lâ la lanctification principale qu'il leur

demandait , &aqui devoir être regardée comme

la verite' dont l'autre étoit la figure.

D
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ÿ. ro. Vous recouuoitrez. à ceci , que le Seigneur;

le Dieu 'ui-Dune eſZ au milieu de 'vous , Ô* qu il ex

termiueru à 'vosyeux ler Chuuune’cm ,. (Tc.

ll étoit très-neceſſaire , ſelon la remarque des

Auteurs; de prévenir les eſprits des llraelites

par l'idée de la grandeur de leur Dieu. Car ils

voyoient devant eux un grand fleuve à traver-ñ

ſer 5 8c ils alloient attaquer des peuples très

aguerris , 8c environnés de toutes parts ou~ de

mers , ou de montagnes , ou de rivieres, en lor

te que s’ils venaient â être vaincus, il ne leur

restoit aucune eſperance de ſe ſauver. Ainſi z

afin d'empêcher que la frayeur ne les ſaisît , 6c

que le murmure ne ſuccedât à la crainte , corn

me on l’avoit vû en leurs peres que Dieu avoit

condamnés pour cela même à mourir dans le

deſert, Joſué leur repréſente d'abord leur Dieu

comme le Seigneur de l’univers, à qui rien par

conſequent n'est impoffible , 6c comme le Dieu,

'vi-vaut , c'est; à- dire , comme la ſource de la vie

de tous les êtres , par oppoſition aux autres

dieux , 8C aux idoles inanime’es 8C inſenſibles ,

qui n’ont ni vie , ni mouvement , ni puiſſance.

ll leur aſſûre, que ee Seigneur tout-puiſſant 8C ce

Dieu vit/um est préſent au milieu d'eux. Et il

leur donne pour preuve de ſa préſence le mira

cle dont il leur declare enſuite les circonstances,

lorſqu'il leur dit:

ii'. Iz- _Quand les Precttre: qui porteur l'Arc/ac

du Seigneur, du Dieu de toute lu terre, auront mi]

le pied u’um le: eaux a'uffaurduiu, le: eaux d’um

Izus s’e'couleraut, Ô* lui/firent le fleur/e àſêc; mais

celle: d’mbuut s'urrëterout , Ü* ſe tiendront toutes

ſhffimu’ues eu l'air.
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il. to. Vous rewnnaîmz à ceci , leur dir-il , que

le Seigneur, le Dieu *vivant est au milieu de 'vous ,

Ü‘ qu'il exteminn‘a à 'vos yeux le: Cbununérm ,

les Hakim: , Ûe. Car il ſaut ainſi lier ces

deux verſets, le dixiéme , 8c le treizie’me , l'un

avec l'autre , pour bien comprendre le ſens

du texte ſacré. ll leur dit donc , que lorſqu'ils

verront à l'approche des Prêtres qui portoient

l'Arche , les eaux du Jourdain s'arrêter tout

court , 8c ſe tenir ſuſpendues pour donner lc

temps à tout le peuple de paſſer à ſec , ils doi

vent alors être convaincus de la préſence du

Dieu tout-puiſſant , 8c du ſecours qu'il leur

devoir donner pour exterminer des ennemis

qui leur paroiſſoient ſi redoutables , 8c pour le

rendre maîtres d'un pays ſi inacceffible. (L15: ſi

I 'idée de ce miracle, qui n'étoir point encore ar

rivé , 6c dont ils pouvoient douter étant auffi

incredules qu'ils étoient, eut la force de les ſoû

tenir contre toutes les défiances qu'ils auroient

eu cpielque lieu d'avoir en cette rencontre,

combien ceux que des prodiges ſans comparai

ſon plus divins , tels que ſont l'incarnation du

Verbe Eternel , ſa mort , 8c ſa reſurrection,

ne peuvent point aſſûrer contre la crainte des

ennemis de leur ſalut 8c contre leur propre

ſoibleſle , ſont-ils coupables d'incredulité , puiſ

que le ſeul ministere des Anges a ſuffi pour

faire arrêter les eaux du Jourdain , ou pour

faire ouvrir les mers 5 au-lieu que le prodige in

concevable de l'incarnation n'a pu s'operer que

par la préſence perſonnelle du Fils de Dieu mê

me ', 8c qu'ainſi ſaint Paul a dit avec très-gran

de raiſon pour la conſolation de tous les ſoibles a

D ij
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Rom. s. ou pour mieux dire , de tous les Chrétiens; Que

Il. ;le

Synapſ:

Critir.

Tbtod.

['71

T4- 1..

Ruth. l.

Il.

nul ne peut être contre nous , lorſque Dieu mê-l

' me est pour nous', 8c qu'après qu’il a livré pour

nous tous ſon propre Fils, il nous a donne' tou

tes choſes avec lui P …Qëſi pro mbjs Omnibus tm

didit illum , quomodo non etiam cum i110 omnia

mois dom-oit ?

il. r 5. t6. Auſſi-Mt que les Prítres furent en

tré: dam le fleuve , Ô' que I'm” commença à

mouiller leurs pieds ( c'était cm temps de la moiſſon z

auquel leffoura’ain regorgeoit Parade/flaſh: bords)

les mm: qui 'venaient d'en-!Mur s'arrêta-em en un

même lim , Cé" s'élevant comme une grande mani

Mgrze , elles -paroiſfioimt de bien loin, c’o'c.

L’Ecriture a ſoin de marquer ici , qu'au temps

du paſſage des lſi‘aelites les eaux du Jourdain

étoient débordées , afin d'imprimer une idée

plus grande de ce prodige. Ce qui donne lieu

de croire , que les deux eſpions de Joſiré , dont'

on a parlé auparavant, le paſſerent plutôt à la

nâge que par le gué , qui pouvoir bien n'être

plus gueable alors à cauſe de l'abondance des

eaux. Elle ajoûte que c’étoit au temps de la moiſ

ſon , c'est-à-dire , ſelon quelques Interpretes,

de la premiere , qui étoit celle de l'orge. Mais

le temps de la moiſſon étoit beaucoup plus avan

ce' dans ces' pays chauds , que dans l'Europe. Et

il paroît qu'ils paſſèrent le Jourdain au mois

de Mars , qui étoit _le premier mois , puiſqu'il

est dit dans la ſuite, auſſi-tôt après qu'ils l’eu_

rent paste , qu'ils celebrerent la Pâque. Quant

à ce débordement des eaux du Jourdain , il ar

rivoit ordinairement en ce temps-là , 8c étoie

foſ- He. cauſé tant par les neiges que la chaleur faiſoit

-1-PY";.-,T~~r.~_-<1'.-'r'
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fondre , 8c qui tomboient des montagnes du

Liban , que des eaux qu'ils appelloient les der
nietes, comme étant destinées à donner la ma- ſi

turite’ aux grains 3 au-lieu qu'ils nommoient

celles des ſemences , les premieres , parcequ’el

les contribuoient à faire lever ôc pouſſer ces

mêmes grains.

Dans le moment donc que l'Arche approcha

de l'eau, 8c que les Prêtres qui la portoient

l’eurent touché de leurs pieds , on vid ce fleu

ve ſe fendre en deux , en ſorte que ce qui deſ

cendoit d'en- haut remonta vers ſa ſource, 8c que

ce qui étoit :ru-deſſous s'écoula entierement ,

8c laiſſa le lit du fleuve à ſec. Mais par un ſe

cond miracle du bras tout-puiſſant de Dieu , les

eaux remontant ainſi vers leur ſource , au-lieu

d'inonder 8c d’abyſmer tout le pays , comme il

!embloit qu'elles auroient dû le faire naturel

ment, s'éleverent comme une haute monta

gne ſuſpendue en l'air , qui s’étendoit , ou qui

e voyoit depuis la ville d’_Ad0m , juſqu'a cel

le de Sarthan ſituée proche de la mer, lac

de Galilée. Les Prêtres , pour, aſſurer davantage

tout le peuple , 8c pour faire voir en même;

temps que c'étoit la ſeule préſence de Dieu dans

l'Arche qui atrêtoit miraculeuſement le cours

de ce fleuve , demeurerent dans le milieu du

canal, juſqu'à ce que tous les lſraelites fuſſent

paſſés. Et il est dit :Qu'ils marc/901'611! 'vis-&duit

de jericho , afin d'une part que ce peuple fût

arſaitement convaincu , que le Seigneur qui

leur ouvroit un paſſage à travers les eaux,

leur ouvriroir encore plus facilement une en<

trée dans cette ville , quelque fortifiée qu'elle

D iij
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54 - l- uc les habttans .fût >' 8‘ quffld" 3"' noins d'un ſi grand Pffld‘ſ

étant eux-memes äelh crainte du Dieu d lſraC z

ge , ſuſiem ſaïſis c z niſſan: de la nature- ,

qui étoit 'e même [ou ſäíl'acle ſi fameux qu un

Voilà q'lel ſi" cde uis, dans la Profo1'.de

ſaint Roi-chanter! it ges mel-veilles que Dieu

admiration Ou '.1 cro ſon ?CUPle de 'a "ſe "CP-ſi

avc" Faites en …am Mais comme tous Ces n'ira.

z ’ ~ ~

Vitude de lFgYPœl'i n-éroienc ’ ſizlon lECU-ÜÂ

cles de l’ancienne 0 8C des Peintures de ccuzí e

rez que des Ombresſ ic cu de nous arreter

la loi nouvelle a ce em- l’lfistoire de ce Paſſage

"iii-ll": ſeulement à conſi‘iäuÎ1 ſi nous rſemi-ions dans
. c_ _

TPH.” miraculeux du Jour affilíoire ſi ſainte , 8C ſinous

321p' "51' l’eſpritmême de cette] verité-s qui y ſont ca:
Em ~ I

iMac-t. n’en développlons csnous ont tous repreſente

1.5.EÛË- che-es_ Les ſamts PCſÊS me la figure deseaux du

. -7 ' ' m . .?15'52- les eaux du Jourda'rſc? dans ce fleuve (lue ſim'
:gi: in?? Bat-ème_ ce u JESUS CHRIST colnmença

r _ I — y I

(Mx E9- jean le précurſeur :le (ſeau, qui étolt lom
êiitii" âbatiſer d'un BatelmeMeffle devoir conſereh

14"71. - e celui que C is dam le 6M
A gl'b ble ’ ſeulemtînt a ma .

Pier; 16- non pas dans lei… Ce fut encore dans ce :lolll:

zom- 1- (ÿ- le Selihî'Eſſ'r't' ^ lut être baſlſe

d in - eur meme vou ~ d

ËJÏLK dain que le ôauvr ſe… afin , comme 1l lt:

bam. 1G- Par ſon propre pllecull (Test ce q… fait due?

‘-z~P²4~ a m [ir toutejnfflffl'. . d JESUS-CHRIST
August* dan” P . le mmlstel‘e e - -

r-m
ſaint Augu‘l‘fî’ que [dain …ump-wel* “Fi”' .A ñ u' 4

2:, ff. a commence a1! 3° din] a VB e
(a z$~ miniflerium- Slmëon ' - jr Mais lêîſqu 1' 'e
Mam'z- z- ~ ' dans la (na ' ~ Pere

Verbe de DNP, , défi dans 1c ſem du

vid , celui qui etolt né s,acquittol~t pomr cnco

le maitre des AÜEZCS >

de la fonction de docteur parmi les homre

PſaLup
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mes. Simeon le vid donc enfant. Mais Jean l'a .a

vû lorſqu'il prêchoit 8c qu'il choiſiſſoir déja ï

ſes diſciplesqEt où l’a-t-il vû? Proche leJourdain. n

Car ça été là qu'il a commencé à devenir le u

maitre des hommes. C’a été la que le Batê- n

me qu'il devoir donner a été prédit 8c figuré par n

celui qu'il y reçut , 8C qui 'y devoir ſervir corn- a

me de pré aration. Car le Seigneur voulut être a

alors bati e par le ſerviteur , afin que ceux qui n

dcvoient être batiſés par le Seigneur même ,n

ſçuſſent estimer davantage la grace qu'ils y re- u_

œvſolenta

Saint Ambroiſe arlant aux Cathecumenes ,

leur dit', (lug lorſäue le Fils de Dieu reçut le

Barème dans le Jourdain , ce ne fut pas_ pour

lui-même, mais pour nous qu'il le reçût 5 8c

qu'ainſi ils devaient avoir une ſainte impatience

de partici er à la benediction que l'attouche

ment de ſgchair divine avoit imprimée aux eaux

du Jourdain , afin de plonger tous leurs pechés

dans ces eaux où ſa ſouveraine pureté S'étoit

plongée. ll ſaut donc , mes freres , ajoûte-t-il, "

que nous ſoyons batiſés dans les mêmes eaux "

Où le Sauveur a voulu être batiſé. Mais pour “

être batiſés dans les mêmes eaux, nous ne ſom- “

mes pas obligés de paſſer juſqu'en Orient,ôc ï'

juſqu’a‘ ce fleuve de la Palestine. Car où JE s U S- “

C H n I s T est maintenant, là auſſi est le Jourdain. “

Et la même benediction qui a conſacré ce fleu- "

ve d'Orient, ſanctifie encore aujourd'hui CCUX‘*

d'Occident. Le Jourdain donc ſur les eaux idu- “

que] l'Arche du Seigneur opera ce grand pro

ige , a figuré , ſelon les ſaints Peres ,le batême

de JESU S-CHRIST *, 8c lemystere, ditencore_

D iiij
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ſaint Ambroiſe , ayant pris comme ſa naiffimce

de ce fleuve , s'est répandu ſur toutes les eaux

des autres fleuves qui peuvent ſervir au Barè

me , quoiqu'ils ayent recû des noms differens.

_ '0nde , é" ſi forte nome” flum‘o uliud ſit , éſe

30mn_ eulo , ine/Z Mme” illi myſíerium ëffordune.

?L'IMP- C'est dans cette vûe 8C ſur ce principe que

C, 3:" le même Saint a établi cette grande verité ;O35

ce qu'on vid arriver alors d'une maniere ſi mi

raculeuſe , lorſque les eaux du Jourdain s'arrê

terent pour laiſſer pafler les lſi'aelites , étoir une

image de ce qui arrive dans le Barème. Iſrael ,

»dit-il, entrant dans ce fleuve, l'eau s'enfuit. Et

.- le Chrétien deſcendant dans l'eau du Batême ,

u tous ſes pechés ſe retirent. Là le Jourdain, par

n un prodige ſurprenant , tourne en arriere 8C re

” monte vers ſa ſource. Ici l’homme est rappellé à

.1 ſon ancienne origine , 8c rétabli dans la premieñ_

n re ſimplicité de ſon état. Là l'eau ſembletecherññ

»cher la ſource d'où elle est ſortie. Ici l'homme

»retourne à l'innocence d'où il s’étoit éloigné. Là.

u le canal est vuidé entierement de ſes eaux. Ici le

u cœur est parfaitement puríſié de tous ſes crimes.

»Car le Jourdain est une fontaine 8c un lavoir

umysterieux , où ceux qui y paſſent , laiſſent

n toutes leurs impuretés , pour ſe rendre dignes

:- d'entrer dans le paradis , qui est veritabement

u la terre promiſe. .

'going-01?. Mais ſaint Augustin expliquant d'une manie

re encore plus ſpirituelle ce miracle du Jourdain

s. p 5…_ qui remonte vers ſa ſource , en fait une excel

lente application à l'ame de chaque Chrétien

qui s'est éloigné de ſon principe par le peché. Je

..ne veux point , dit ce ſaint Evêque à ſon peuple.,
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que vous cherchiez hors de vous même com- u

ment ce fleuve s'est retourné en arriere. Qui- u

conclue abandonne ſon principe , 8c s'éloigne u

de ſon Createur , est comme un fleuve qui quit- n

teſa ſource pour s’aller précipiter dans la mer…

c'est- â-dite , dans l'amertume de la malice de ce d.

ſiecle. Qiſqm'r Prinoipinmſnum deſc-rit, Ü" àſizo n

Creator-e avenimr, tanqnam flat/im in mare, la- n

bitur in hnjur ſecnli nmarímntem mnlitiam. il est n

alors , ajoûte ce Saint , avantageux à cet hom- ..

me, de retourner en arriere vers ſa ſource , afin ..

que Dieu , qu'il avoit laiſſé en quelque ſorte der~ a

riere lui, ſe .préſente devant lui', 8c que la mer a

de ce ſiecle qu'il avoit devant les yeux lorſqu'il n

s’écouloit comme un fleuve , 8c qu'il s'y porroit a

d'un cours rapide , ſoit â ſon égard comme une a

choſe qu'il a abandonnée derriere lui. C'est-là fl

proprement ce qui arrive dans le Barème des

Chrétiens figure’s parle Jourdain, comme le dit

ſaint Gregoire. Perj’ordanem baptiſàtornmflirma Gregor."

ſignatur. Puiſque la grace qu'ils y reçoivent leur Ëj’fſſg‘ſ”

imprime , ou leur-doit all-moins imprimer un bam. a6.

éloignement de cet abyſine de corru tion 8c de fd' Mz:
miſere, où toute la nature humaine ſé' porte par ſi' " ~ ſi

un penchant malheureux.

W
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BäââäâêäâËŒBÊÊTSŒËËÊZŒŒ

cH-APiT RE 1v.'

t . Près 'ils furent

. paſſés , le Seigneur

dit à Joſué:

z. Choiſiſſez douze hom

mes ,un de chaque tribu ,

z. 8è commandez — leur

d'emporter du milieu du lit

du Jourdain , où les pieds

des Prêtres ſe ſont arrêtés,

douze pierres très~dures,que

vous mettrez dans le cam

au. lieu où vous aurez dre é

vos tentes cette nuit.

4. Joſué appella donc dou

ze hommes qu'il avoit choi

fis d'entre les enſans d’lſi'ael,

un de chaque tribu,

5. ô( il leur dit : Allez de

vant l'Arche du Seigneur

votre Dieu au milieu duJour

dain , 8c que chacun de vous

emporte de là une pierre ſur

ſes épaules , ſelon le nombre

des enſans d'Iſrael //,

6. afin qu'elles ſervent de

ſigne é** de monument par

mi vous *, 8C qu'à l'a-venir

quand vos enſans vous de~

manderontzQue veulent dire

r. Uibus tranſ~

greffis, dixit

Dominus ad joſue :

z.. Elige duode

cim viros ſingulos

per fingulas tribus :

3. 8c præcipe eis:

ut tollant de medio

jordanis alveo , ubi

steterunt perles ſa

cerdotum , duodecim

duriſlimos lapides ,

quos ponetis in loco

castrorum;ubi fixeri

tis hac nocte tento

ria.

4. Vocavirque Jo

ſue duodecim viros ,

quos elegerat de filíis

Iſrael , ſingulos de

ſingulis tribubus ,

5. 8c ait ad eos:

Ite ante arcam Do

mini Dei vcſtri ad

jordanis medium , 8c

portate inde finguli

ſingulos lapides in

humeris vestris , jux

ta numerum filiorum

Iſrael ,

Ÿ. 7. exPl. des douze tribus d'Iſrael,

6. ut fit ſignum

inter vos: 8C quan

do interrogaverinc

vos filii vestri cras ,

dicentes : Aid ſibi
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volunt isti lapides .>

7. Reſpondebitis

eis: Dcfecerunt aquæ

jordanis ante arcam

fœderis Domini,cûm

tranſiter eum: idcir

cô poſiti ſunt lapides

isti in monumçnium

filiorum Iſrael uſque

in ætetnurn.

. S9
ces pierres 2

7. Vous leur répondiez:

Les eaux du Jourdain ſe ſont

ſéchéesë devant l'Arche de

l'alliance du Seigneur , lorſ

qu'elle paſſoit au travers de

ce fleuve. C'estpourquoi ces

ierres ont été miſes en ce

lieu pour ſervir aux enſans

d'Iſrael d'un monument éter

nel

8. l-'ecerunt ergo

filii iſrael ſicut pra:

cepit eis joſue ,por

tantes de medio jor~

danis ' alveo duodc..

cim lapides , ut DO~

minus ei imperarac ,

jurra numerum filio

rum Iſrael , uſque ad

locum in quo castra

metati ſunt, ibique

poſuerunt eos.

9. Alios quoque

duodecim lapides po

ſuit joſue in medio

jordanis alveo', ubi

[icterunr ſacerdotes ,

qui portabant arcam

fœderis: &t ſunt ibi

riſque in Præſcntem

diem.

18. Sacerdotes au

tem, qui portabant

arcam , stabant in

jordanis medio , do

nec omnia comple~

rcntur, quæ joſue ,

ut loqueretux ad po~

8. Les enſans d'Iſrael firent

donc ce que Ioſué leur avoit

ordonné: ils prirent du mi

lieu du lit du Jourdain douze

pierres , ſelon le nombre des

enſans d’Iſrael , comme le

Seigneur le lui avoit com

mande' : 8c les portant juſ

qu'au lieu où ils camperent ,

ils les poſerenten ce lieu.

9. Joſiré mit auſii douze

autres pierres au milieu du

lit du Jourdain où les Prêtres

qui portoient l'Arche de

l'alliance s’étoient arrêtés ,

8c elles y ſont demeurées

juſqu’aujourd'hui..

io. Or les Prêtres qui

portoient l'Arche ſe tenaient

au milieu” du Jourdain, juſ

qu'à ce que tout ce que le

Seigneur avoit commandé

à Joſué de dire au peuple , 8c
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que Moïſe lui avoit dit , fût

accompli, 6c le peuple ſe

hâta 8c paſſa le fleuve.

1 l: Et après que tous furent

paſſés , l'Arche du Seigneur

paſla auffi , 8c les Prêtres du

Seigneurſſ s'allerent mettre

devant le peuple.

1 z. Les enſans de Ruben

8C de Gad , 8c la demi-tribu

de Manaſlë alloient auffi en

armes devant les enſans d'Iſ

rael , ſelon que Moïſe le leur

avoit ordonne' :

I 3 . Et quarante mille corn

battans marchoient ſous

leurs enſeignes en diverſes

bandes au travers de la plai

;le &files terres de la ville de

eric o.

14. En ce jour-là le Sei

gneur éleva beaucoup Joſué

devant tout iſrael , afin qu'ils

le reſpectaſieut comme ils

avoient reſpecté Moïſe pen

_ dant qu'il vivoit.

15. Et il dit à Joſué:

I6- Ordonnez aux Prêtres

qui portent l'Arche de l'al

liance de ſortir du Jourdain.

I7. Joſué leur donna cet

i'. 'r h MPI. avec l'Arche. Gm.

pulum , præceperat

Dominos , 8C dixerat

ei Moyſes. Feſiina~

vitquc populus , 8c

tranſiit.

u. Cumque tran

ſiſſent omnes , tran

ſivit 8c arca Domini,

ſacerdoteſque perge

bant ante populum.

r1.. Filii quoque

Ruben , 8c Gad , 8c

dimidia tribus Ma

naſſe , armati ræce

debant filios I tac] z

1s~sicut eis præ

cepetat Moyſes : 8c

quadraginta pugna

torum millia per tur

mas , 8c cuneos , in

cedebanr per plana

atque campestria ur_

bis jericho.

I3. ln die illo ma

gnificavit Dominus

Joſue coram Omni

Iſrael , ut timerent

eum , ſicut timuerant

Moyſen dum advi~

veret.

1$. Dixirque ad eum:

I6. Præcipe ſa

cerdotibus , qui por

tautarcam fœderis,,

ut aſcendant de Jor

dane.

x7- W præccpir
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e-is , diccns : Aſcen

dite de jordane.

r 8. Cumque aſcen~

diſſent portant-:s ar

cam ſœderis _Domi

ni, 8c ſiccam humum

calcare cœpiſſent, rc~

verſæ ſunt aqua: in

alvcum ſuum,& fluc~

banc ſicut antè con

ſueverant.

I9. Populus au

ttm aſcendit de)or—

danczdecimo die men

ſis primi , 6c castra

mctati ſunt in Galga~

lis contra Orienta~

[em plagam urbis je

richo

zo. Duodecim quo

que lapides , quos de

jordanis alveo ſump

t'crant, poſuit joſue

in Galgalis ,

u. 8c ~dixit ad ſi~

lios Iſrael : Wanda
interrogaverlctnt ſilii

vcstri cras pattes

ſeras, 6c dixerint cis :

Oâiid ſibi volunt la

pi esisti?

u. Docebitis eos,

atque dicetis : Per a~

rcntem alveum trau

íivít Iſrael Jordanem

istum,

zz.ſiccante Domino

ordre , 8c il leur dit : Sortez

du Jourdain 5

1 8. 8c les Prêtres qui por

toient l'Arche de l'alliance

du Seigneur étant ſortis du

fleuve, Rayant commencé à

marcher ſur la terre ſéche ,

les eaux du Jourdain revinñ’

rent dans leur lit , &coule

r‘ent comme auparavant.

19- Or le peuple ſortit du

Jourdain le dixiéme jour du

premier mois ſſ, 8c ils cam-ÿ'

per-ent à Galgala vers le côté

de l'Orient de la ville deJe--v

richo.

1o.Joſue’ mit auffi â Gal

gala les douze pierres qui

avoient été priſes du ſond

du Jourdain ,

2.x. 8c il dit aux enſans

d’lſrael: Quand vos enſans

ínterrogeront un jour leurs*

peres , 8c qu'ils leur diront:

(Lie veulent dire ces pier

res? _

21.."Vous le leur appren

drez z 8c vous leur direz : lſ

rael a paſſé à ſec au travers

du lit du Jourdain ,

23. le Seigneur votre Dieu

Ô. lzgxpl appellé Niſan par les comme celui dc Tiſriquirépom 7

Hebteux qui répond en partie doit en partie à celui de Septem

aumois de Mars. 1l étoíc le Pſe- bre , étoit le Premier dc l'année

mitrdel‘année Ecclcſiastíque. civile.

î.
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Exod.

I4. Il.

ayant ſéché ſes eaux devant

vous , juſqu'à ce que vous

ſuſiîez paſſés ,

Deo vestro aquas eius

m conſpectu vestro ,

donec tranſiretis :

2.4. ficut fccerat

prius in mari rubro ,

quod ſiccavit donec

tranſiremus:

2.4. comme il avoit fait au

paravarit en la mer rouge,

dont il lécha les eaux juſqu'à

ce que nous ſuffions paſſés ,

2. 5. afin que tous les peu

les de la terre reconnoiſlent

l'amain route~puiſſmteſſ du

Seigneur, 8c que vous appre

niez vous-mêmes â craindre

en tout temps le Seigneur

votre Dieu.

i. 15.1"”. très-forte.

srrtrrtrrssrrrsrserttstrss

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL.

rs. ut diſcant om

nes ter‘rarum populi

fortiſſimam Domini

manum , ut 8c vos

timeatis Dominum

Deum veſirum Omni

tempore.

1l'. 2. z. C Haiſiſſèèa’ouu hommes, un de chaque

trihu ,- Ü* commandez-leur d'empor

nr du milieu du lit du Jourdain , ou les pieds des

Prêtre: ſi' fimt arrété: , douze pierres très-dures ,

que 'vous mettrez dans le camp, au lieu ou 'vous

aurez dreſſe' *vos tenter cette nuit.

Ces douze hommes avoienr c'te' choiſis dès

auparavant , comme il paro’ir par le douzié

me verſet du Cha itre précedent. Ainſi, c'est

de même que s'il iſoit en ce lieu: Prenez les

douze hommes que vous avez choiſis. Ce nom

bre de douze marquoit celui des tribus; 8c

chaque homme repréſentoit la tribu de la

quelle il avoit été choiſi. Dieu ordonne que
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ces hommes prennent au milieu du lit du Jour

dain , à l'endroit même où les pieds des Prêtres

qui portoientl’Arche s’étoient arrêtés, douze

pierres tres- dures , pour les placer dans le lieu

où ils camperont la nuit ſuivante. Ces pier

res devoient être très-dures , étant destinées

pour ſervir de monument à toute la posterité

de ce grand miracle que Dieu avoit fait en fa

veur de tout ce peuple. Elles ſont priſes du

milieu du lit du Jourdain, pour attester le paſ

ſage miraculeux d’lſrael , qui l'avoir ainſi tra

verſé a‘. pied ſec. Er on a ordre de les enle

ver de l'endroit même où l'Arche s’e’toit at

rêtée… pour marquer encore plus fortement,

que ce prodige n'avoir pas été l'effet de la

main des hotnmes , mais de la toute- uiſſincc

de Dieu. Enfin il est dit , qu'on les pl'acera au

lieu où le peuple devoir camper la nuit ſui

vante; c'est-à-dire , à Galgala , qui étoit appa

remment un lieu élevé proche du Jourdain,

où ces douze pierres étant poſées , 8c placées

ſéparément l'une de l'autre , devoient exciter

la curioſité naturelle de tous ceux qui les ver

roient; afin que, comme le dit l'Ecriturc , ler/l

que leurs enfizns demandez-aient ce que ce: pier

m 'voulaient dire , il: leur re’pmdiſſent , qu'elle:

marquait” le miracle par lequel les eaux duffaur

dain s'étaient ſéchées det/um l'Arche du Sei- “LG-7

!HUET

Ces pierres étoient differentes de celles que

Moïſe avoit ordonné a‘. Iſrael de dreſſer a rès DM

le paſſage du Jourdain. Car celles-là , (l'ont "'4'

parloir Moïſe , devoient être très-grandes ,

afin qu'on y pût décrire le Deuteronome z au
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lieu que celles dont il est parlé ici , étoient

beaucoup plus petites , devant ſervir ſeule

ment de ſigne à tous ceux qui les verroient,

pour les obliger à demander ce qu'elles mar

quoient.

V. 7. Ces pierres ont c'te' miſé: en ee lien pour

ſervir-aux enfant d'Iſrael d'un monument éternel.

Saint Augustin ſe demande comment l’Ecri

ture dit : Q1!!! ces pierres devaient ſervir d'un ma

Z/'i-ui'b. nument éternel z puiſqu'elles ne pouvoient pas

14 3s- être plus durables que le ciel 8c que la terre,

qui dai-vent paſſer , comme parle JESUS-CHRIST.

Sur quoi il dit, que, ſelon le Grec ,il y a,

qu'elles ſerviroient de ſigne juſques à la ſin

des ſiecles z ce qui est auſſi conforme à l'Hebreu,

8c ſignifie , qu'elles attesteroient ce miracle du

paſſage du Jourdain tant que le monde du

reroit.

Mais. il y a même bien de l'a parence que

dans la ſuite des temps elles ont eté détruites ,

n" pas d'une grandeur extraordinaire ,

puiſqu'elles pouvoient être portées chacune par

un ſeul homme. Et ainſi , il ſemble qu'on

pourroit dire avec plus de fondement ce qu'a

dit le même Saint , que ces pierres ne pou

vant être éternelles non plus que le monde , 8c

n'étant pas même auſſi durable que le monde ,

ſeroient neanmoins un monument éternel, en

ce qu'elles ſigniſieroient quelque choſe d'éter

nel: QnamMlo in dem-num .P An qnaniam ætemnm

aliqm'd ſignificant lai Inpides , ct'tm ipfi drei-m'

eſſe non paſſent. Et ce qu'elles ſignifioient d'é

ternel pouvoir être,, ſelon la penſée d'un anñ

cien Pere, l'établiſſement de l'Egliſe , dont les

' ' _douze
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ApôTREs, FONDA‘TEUR‘S DE L’EGUSE. 6';

douze Apôtres ont été les fondateurs, 8c ſeront

éternellement eux- mêmes comme les douze pier

r'es vivantes 6C fondamentales. Ces ierres fil

rent choiſies au milieu du lit du jourclain , c'est

â-dire, du milieu de la corruption du ſiecle 5 8c à

l’endroit'où l'arche de l'alliance_ du Seigneur s'é

toit arrêtée; c’est-à-dire , dans la Synagoguc, 8c

parmi un peuple avec lequel il avoit ſait une al

iance particulier-e ', ou même à l’endroit où l’ar

che divine de la nouvelle alliance , qui est la

Perſonne du Fils de Dieu, s'est comme arrêtée

dans ſa ſainte humanité au milieu des hommes.

Il est donc très-vrai de dire ,que ces douze pier

res qui repréſentent toute l'Egliſe , feront dans

toute l'éternité un monument éclatant du Pſ0:

dige par lequel Dieu fait paſſer les peuples fidel

les à travers le lit du Jourdain , pour les établir

dans la vraie terre promiſe. Et quoique ces pier

res fuſſent petites en elles-mêmes , la plûpart de

ces hommes apostoliques , ayant été méptiſables

aux yeux du monde , elles en étoient plus propres

à faire éclater la toute—puiſſance de celui qui les a

choiſies pour être les fondemens d'un édifice,con—

tre lequel toutes les Forces de l'enfer ne pourront

rien.

il'. 9. ſtg/he' mit auſſi douze autres pierres au mi~~

lieu du lit duffanrdain , où les Prc‘n'” qui portaient

l’17cl” de l’alliance s’c'taiem arrêtés. Et elle: yſam

demeurée: jufizu’anjourd’hui.

Pourquoi Joſué met-il encore douze autres_

pierres au Fond du lit du Jourdain , comme ſi les

douze qu'il plaça à Gal ala ne ſuffiſoient pas

prout attester ce prodige a toute la posteritéë 1153113"
m (mrc

fit , dit un ſavant .homme , Pour multiplier 1...…

E
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Sync”.

ſmic.

les ſignes de cette faveur ſi ſignalée. Et il engadt

eoit par- là les peuples à prendre bien garde

de ne pas perdre le ſouvenir des graces qu'ils

avoient reçûes de Dieu. Que ſi leur cœur en

avoit été auffi vivement touché qu'il l'auroit dû

être , il ſemble qu'on peut bien dire que ces

ſignes exterieurs euſſent été en quelque façon

inutiles à des perſonnes dont le cœur eût été

lui-même comme un monument vivant des fa

veurs du ciel. Mais comme ils avoient un cœur

de ierre lutôt que de chair , il étoit beſoin de

ſe ſérvir dé la pierre même, pour leur imprimer

8C à toute leur posterité , la reconnoiſſance éter

nelle qu'ils devoient à Dieu. Ces pierres donc

qu'on mit au milieu du Jourdain étant élevées ,

ſelon Estius. juſques au-deſius de l'eau , pour

pouvoir être un ſignal viſible àtous, étoient com

me une ſeconde attestation du paſiàge miracu

leux de ce fleuve.
\ , . . A _

Quant a ce que l Ecriture ajoute: .Que ce: fur

m ſont demeurée: juſqu” au]'ourd'hui,quelques

Interpretes ont cru en devoir couclure,que ce

livre n’étoit point écrit par Joſué. Mais on ré

pond , que cette même difficulté ſe rencontre

dans les livres de Moïſe , où l'on convient quev

des choſes de cette nature ont bien pû être ajoû

tées par d'autres, ſans que ces additions affoibliſ

ſent en aucune ſorte l'autorité de ces 'livres cano.- .

niques ,où elles n'ont été miſes que par un or

dre 8c une inſ iration de l’Eſ rit de Dieu. uoi
, P . (P

ue lon ut dire encoreq Pe ~ ' z ^ ï r

parlons . que rien n empeche de Cl'Oll‘C que Joſue

[li-même ne l'y ait miſe , n’ayant peut- être

écrit ce livre que ſur [afin de ſa vie; 6c ayant

ur celle dont nous'

' ..'.5.

_2.I1--A



PAS’SA‘GE WRACULEUÊ DU JOURDAN. $7

pu dire alors , que ces pierres qu'il avoit lacées

au’fond du Jourdain dans le temps qu'il e paſſa

avec tout le peuple d'Iſrael, ſubſistoient encore

dans le temps qu'il éctivoit.

- ir. ro. Or lEs Prêtre: qui portaient l'arche e

envoient au milieu du Jourdain, juſqu'à ce que

tout ce' que le Seigneur avoit communale' ajastzé

de dire nu peuple , Ü' que Moi/ê lui avoit dit

_fut accompli. Le peuple ſe !Wim donc, (ét pnffizſe

fleuve.

L’Ecriture ayant déja dit au commencement

de ce chapitre , que le peuple avoit paſſé le

Jourdain , dit encore ici: _Qu'il ſe MM de le puſ

ſèr. Ce qui n'est qu'une repriſe 6C une repeti

tion ſort ordinaire dans les livres ſaints. Des

lnterpretes ont cru que la raiſon pour laquelle

ils ſe hâtoient de paſſer ce fleuve , étoit la ſoi

bielle de leur foi , 8c la crainte qu'ils avoien‘t

de cette effroyable montagne d'eau ſiiſpendue

(ur leur tête , 8c comme prête à fondre lur eux.

Car quoique l'on puiſſe dire avec fondement

de ce paſſage du Jourdain; la même choſe que

dit ſaint Paul de celui de la mer' rouge : Que ſ’a Hd,,

in' pur lu fai qu'il: paſſèrent uu~truvers de cette “' "'

mer, comme ſur la terre ferme 3 la foi neanmoins

des Iſraelites pouvoir n'être pas la même en

tous z 8c quan elle le ſeroit un peu affoiblie à

la vûe d'un ſi grand peril , on ne doit point en

être étonné', puiſque ſaint Pierre luiñ' même

ayant commencé à marcher ſur l'eau par l’or- M-'t’ï

dre de JE s U s~C H R r s T qui étoit préſent, 8c '4' î‘"

qui a été l’arche veritable de la nouvelle allian- '

ce , cut peur enluite lorſque le vent s’augmen

ta. Pour allûrer donc le peuple,8< pour leur

ï uw,, _.—, »1.

E ij
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faire connaître qu'il n'y avoit rien à craindre'.~ ,af

our eux ,l'arche demeura toûjours dans le mi: '

lieu du Jourdain , juſqu'à ce que tout ce que

\

Dieu 8c Moïſe avoient dit a Joſue' fut accom

pli.

77- 15. 6Ce. Dieu dit à j'a-ſue' : Ordouucÿ aux

Pre'tm qui parlent l'arche de l'alliance de ſorti-r

du Ïaur'daín. .Etffofiie' leur donna cet ordre.

' C'est encore une nouvelle repriſe de ce que

l'Ecriture avoit commencé à raconter, 8c qu'el

le avoit interrompu , pour marquer la fidélité

avec laquelle les deux tribus 8c demie établies

de l'autre côté du Jourdain s'acquitterent de la

parole qu'ils avoient donnée à Moïſe , de mar

cher 6c de combattre à la tête de leurs freres.

C'est une choſe admirable de voir combien l'E

criture est exacte a nous faire remarquer, que

Joſué ne donnoit pas le moindre ordre dans

cette grande conjoncture du paſſage miraculeux

du Jourdain , qu'il ne l'eût lui-même reçû de

Dieu. Quoique tout le peuple fût déja paſſé ,

il attend que Dieu lui parle pour faire ſortir 8c

marcher l'arche. Il ne paroît aucune précipita

tion dans ſa conduite. ll est convaincu que ce

grand miracle est tout à Dieu. Il n'y prend de

part que celle qu'il veut qu'il y prenne. Il obſer~~

ve avec une humilité étonnante tous les mo

mens de la conduite dc cette Sageſſe ſouveraine

qu'il enviſiigeoit uniquement ,~ 8c il met toute

ſa gloire à dépendre d'elle , lorſque tout un

peuple dépendoit de lui. Wil est rare d'être

établi dans un rang ſi élevé au deſſus des autres,

8c de ſe tenir en même-temps ſi rabaiſſé au-deſl o

ſous de Dieu! Et c'est cependant par cette voie
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d'une dépendance continuelle de la divine con

duke , qu'il merita , comme le dit l'Ecriture , que

le Seigneur l'ile-wit en îgloire auxyeux de tout Iſrael,

ſuivant cet oracle de averité; We le fondement

de la ſolide élevation, est l'aneantiſſement d'un

cœur humble 8c ſoumis àDieu. Qi ſe humiliat,

exalmbitur.

il. 25. Afin que 'vous apprenieævoæ-míme à

emindre en tout temps le Seigneur 'votre Dieu.

ll est bon de ne paſſer pas legerement cette

parole de l'Ecriture , qui nous apprend que ces

prodiges 8c ces cheſs-d'œuvres de la puiſſance

de Dieu ne tendoicnt pas ſeulement à imprimer

dans l'eſprit de tous les peuples de la terre de

la veneration pour la majesté de ce Seigneur ſou— i

_ verain de tout l'univers , ni même à donner aux

Iſiaelites, qui e’toient ſon peuple , comme un ref-'

pect paſſager pour ſa grandeur ~, mais qu'ils

étoient destinés principalement à ſaire au fond

de leurs cœurs une impreffion fixe 8c parmanen

te de ſa crainte, afin , leur dit ce grand hom

me , que 'Dam appreniez à craindre en tout temps

le Seigneur 'votre Dieu; c'est — à-dire , afin que

vous ne ſoyez pas ſemblables à ces roſeaux agi

te’s ar tous les vents , vous laiſſant aller tan

tôt a la crainte ,tantôt au murmure , 8c tantôt

à l’eſperance, mais qu'ayant toûjours préſentes

dans votre eſprit ces preuves de la puiſſance du

Seigneur, qui le fait connaitre plus particulie

rement pour 'votre ADz'eu , vous vous fixiez diam

ſa crainte pour ta'ujours. Cetort cette crainte

qu'on recommandoit ordinairement à cet an

den peuple . quoique le premier précepte de la

loi_ divine les obligeoit en même-temps à l'a

7M,- ~, .

E il]
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vin les cœurs des fi

mour.- Car avant que le Saint - Eſprit ſûr def-'

cendu ſur l'Egliſe (pour e'chauffer de ſon ſeu di

elles , peu de perſonnes s'ac

quittoient de ce précepte de l'amour de Dieu.

Et la crainte paroiiloit alors plus proportionnée

à un peuple encore charnel, qui ſe conduiſoit.

plus aiſément par ce qui ſrappoit leurs ſens.

ääsäääääâ
CHAPITRE V.

Ous les rois des A

morrhéens qui ha

bitoient au- delà du Jour

dain du côté de l'occident ,

8c tous les rois de Chanaan

qui poſſedoient le pays le

plus /ptoche de la grande

mer/ , ayant appris que le

Seigneur avoit ſéché les

eaux du Jourdain devant

les enſans d'Iſrael juſques

à ce qu'ils fiaſſent paſſés ,

leur cœur fut tout abattu ſſ,

6c il ne demeura plus en

eux aucune force, tant ils

craignoient que les enſans

d'Iſrael n'entraſſent dans leur

l.
I. P Ostquam ergo

pays.

i'. 1. txpl. la mer Mediter

audiemnt om

nes regcsAmorrhæo

rum , qui habita

banr trans jorda

ncm ad occidentalem,

plagam, 8c cunctê.

regcs Chanaan , qui

propinqua poſiide~

ant magni maris

loca, quôd ſiccaſſct

Dominus fluentajorñ

danis cotam filiis Iſ

racl doncc tranſitent,

diſſolutum est cor eo

rum , 8c non reman

fit in eis ſpiritus , tiñ

mentium introitum

filiorum Iſrael.

Ibid. bel”. liqucfaâum est com

ranéc qui boruoit le pays de corum. Vil.

Chanaan à l'occident.
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‘-' 1.. E0 tempore ait

Dominus ad Joſuc z

Fac tibi cultros lapi~

deos , à circumciz

de ſecundô filios 1ſ

rael.

z. Fecit quod juſ

ſcrat Dominus , 8c

cireumcrdit ſilios Iſ

rael in colle præpu

tiotum.

4. Hæc autem cau

ſa est ſeeundæ cir

cumciſionis: 0mois

populus , qui egreſ

ſus est de Ægypto

generis maſculini,

univerſi bellatores

viri mortui ſunt in

deſerro per longiſli

mos via: circuitus ,

5. qui omnes cir

cumcrſi erant. Popu

lus autcm qui natus

est in deſerro ,

6. per quadraginta

annos itineris latiſii*

ma: ſolitudinis , in

circumciſus ſuit :do

nec conſumerentur

qui non audierant

vocem Domini , 6e

2. En ce temps ~ là le Sei

gneur dit à Joſue’ : Faites

vous des couteaux de pierre,

8c circoncilez une ſeconde

fois les enſans .d’lſraeL

z. Joſué fit ce que le Sei

gneur lui avoit commandé,

BC il circoncit les enſans d'Iſ

rael ſur la colline de la cir

conciſion //.

4. Et voici la cauſe de

cette ſeconde Circonciſion.;

Tous les mâles d'entre le

peuple qui 'étoient ſortis

d'Egypte , qui étoie’nt tous

gens de guerre , 6c qui

mourutent \dans le deſert

pendant ces longs cir

cuits du chemin qu'ils y fi_

rent, avoient tous été cir

concis',

5. mais le peuple qui nâ

quit dans le deſert,

6. endant les uarante
P

I

annees de marche dans Cet

te vaste ſolitude_ n'avoir

point été circoncis; Dieu

[ayant ainſi ordonne' , juſ

qu'à ce que ceux qui n'añ

quibus amè jurave- voient point écouté la ,voix

W ut non Ostendfflt du Seigneur, 8c auſquels il

ÿ. z. expl. que l'on a nommée ainſi. Lem. in colle ſan-putin

mnï , la colline des prépuces

E iii)
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avoit juré auparavant , qu'ils

ne verroient point la terre

où couloir le lait 8c le miel,

euſſent été entierement conñ

fumés.

7. Les enfans de ceux-ci

prirent la place de leurs

Peres 8c furent circoncis

par Joſué: parcequ'ils éñ

toient demeurés incircon

cis comme ils étoient nés,

8C que pendant le chemin

perſonne ne les avoit cir

concis

8. Après donc qu'ils eu

rent tous été circoncis, ils

demeurerent au même lieu

ſans décamper , juſqu'à ce

qu'ils fuſſent gueris.

9. Alors le Seigneur dit a‘,

Joſue’: J'ai ôté aujourd'hui

de deſſus vous l’opprobre de

l'Egypte. Ce' lieu ſut ap

cllé Galgala //, comme on

l'appelle encore aujour -

d'hui.

to. Les enfans d'lſrael de

meurerent à Galgala , 8c

ils y firent la pâque le qua

torziéme jour du_mois ſur

le ſqir dans la plaine de Je

richo;

cis terrain lacte 8e

melle manantem.

7. Horugn filiiin

locum ſucceſſerunt

patrum , 8c circum

ciſi ſunt à Joſue:

quia .ſicut nati Fuca

rant m præputio e

rant , nec eos in via

aliquis citcumcide

ſata.

8. Postquam au

tem omnes circum.

ciſi ſunt, manſerunt

in eodem castrorurn

loco , donec ſanaren

N11'. ~

9. Dixit ue Do~

minus ad JO ue: Ho.

die abstuli oppro

bri‘um Ægypti a‘ vo~

bis. Vocatumque est

nomen loci illius

Galgala , uſque in

præſentem diem.

IQ. Manſeruntquc

ſilii Iſrael in Galgæ

lis , 8c fecerunt Pha

ſe , quartadecima die

menſis ad veſperum ,

in campeflribus Je~

richo:

n. Le lendemain ils man rr. 8C comederuns

ÿ. ,9.expI. (33153.11, id est, devolutum , ſunt. opptobriuxnl.
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'de ſrugibus terræ die

31m0 , azymos pa

ncs, 8c polentam cjuſñ

dem anni.

n.. Defccitquc man

na postquam come

dcrunt de frugibus

tcrræ, nec uſi ſunt

ulm-.î ciboillo filii 1ſ

racl . ſed comedcruut

de frugibus præſen

tis anni cçrræ Cha

man.

x3. Cùm aucem

eſſe: joſnc in agro

urbis Jericho , leva

vit oculns, 8c vidit
virum ſhut-:mſi con

lra (è , cvaginarum

tcncnrem gladmm ,

pcrrcxirquc ad cum ,

8c ait: Nostcr es , an

_advcrſariorum ,>

14. Qui reſpon

dir: Nequaquam ,

ſed ſum princeP-s

crercirus Domini ,

6c nunc venio.

1$. Cecídi-t Joſuc

promus in tcrram. Er

adomns air : Quid

_ z 73
gerent des fruits dela terre,

des pains ſans levain, &de

la farine d'orge de la même

année qui c'toit ſechée au

feu. U

12.. Et après qu'ils eurent

mangé des fruits de la terre

Ia manne ceſſa, 8L les enfans

d'Iſrael n’uſerenr plus de

cette ſorte de nourriture,

mais ils mangerenr des fruits

que la terre de Chanaan

avoit portés l'année même.

13. Lorſque Joſué éroít

ſur le territoire de la ville

de Jericho , il leva les yeux;

8c ayant vû devant lui un

homme qui étoit debout,'

6c qui tenoit en ſa main

une épée nue , il alla à

lui, 8c lui dit: Etes — vous

des nôtres , ou des enne

mis? '

14. Il lui répondit: Non,

mais je ſuis le prince de l'ar

mée' du Seigneur , 8c je

viens ici maintenant à 'votre

ſemi”.

15. Joſué ſe jctta le viſa,

ge contre terre, 8C en l'a,

dorant , il dit: Que dicſſ

i. r5. exp'. Quelques-uns prennent çc préſent Pour un fu~

m. Vat-1H.
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mon Seigneur à ſon ſervi- Dominus meus 10

teur) quitur ad ſcrvnm

ſuum?

. . I

16. Otez, lui dit-il, vos *5' S°ÏVC ï Wim',

ſo'iliés de vos ieds arce- œIccaſſñſſmum-…um

“ _ \ P ’^ P de pedrbus tuis : lo

que le lieu ou vous etes est (us …im , in quo

ſaint: Et Joſué ſit cequ’il lui stas , ſauctus est. Fc

avoit commandé. cirque_)oſuc u: fibi

fuerat nnpcratum.

*ZT-*H1- ëèèïäéÿâèéÿfitèÿêèèèèëèé

SENS LITTERAL ET SPlRlTUEL.

il. I. TOm les roi: de: Amorrhéens qui IM

bitaimt &zu-delà d” Jourdain du côté

de [Occident , Ü' tous le: rois de Chaman qui paf:

_ſêdaímt [c pays le plus Proche de la grande mer a .1m

apprit que le Srigueur avaítſêclaé les :aux du Zur

a’ain , d'a'.

33,091', Tout le pays de Chanaan, quoique diviſé en
Cffl‘ſſ‘- ſept peuples , étoit particulierement compris ſous

ces deux noms de Chananéens 8c d’Amorrhéens',

ui étoient les principaux 8C les plus pniſſans

:le tous les autres. Les Amorrhéens habitoient les

terres les plus proches du Jourdain du côté de:

l'occident: 8c les Chananéens s’étendoient plus

vers la mer. Quelques Interpretes ont cru que ces

peuples s’astirranr ſur ce u’ils ſavoient que le

Jourdain les ſéparoit des l raelites , ne ſe mirent:

point en peine de. s'oppoſer à un paſſage qu’ils

regardoient, ſur tout dans' lc temps du débor

dement des eaux, comme impoſſible à une ar

mée ſi nombreuſe , 6C à une ſuite ſi inconnu-Ode,
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d'enfans 8c de femmes qui l'accompagnoient,

avec tout le reste du bagage: 6c que même s'é

tant comme accoûtumés à voir aſſez proche

d'eux ce peuple qui avoit erre' depuis quarante

ans. dans le deſert , ſans qu'il eût jamais tenté

le paſſage du Jourdain , 8c qui depuis pluſieurs

jours étoit établi dans la plaine de Moab, ils ne

s'attendoient en aucune ſorte à ce qu'on vid arri

ver alors. ' -

'Cependant il est allez difficile d'allier cette

allùtance prétendue des Chananéens, avec la

maniere dont l’Ecriture nous témoigne que Ra

hab parla aux deux eſpions de Joſué , en leur

diſant '. La terreur de 'votre nom nom a tous ſiziſígffof 1.- ,.

Ô' les habit-:nr a’e ce pays ſont tom tombé: dans'

l'abattement. Ainſi il paroit plus vraiſemblable

de dire avec d'autres , que ce fut ce même ſai~

íiſſement qui les empêcha de venir en armes au

devant du peuple d'Iſrael, 8c qui les remplit com~

me d'un eſprit d'étourdiſſement, qui leur fit Omer

tre toutce que la ſcienceôc l'experience de la guerre

leur auroit dû faire pratiquer en cette rencontre.

Et Dieu le permit ainſi pour faciliter l'entrée de ſon

peuple en ce pays , 8c pour leur donner le temps

de faire la Circonciſion generale dont on va

parler: ce qui étoit une eſpece de ſecond mira

cle, par lequel il arrêta 8c tint immobiles tant

de peuples , qui pouvoieut 8c qui devoient ſans

cela venir tous enſemble fondre ſur eux pour

leur fermer le paſiage. Ainſi quoique l'on ad

mire davantage cet autre prodige ſi étonnant

par lequel les eaux du Jourdain furent arrê

tées tout - d'un — coup , parcequ'il est plus viſiz

blement contre la natures celui de cette ina:
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mobilité de rant de Rois 8c de tant de troupes qui

s'arrêtent tout-d’uncoup dans la fureur dont ils

devoient être tranſportés contre un Peuple qui

venoit les attaquer , n’est pas moins ſans doute

l'effet du bras tout - puiſſant de Dieu. Et la lu

miere de la ſoi nous doit faire reverer avec auñ

tant de reſpect ces ſortes d’évenemens , où Dieu

ſemble ſe cacher en ce qu'ils ont moins d’é

clar ,mais où l'on découvre également des effets

de ſa bonté 6c de ſa Protection envers ceux qu’il

aime.

Ÿ. 2. z. &6. En ce temps - [à le'Seígnmr dit
à _ſiſ’aſué : Faites-'00m des couteaux de pierre , Ô'

circ‘oncifiz une ficande fbis le: mfm: d’lſz‘acl ,‘

Ü‘c.

En ce temps-là ; c’eſhà-dire, ſelon l’Ecriture,

lorſque tous les Princes du pays ayant appris le

miracle par lequel .Dieu avait ſéché le: :aux du

Jourdain Pom- faire paſſèr- Iſmel , leur cœur ſâ

~- flJM’it comme la cire , Ô' qu'ils demmrmm
ſans aucune force. Ce ſut donc alors un temps ſſ

favorable pour faire la Circonciſion des Iſrae

lites. Car comme cette operation étoit dou

louteuſe, 8c qu'il falloir pluſieurs jours pour

en guerir , Dieu voulant donner à ſon peu

ple tout le loiſir de ſe faire circoncire, impri~

ma une frayeur incroyable dans leurs enne

mis, qui regarderent dans ce prodige de la

puiſiànce du Dieu d’lſi-ael , ce qu’ils devoient

craindre pour toute la ſuite. Car ſi Dieu n’eut

imprimé très ~ fortement cette frayeur dans

l’eſprit de tous ces Rois , ils auroient pu auffi

aiſément défaire toute l’armée des lſraelites

dans _le _temps de cette Circonciſion generale, ,

‘î‘**.7HI!H-..r
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que les deux enſans de Jacob, Simeon 8c Le- cm):

vi taillerent en pieces tous les habitans de Ian-19*

ville de Sichem dans une ſemblable conjon

cture. p

On doit cependant remarquer ici', que ce

pouvoir être une terrible tentation pour tout

ce peuple , de voir que Dieu ordonnât qu'ils

ſe fiſlènt circoncire , dans le temps même où

ils ſe trouvoient les plus expoſés à la fureur de

leurs ennemis; 8c qu'il ſemble que lesenſans

de ces peres , qui s'abandonnoient ſi aiſément

au murmure dans le deſert, à l'approche des

moindres perils , même après avoir a é à
ſec la met rouge, devaient beaucoup pliisſſ'na

turellement murmurer alors 8c ſe plaindre,

de ce qu'ayant pû être circoncis ſans aucun pe~

ril avant qu'ils paſſaſſent le Jourdain , Dieu

leur ordonnoit de l'être, lorſqu'ils ſe voyoient

en quelque ſorte entre les mains des Chana

néens. Mais c'est ici où il est bon d'admirer

la ſageſſe 8c la conduite de Dieu envers ce

peuple. Car qui doute, que ſelon le raiſonne;

ment humain , la Circonciſion n'eût dû être

plutôt ordonnée aux Iſraelites , lorſqu'ils étoient

dans la Plaine de Moab, où ils n'avoient

int d'ennemis à craindre? Mais; Dieu vou

Kit accoûcumer ce peuple à mettre toute ſa

confiance en lui ſeul, il fait d'abord a leurs

yeux un rodige auſſi étonnant qu'est celui du

paſſage u Jourdain. _

Et il les oblige enſuite par la vûe même

dece prodige, de ne rien craindre de la part

de leurs ennemis; puiſqu'ils avoientlpour pro

recteur celui dont la ſeule volonte avoit eu

'K
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.

la force d'arrêter le cours des eaux de ce

fleuve.

Que ſi ' l'on répond , que le prodige de l'ou

verture ſi miraculeuſe de la mer rou e auroir

dû produire dans l'eſprit des peres ſe même

'effet que le paſſage du Jourdain dans l'eſprit de

leurs enſans , 8c les empêcher de murmurer

comme ils firent en tant de rencontres', il est

vrai ſans doute qu'il l’auroit dû. Mais ſi les

Peres avoient manqué , il n'étoit pas neceſſaire

'que les enſans instruits par les châtimens de

leurs eres imitaſlent leur rebellion &leur endurcilloement. Les premiers abandonnés à la

corruption de leurs cœurs e'toient la figure du

premier peuple: 8c les ſeconds animés de la

ſoi que Dieu te'pandoit en eux , e'toient par

leur obeïll'ance 8c par leur fidelité la figure du

peuple nouveau qui a la ſoi pour, partage. Et

ainſi en même - temps que Dieu imprima leur

terreur dans les rois de Chanaan , il eut ſoin

auffi d'imprimer au ſond de leurs cœurs une

vraie confiance en ſa divine protection , qui les

empêcha de murmurer en cette rencontre, 8c

qui les rendit dociles à l'ordre que leur donna

Joſué de ſa part. C'est ce qu'il est important

de remarquer pour adorer les raiſons de la con

duite de Dieu ſur ſon peuple , 8c ne pas lire

ſans fruit cette histoire toute ſainte. Auſſi ce;

couteaux de pierre dont Dieu ordonna que l'on

ſe ſervit , 8c cette Circonciſion qu'il appelle [4

ſeconde , pouvoient mar uer ſelon la penſée des

l Interpretes mêmes 8c des Peres , la veritable

Circonciſion de la loi nouvelle, qui s'est faire

par la vertu du Verbe divin, que le ſaint APô-I

L__A_A_
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ne appelle une .épée ou un couteau ,ghz-clim” jjæi- Hin”,

mûr, 8è lequel il nomme encore la pierre ſpiri

'tuelle , bibc’lumt autem deſpirimli per/a. 1. x. :J z,

ÿ. 4.. Et 'voici le ſhjct de cette ſeconde oiroonci 314;"

ſia” , ó‘ë’- hum Ier.

ll ne ſaut pas croire, dit ſaint Augustin, que 75"" i"

I ^ I ï , 7 ' I ï

le Seigneur eut ordonne à Joſué de circoncire '

une ſeconde fois ceux qui dès auparavant ,jj/,7'

avoient été circoncis. Mais comme Iſrael de- h.. 7"'

puis ſa ſortie d'Egypte avoit erre' durant qua- "C°’*‘°~

tante ans dans le deſert, 8c qu'on n'avoir point ?dr-1. in

circoncis les enſans mâles qui étoient nés du- Hifi);

rant tout ce temps, Dieu ordonna cette circon- huncIoa'

ciſion', 8c il lui donne le nom de ſhcona’e par RMA"

rapport à celle qui s’étoit faite-en Egypte 5 ou, 'q' "

ſelon d'autres , à l'ordre qu'il avoit donné ſur

'cela la remiere ſois à Abraham. Que ſi l'on

deman e, d'où vient qu'on avoit manqué â cir

concire ceux qui étoient nés dans le deſert, puiſñ

que cette eſpece de Sacrement de l'ancienne loi

paroistoit alors auffi neceſſaire pour le ſalut,

que le Baptême de Jr s U s-C u R r s T , qu'elle *a

ſiguroit, l'a été depuis 5 ſaint Augustin témoi- î

gne encore , que ce ſut par la negligence de leurs

Peres , qui mépriſoient de ſatisfaire à la loi 5 con

tempſêmm ea: air-coïncider.: , quod Mol-caliente:

mms [agi Dri

Mais un ſavant Theologien des derniers

temps dir , qu'une des raiſons qui peut empêcher

tous ces enſans nés dans le deſert d'être circon

cis juſques alors , étoít que n'ayant jamais au

cune astûrance du temps qu'ils demeureroient

dans chaque lieu, ils n'oſoient ſe hazarder à

ſouffrir cette operations qui engazœit à Flu"
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ſieurs jours de repos. Et en ce cas on pourrait

dire , que la néceſſité n'ayant paint de loi,

Dieu les excuſoit 5 uiſqu’ils étaient obligés

de ſe mettre en marc'he toutes les ſois que la

calomne de nuée marchait devant eux-3 8c qu'ils

ne pouvaient ſavoir quand elle devait mar

cher , cela dépendant abſolument de la volonte'

de Dieu.

Un ancien Pere témoigne auſſi que la Cir

conciſian ne paraiſſait pas ſi neceſſaire dans le

deſert , où les lſraelites vivant ſéparés des autres

peuples , n'avaient pas tant de beſoin d'être di

stingués par ce ſigne 8c ce caractere du peuple

de Dieu. Mais lorſqu'ils furent entrés dans la

terre de Chanaan, la loi de la Circonciſion ſur

renauvellée, depeur que par le commerce des

autres nations leur pieté ne fût corrampue in

ſenſiblement, ſi ce carectere avec lequel Dieu

les marquait comme étant à lui , ne les eût fait

ſouvenir de leur devoir, 8c de l'alliance qu'il

avoit faire avec eux.

Cependant cette raiſhn ſemble n'être as

ſans difficulté; puiſqu'un grand nombre 'E

gyptiens étaient ſortis avec eux d'Egy te, ſe

lon qu'il paraît par l'Ecriture , 8c les uívirent

dans le deſert: 8c que d'ailleurs la Circonci

ſion e’tant la figure du Sacrement de la divine

regeneration, ſêlon la doctrine de pluſieurs Pe

res , prqduiſoit par la vertu de ce divin Sacre

ment qu elle figurait , le ſalut de ceux qui la reñ

cevoient , 8c n'était pas ſeulement un ſigne ste

rile qui distinguait le peuple de Dieu des autres

Exod

u.. 38.

peuples.

Ÿ- 9. Alors le fligmur dit à Îoſue' ,- Tai o‘ré

aujourd'hui
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aujourd'hui de deſſu; 'vom l’oyprabre de l'E

gyptf. ï ~ \ l

(Jette parole que le Seigneur dit a Joſue s'ex- E/h'… az

plique par les Auteurs en deux manieres diffe- Z‘ZZÊ;

rentes. Les uns diſent, que cet opprobre conſi- [atum

stoit à n'être point circoncis ;8c qu'ainſi cette

Circonciſion generale qu'il lui avoit ordonné

de faire , avoit levé cet opprobre de deſſus

ſon peuple. Et quant â^ce qu'il l'appelle, l'ap

probre d' Egypſe , les memes Auteurs ajoutent ,

que quoique cela fût commun également à tous

les peuples qui n'étoient point de la race d'A

braham , cependant comme les lſraelites avoient 'î

demeuré long-temps parmi les Egyptiens, ils ſi

ſe regardoient plus particulierement comme di

stingués de cette nation incirconciſe , 8c avoienc

même fait paſſer comme en proverbe parmi

eux, que l’incirconciſion e'toit l’opprobre d'E

gYP‘e- ,

Les autres croient que Dieu pouvoit bien auſii

parler en ce lieu du reproche que les Egyptiens

avoient fait aux lſraelites , qu'il ne les avoit ti

rés d'Egypte qu'aſin de les perdre; ce qu'ils deñ

voient regarder comme un grand opprobre , le

quel fut o'te' entierement de deſſu: eux , lorſque le

Seigneur les eut fait entrer d'une maniere ſi mi

raculeuſè dans la terre qu’il avoit promiſe :l leurs

peres. Car ce fut alor^s proprement que Dieu

commença à faire paroitre à leurs ennemis , qu'il

étoit fidelle dans ſes promeſſes; 8c que‘toutes les

inſidelités de ſon peuple, qui les avoient rendu ‘

dignes d'être châtie’s durant quarante ans dans le

deſert, n'étaient point capables d’empêcher l’exç

F
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synopſ.

Critik.

Exod

x i.

Ibid- r l.

2. f.

Nunc”.

2. 4.

cution de ſa 'parole à l'égard de leurs enſans;

comme le déreglement 8c l’impieté de ces enſans

mêmes, n'a pu empêcher depuis, que ceux qui ſont

devenus veritablement ſon peuple , 8c dont ces

lſraelites étoient ſeulement une figure impar

faite , n’ayent 'oui 8c ne jouiſſent encore à pré

ſent de l'effet de rant de promeſſes qui les regar

doicnt principalement.

ÿ. lo. Les enfam d’lfiml demeurer-ent à Galgala;

ó- ils y firent la Pique le quatorzième jour dn moi;

ſur le fair dam la plaine de Jericho.

Quelques-uns prétendent que ce ſut là la qua

rante 8c unie’me Pâque celebrée par le peuple

d’lſrael,& que les lſraelites la celebroient exa

ctement chaque année durant tout le temps qu'ils

demeurerent dans le deſert. Car ils témoignent

qu’il n’est nullement vraiſemblable qu'on ait omis

toutñd’un-coup cette grande ſolemnité , la plus

auguste ceremonie de l'ancienne loi , 8c la figure

la lus excellente de ce qu'il y a de plus ſacré dans

la lbi nouvelle , après que Dieu avoit ordonné

qu'elle ſeroit obſervée tous les ans.

Mais on répond , que le précepte de la Circon

ciſion n’étoit pas moins une loi indiſpenſable, que

celui de la Pâque Judaïque. Et cependant elle fut

interrompue dans le deſert. Ainſi les autres ſoû

tiennent avec plus de vraiſemblance , que cette

Pâque qui fut celebre'e après le paſſage du Jour

dain , étoit ſeulement la troiſieme; la premiere

ayant été celebrée immediatement avant la ſortie

d'Egypte, 8c la ſeconde proche de Syna. Ils ajoû_

tent, que la loi touchant la Celebration de la Pâ

que ſemblait regarder particulierement le temps.

ſirLJ"HLA-;v
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où le peuple d’lſrael ſeroit arrive' dans la terre de

Ghanaan -5 &que cel-le qu’ils celebrerent à Syna

leur fut commandée par un ordre .particulier du

Seigneur. -ll paroît même par l’Ecriture , que la Em:

Pâque ne pouvoir être celebrée que par ceux qui ‘²~' **ï

avoient été circoncis. Ainſi la Circonciſion ayant

été interrompue dans le deſert , la Pique par

conſequent le devoir être de la même ſorte , puiſ

qu'un grand! nombre de perſonnes i-ncirconciſes

,en auroienr été excluſes dans chaque famille.

_ Nous ne nous arrêtons point â faire voir, que

la figure en cela devoiâ nous repréſenter la ve

rité., 8c que le Barème e l'Egliſe nous étant ſi:

gnifié , comme on -l’a dit, par la Circonciſion des

Juifs , il étoit dans l'ordre que ceux qui n’éroienc

Point marqués au ſceau divin de *cette ancienne

Circonciſion legale, ne puſient participer à l'a

gneau pa’ſchal 5 comme ceux qui n'ont point

reçû dans île Barème le caractere ſacré du Chri

stianiſme , ne peuvent manger la chair divine du

vrai Agneau im-rïlolé pour notre ſalut.

Ÿ» u.. Après qu'ils eurent mange' des bled; de

la terre , la manue ceſſa , Ü' les enfum d'Iſrael n’ua

firent plm de cette ſim a’e nourriture.

1l est bon de le ſouvenir , que Dieu n'avoir ſait

deſcendre la manne du ciel que pour nourrir les

Istaelites dans le deſert , où un peuple ſi nom-ë

breux (eroit mort de faim ſans cette divine nour

riture. Et comme ils éroient alors dans un pays

très-fertile , lorſqu'ils commencerent à manger '

des bled: de lu terre , Dieu ſit ceſſer le miracle

de la manne destinée à leur ſervir de viati

que julques alors. En quoi, ſelon la penſée d'un

'-n.

F ij
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Îflíu; in ſavant Theologien , l’Ecriture nous traçoit deux.

“'ſſ ſi' figures excellentes. L’une, que les ombres de la

loi ancienne devoient diſparoître au moment que

le vrai Joſue’ , qui est j E s U s~Çn R x s T, auroit

commencé à introduire ſon peuple dans un pays

tout nouveau , c’est—à~dire , dans l'Egliſe,qu’on

doit regarder comme une terre très- fertile, dont,

les fruits ſont des fruits de vie Pour ceux qui les

mangent ', dom le: pains , comme il est dit en ce.

lieu,flmt [21m [main, au ſens que l’Apôtre nous

1. m. invite à 720m purifier du -Uieux levain pour être

5* 74W- ;me pére nouvelle GFI' toute nrc [Elm aucun levain

d’im'îuiré, Ü‘à celebrer Iafetc de l’Agm’au paſchal,

avec le: pains ſamia-Uni” de la ſincm'té Ô' de la

write'.

L’autre figure est , que lorſque nous entrerons

dans la Celeste patrie, dans la terre des vivans,

repréſentée par cette terre promiſe , la manne

qui nous ſervoit de nourriture dans le dCſCl‘t de

cette vie paflàâere, c’eſi-à-dire , le Sacrement au

guste de l’Euc aristie, 8c la prédication de la Pa

role de Dieu , 8c tous les autres Sa‘cremens 8c ſi:

cours ſpirituels dela loi nouvelle, cefleront pour

nous; parceque toutes ces graces ſi précieuſes

de l'Egliſe, en comparaiſon deſquelles toutes les

ſaveurs de l'ancienne loi n’e’toient que des om

bres , ne ſont non-plus elles-mêmes que comme

des ombres 8c des ſignes de ces autres biens in

concevables que Dieu nous reſerve dans le ciel;

où la verité, que l’on ne connoît ici, dir ſaint

1M. Paul, que d’une maniere très-obſcure 8c éni

' 5' "' gmatique z lè verra dans \a plenitu‘cle 8C dans ſon

ellànce z 8c où JESUS-.CURL ST, qui ne ſe

l
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goûte ici-bas que ſous les eſpeces ſacramentelles

&Far la ſoi , ſe communiquera avec toute la Pro

fu ion de ſon amour , 8c ſms aucuns voiles.

77. 1;. 14. ſuffire' let/u les yeux; CÏT‘ ayant m2

det/ant lui un homme qui était debout , G" qui te

mit en ſa main une épée nue, il alla à lui, Ü' lui ~~

dit .~ Efics-'vous de: nôtre: , ou des ennemie .? Il lui

répondit: Non; mm): je le prince de l'armée

du Seigneur, Ô' je 'Diem ia' maintenant pour 'voue

ſecourir. ,

Preſque tous les Interpretes conviennent avec Tz’æod. z

un ancien Pere, que ce prince de l'armée du

Seigneur étoit ſaint Michel, qui paraît dans l’E- (ſri/ir; _,

.criture avoir été particulierement destiné pour laconduite 8c pour la garde du peuple de Dieu.,

-felon qu'on le voit en divers endroits de la pro

phetie de Daniel, qui l'appelle le grand prince \PM-'1°

'Ü‘ le Protecteur de: enfant de ſim peuple. C'est lui L'Lï’

auſſi dont il est parlé ſans doute dans le livre de

l’Exode ,lorſque Dieu dit aux Iſtaelites: _Qu’il Exo"

'leur enwyeroit ſàn Ange , qui mare-hernie devant H1…

eux , qui le: garder-ait dans le chemin, Ô' qui les

ferait entrer d'un: le lieu qu’il leur avoit prépare' z

C9" que cet Ange les introduire” dans les terres des

Amorrhe’em, des Hethe’em , Ü’e'.

Ainſi Dieu s’acquitte préſentement en quelque

ſorte de la Promeſſe qu’il avoir faire aux lſraeli

tes , de leur envoyer ſim Ange pour les intrbz'uire .

dam la terre de Chaman, puiſqu’en même-temps

qu'ils ſont entrés dans cette terre, l’Ange du .

Seigneur , c'est - à ~ dire , ſaint Michel, s’appa'ñ - --~' *

roît à Joſué ſous la figure d'un homme armé

qui est debout, 8c qui tient une épée nue'à (ſa

' - F iij
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main , comme étant tout prêt à combattre en

ſa ſaveur. Il est appellé- le prince de l'armée du

Seigneur,- c’est-à-dire, le cheſd’lſrael S car cette

armée d'lſrael, comme il paroît dans l'Exode,

!"4- étoit nommée l'urme’e du Seigneur,- 8C ſaint Mi.
"~' "ſſ' chel, comme on l’a dit ,lui avoit été donné pour

protecteur 8c pour chef, quoiqu'il ſoit vrai, com.;

me on la-marqué ailleurs , que c'étoit Dieu pro—

preme-nt qui étoit lui-mème le guide 8c le chef

divin de ce peuple 5 8c que l'on pourroit avec t

Hier-on. ſaint Jerôme,tinterpteterc_e:-qiii est dit de cet

3;." Ange que Dieu devoir envoyer , 6c qu'il envoya

idea' en effet devant ſon peuple, de JESUS-CHRIST

même, qui est‘appellév l'Ange u’u rund conſeil ,_

8c qui a été envoyé- pour être le C_ efde ſes »fre

res dans la conquête de la vraie terre-promiſe ,

6c dans la guerre qu'ils v,ſont obligés de ſoûtenir

contre les ennemis_ de leur ſalut. figurés_ par les.

Amorrhéens &ces autres peuples de Chanaan.

.Ip/E Jeſus du” noſier gludium tener, é" ſèmper- nor

Præædit , ó* Fugue# pra mbk, Ô" -z/im'it gtd-W732,

"lo-ſu

On peut admirer ici la ſamte confiance , 8c

le courage extraordinaire de Ioſué, qui dans

le moment qu'il eut appcrçi‘i cet Ange, lequel

il voyoit- ſous la \figure d'un homme armé , 6c

dont le viſage pouvoir bien ſans doute ,être

. accompagné de terreur , s'en alla à lui pour

ſavoir de ſa propre bouche s’il étoit ami ou

v Wu”, ennemi. Un Auteur fait une excellente reflé

ÜW- xion ſur cette apparition de ſaint Michel, en

diſant qu’elle étoit trés ~. neceſſaire 8c très - im.

\

portante a Joſué dans, la çonjondure, Où il ſe
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trouvoit. Car comme il avoit beſoin d'une part

d'être affermi divinement dans une entrepriſe

auſſi hardie qu'étoit celle d'aller attaquer tant

de peuples redoutables , il n'avoir pas moins

beſoin d'être en même-temps comme rabaiflë,

de-peur qu'il ne s’élevât des grandes choſes

qu'il devoir faire. Et ainſi lorſque cet Ange

l’aſſûra qu'il venoit pour l'aſlister , 8c qu'il étoit

comme le prince de l'armée d'Iſrael, ou de l'ar

me’e celeste des Anges , c’e'toit comme sîl l'eût

averti qu'il prit garde de n'attribuer pas à ſa

vertu particuliere tout ce qu'il feroit, puiſque le

peuple dont il avoit la conduite marchoit ſous les

ordres &c ſous la protection de l'un des premiers

ministres des armée celestes; 8C qu'il n'e’toic pas

le ſeul qui le conduisît.

il'. r5. 16.j’afuéfi‘ jetta le viſk‘ge contre terre;

Ô' en l'alarme, il dit : c,Que dit mon Seigneur à

flm ſerviteur? OteZ‘, lui dit-il , 'vos ſhuliés de -uas

pieds , parceque le lieu oie 'vous c'te: est ſaint.

Joſué ſe trouva alors ſaiſi de frayeur , ainſi Exo-l.

que Moïſe l'avoir été en voyant brûler le buiſſon 7_,

au deſert de la montagne de Syna. On peut de- ;D- Un

mander , dit ſaint Augustin , ſi ce ſut devant cet '

Ange qu'il ſe prosterna , 8c ſi ce fut lui qu'il ap- quæst- 7

pel a ſon Seigneur , ou plutôt ſi dans ce mo

ment il envi agea celui qui lui envoyoit cet Ange,

8c le prosterna pour l'adoter , en lc reconnoiſ

ſant pour (bn Seigneur 8c pour ſon Dieu. Le mê

me Pere ſemble témoigner qu'on doit s'attacher'

lutôt à ce dernier ſens , 8c dire ue cette frayeur

ſui étant cauſée par la prélencede Dieu, le fit jet

ter aufli-tôt par terre pour l'adorer.

F iiij
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'JOſiié ne ſe contenta pas de faire- paroîtrc

Sn profond reſpect par cette humiliation ex

terieure', mais il témoigna à Dieu en mê

me- temps l’humble diſpoſition Où il e'toit dans

le cœur , d’obeïr à ſa divine volonté, en lui dc

rnandant ce qu'il lui plaiſoit de lui ordonner.

Æheureux est l’homme qui regarde ainſi ,non

pas ſeulement dans les Anges, mais dans les

ommes qui lui parlent de la part de Dieu;

non la perſonne qui lui parle, mais ce Seigneur

ſouverain dont toutes les Creatures ſont les 0r

ganes; 8c qui dans l'instant que ſes fidelles mi

nií’cres lui annoncent ſa parole , s’abaiſſe profon

dément ſous ſes ordres adorables , 8c n’eſi en

peine que de connoîcre ſa volonté pour l'execu

ter.

Quand à l'ordre que l'Ange donna à Joſué

d’ôter ſes ſouliés , il est le même que celui

qui fut donné à Moïſe dans l'occaſion dont

nous venons de parler; 8c il tcndoit princi

paiement à leur imprimer une plus grande ve

neration pour la majesté de Dieu , qui étant

préſent par - tout , donnoit des marques plus

partieulieres de ſa préſence en certains lieuxz

qui croient pour cette raiſon appellés ſaints:

Le lieu 0); 'vom 3m, dit l'An e à Joſué , est

ſàínt ; c’est-àñdirc , que le Dieu Êu ciel daignanc

vous parler ici par mon ministere, 8c vous aſ

ſûrer de ſon ſecours , vous devez être dans une

ſainte frayeur en la préſence du Tour-puiſſant ,

8c vous purifier de tout ce qui vous pourroic

rendre moins digne d’approcher de cette haute

Majefié. Car c'eſt peut- être ce que l’Ecriture
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nous veut exprimer par ces ſoulïés qu'on

lPieds , comme on l'a"commanda d’ôter

déja marqué ſur Moïſe lor

fut donne'.
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lLli

de ſes

que le même ordre lui

CHA P l T R E VI.

1. Ependant Jericho

C éto'it fermée 8c for

tifiëe par une bonne garde

dans la crainte où elle étoit

des enſans d'Iſrael , 8c nul

n’oſoir y entrer ni en ſortir.

2.. Alors le Seigneur dit La même

à Ioſué à Je vous ai livré en

tre les mains Jericho 6C ſon

roi , 8c tous les vaillans hom

mes qui y ſont.

z. Faites le tour de la ville

tous tant que vous 'ètes de

gens de guerre une fois par

jour. Vous ferez la même

’ choſe pendant ſix jours,

4. mais qu'au ſeptième

jour les Prêrres prennent les

ſept trompettes //dont on ſe

ſert dans l'année du Jubilé ,

8c qu'ils marchent devant

l'arche de l'alliance, Vous

ferez ſept Fois le tour de la

1. Ericho autem

jclauſa etat at

uc munita , rimorc

älíorum Iſrael , 8c

nullus egredí aude

bat aut 'mgrcdh

2.. Díxitquc D0

minus ad Joſuc: Ec

ce dedi in manu tua

jericho , 8c regem

qus , cmt-\eſque for

tcs vrros.

z. Circuit: urbcm

cnncti bellatorcs ſe

mel per diem : fic fa

cicris ſex diebus.

4. septimo autcm

die ſacetdotes tollant

ſcptcm buccinas,qua

mm uſus est in ju

bilco, 6c Prœcedant

arcnm fœderis: ſe-ñ

Pticſque circuibitis

civil-item , 8c ſacer~

i/,4.Hgbr. cornua arietumſid :/1, ſub-1s ècornibus atietum. VMS

année

L5 5 3'
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ville; &les Prêtres ſonne

ront de la trompette',

5. 8c lorſque les trompet

tes ſonneront d'un ſon plus

long , 8c plus coupé ſſ, 6c que

ce bruit aura frappé vos

oreilles, tout le peuple éle

vant ſa voix tout enſemble

jettera un grand cri, 6c alors

les murailles 'de la ville tom

beront juſqu'au ſondemens,

6c chacun entrera par l'en

droit qui ſe trouvera vis-â

vis de lui.

6. En même-temps Joſué

fils de Nun ap ella les Prê

tres 8c leur it : Prenez

l'arche de l'alliance, 6c que

ſept autres Prètres pren

nent les ſept trompettes

du Jubilé , 6c qu'ils mar

chent devant l'arche du Sei

gneur..

7. ll dit aulIi au peu le:

Allez 6c faites le tour e la

ville étant ſous les armes,

8c marchant devant l'arche

du Seigneur.

dotes clangent hucciî

nis.

ſ. Cumque inſo

nuerit vox tnbæ lon

gior atque conciſior ,

8c in auribus vestris

increpuerit , conda

mabit omnis populns

vociferatione maxi

ma, 8c muri funditus

corruent civitatis ,

ingredienturque ſin

guli per locum con_~

tra quem ſlcterinr.

G. Voeavit er o.

Joſue filius Nun añ

cerdotes , 8c dixit ad

eos: Tollite arcam

fœderis. Et ſeptem

alii ſacerdotes rol'

lant ſeptem jubileo~.

rum buccinas , 8c in
cedaut ante arcam ſi

Domini.

8. Joſité ayant fini ces pa~

roles, les ſept Prêtres com

mencerentâ ſonner des ſept

7. Ad popul’um

quoque ait: Ite 6c

circuite civitatem ,

armati , ptæcedentes

arcam Domini.

8. Cumque Joſue

vcrba finiſſe: , 8c ſep..

tem ſacerdotes ſep

tem buccinis qlanz

i'. ç. exp. c'est—à-dire , d‘un ſon inégal, tantôt long , 8c can.

tôt coupé. Sgnapjl
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' \cm ante arcam

œdcris Domini

9.0mniſque przcc

dcrct armatus exer

citus, teliquum vul

gus arcam ſcqueba

tut , ac buccinis om

m'a concrepabanr.

,10. Præceperar au

ttm joſue populo,

dicens'. non Clama

bitis , nec audietur

vox vestra , neque

uilus ſermo ex 0re

veſh’q egredietur :

dance veniat dies in

uo dicam vobis :

lamate, 8C raciſt

ramini,

n. Circuivit ergo

area Domini civita—

!cm ſèmcl Per diem ,

à revcrſa in castta ,

manſir ibi.

i

n. Igitur Joſue de

nocte eonſurgentc ,

tulerum ſacerdores

arcam Domini ,

!3. 8c ſeptem ex eis,

ſcptem huccinas,qua~

rum in jubilco uſus

eſt: præcedebantquc

arcam Domini am

bulantcs atque clan

gcntes : 8c armarus

populus ibat ante eos,

~vulgus autem reli

quum ſcquebaiur ar

trompettes devant l'arche de

l'alliance du Seigneur.

9. Toute l'armée marchait

devant l'arche, 8c le reste

du peuple la ſuivoit; 8c le

bruit des trompettes reten

tiflbit de toutes parts.

1c. Or Joſué avoit donné

cet ordre au peuplezVous

ne jCttCl'CZ aucun cri', on

n’entendra aucune voix', 6c

il ne ſortira aucune parole

de votre bouche, juſqu'à ce

que le jour ſoit venu auquel

je vous dirai: Criez 8c fai

tes grand bruit,

'11, Ainſi l’arche du Sei

neur fit le premier jour une

?cis le tout de la ville; 8c

elle retourna au camp , 8c y

demeura;

12.. 8c Ioſué s'étant le

vé avant le jour, les Prê

ttes prirent l'arche du dei

gnenr ,

l z. 8c ſept d’entt’eux

prirent les ſept trompettes

dont on ſe ſert l'annee du

Jubilé z 8c ils marchoient de

vant l'arche , 6c ſonnoient

de la trompette en allant.

Toute l’armée marchoit de

vant eux a 8c. le rest-e du peu
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?ale ſuivoir l'arche , 6c ſonnoit

du cor.

r4. Et ayant fait une fois

le tour de la ville au ſecond

jour , ils revinrent dans le

camp. lls firent la même cho

ſe pendant ſix jours;

15. mais le ſeptième jour

s'étant levés de grand ma

tin ,ils firent ſept ſois le tour

de la ville , comme il leur

avoit été ordonne' :

16. 8c pendant que les

Prêtres ſonnoienr de la trom

pette au ſeptième tour , Jo

ſué dir à tout Iſrael: Jet

tez un grand cri -, car le '

Seigneur vous a livré Jeri

cho:

JOSUE'. CHAP. VI.

cam, & buccinis pck

ſonabat.

14. Circuieruned

que civitarem ſecun~

do die ſemel, &rc

verſi ſunt in castra.

Sie ſeccrunt ſex dic

bus.

xs. Die aurem (ep

fimo, diluculo con~

ſurgentcs , circuie

runr urbem , ficut

diſpoſitum erat, ſep

tres.

I6. Cumque ſep.

timo circuitu clan

gerent buccinis ſa~

cerdores, dixit jo

ſuc ad omnem Iſrael:

Vociſeramini ; tradi

ditcnim vobis Do

minus civitatem:

r7. Que cette ville ſoir

en anathême //, 8c que tout

ce qui s’y trouvera ſoit

conſacré au Seigneur. Que

la ſeule Rahab courtiſànne

ait la» vie ſauve , avec tous

ceux qui ſe trouveront dans

l'a maiſon , parcequ'elle a

caché ceux que nous avions

17. ſitquc civitas

hæc anathema: 8c

omnia! quæ in ea

ſunt. Domino. Sola

Rabah mcretrix vi

vat , cum univcrſis

qui cum ea in domo

ſunt :abſoondit enim

nuncios quos direxi

mus. \

ï. [7. expl. Etre en ana- 8c la conſervation de Rabah,

thème , c'est être détruit , per

du , 6c exrerminé entierement.

Vae. Autr. ll est vraiſembll

.ble , que ect ordre touchant

avoit été déja donné au peuple;

Bt qu'alors il ſut ſeulement rei_

tcté. Car il ïûr été un peu tard.

de leur en parler pour la pre

l'anarhêmc de cette ville , .mierc fois- Munich.
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18- Vos autem ca

î'ete , ne de his , quæ

præcepta ſunt, quipñ

piam contingatis ,ſitis prævaricatioms

rci, 6c omnia castra

Iſrael ſub peccato

En: atquc turbemur.

r9. Quiclquid. au

!em auxi 8c argenti

fuerit , 8c vaſorum

zneorum ac ſerri ,

D0mino conlècrctu r,

cepoſirum in theſau

crs CjUS.

zo. !gil-ur omni

populo vociferante ,

6c dangencibus tu

bis , postquam in au

res mulcirudinis vox

ſonituſque increpuit,

mari i'kiico cor-rue

runt: 8c aſccndir uñ

nuſquiſque per lo

cum , qui contra ſe

etat : ceperuntque cr

vitatcm ,

u. 6c inrcrſecerunt

omnia quæ crant in

ca,- i vito nique ad

mulierem , ab infan

te uſque ad ſcnem.

Bovcs quoque 8c oves

8c aſinos in ore gladii

percuſſcrunt.

envoyés pour reconnoître le

pays.

r8. Mais pour vous , don

nez-vous-bien de garde de

toucher à rien de cette ville

contre l'ordre qu’on vous

donne, de- ur de vous ren

dre coupab es de prévarica

tion , 8c d’attirer ainſi le

trouble 8c le peché ſur toute

l'armée d'Iſrael.

19. Que tout ce qui ſe

trouvera dans la ville d'or 8c

d'argent , 8c de vaſes d’airain

8c de fer , ſoit conſacré au

Seigneur , 8c mis .en reſerve

dans ſes treſors.

zo. Tout le peuple ayant

donc jetté un grand cri, 8c

les trompettes ſonnant; la

voix 8c le ſon n’eurent pas

plutôt fra pé les oreilles de

la multituge , que les murail

les tomberent ; 8c chacun

entra par l'endroit qui étoit

visñâ-vis de lui. lls prirent

ainſi la ville ,

2l. 8c ils tuerent tout ce

qui s’y rencontra depuis les

hommes juſqu'aux femmes ,

8c depuis les enfans juſqu’aux

vieillards. lls firent paſſer

auffi au fil de l'épée les bœufs,

les brebis , 8c les ânes.

.
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zz. Alors ſſ Joſué dit aux

deux hommes qui avoient

été envoyés pour reconnoî

tre le pays : Entrez dans la

maiſon de la courtiſanne ,

8c faites-la ſortir avec tout

ce qui est à elle, comme vous

le lui avez promis avec ſer

ment.

2. z . Les deux jeunes-horn

mes étant entrés dans la mai

ſon , en firent ſortir Rahab ,

ſon pere 6c ſa mere , ſes fre

res 8c ſes parens, 8c tout ce

ui étoit à elle, 8c les firent

demeurer hors du camp d’lſ

rael l’.

2.4‘. Après cela ils brûle

rent la ville , 8c tout ce qui

ſe trouva dedans , à la reſer~

ve de l’or 8c de l'argent ,

des vaſes d’airain 8C de fer ,

qu’ils pconſacrerent pour le

treſor du Seigneur.

2.5. Mais Ioſué ſauva Ra

hab courtiſanne , 8c la mai

ſon de ſon pere, avec tout

ce qu’elle avoit', 8c ils de

meurerent au milieu du peu

ple d’lſrael , comme ils y

ſont encore aujourd'hui ,

2.1.. Duobu‘s aut-:tn

viris , qui cxploracod

res miffi fuerant , di

xit Joſue : Ingredi

mini domum mu11~e<

ris meretricis, 8: prod

ducite cam, 8c omnia

quæ illius ſunt , ſicut

i li juramcnto firma

fiis.

2.3. Ingreffiqueíu

venes, eduxerunt Ra

hab, 6e patentes eine,

ſrarrcs quoque , 8c

cunctam ſupellecti

lem ac cognationem

illius , 8e extra castrz

Iſrael mancre &CE1

rtmt.

14. Urbcm autcm

8c omnia quæ cran:

in ea , ſuccenderunt ;

abſque auro 8c argen

to, 8c vaſis æneis, ac

ferro, qua: in :era

rium Domini conſc~

crarunt.

2g. Rahab verô

meretrieem , 8e do'

mum partis ejus, 8c

omnia que habebar,

fecit joſue vivere,

6c habitaverunt in

medio Iſrael uſquc

in præſenrem diem :

Ÿ. 1.1. exp!, On ne peut Ÿ- zz-_expL en attendant

douter que Joſué n'eut aulli qu'ils euflenr été purifiés, 8:

Sym-PF

donné ce: ordre dès auparavant- lſcndklls ddignes d’être joints au

peu? e eDicu. Sym-pf;
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eô quôd abſconderit

nuncios , quos mi

ſent ut explorarenc

jericho. ln tcmpore

illo , imprecatus est

Joſu‘c, dicens:

L6. Maledictus vir

coram Domino qui

ſuſciraverit 8c ædifi

cavcrir civitatem je

richo: ln primogc

nito ſuo fundamema

illius jaciat , 8c no

vr‘ffimo liberorum

Ponat Portas cjus.

1.7. Fuir ergo Do

minus cum Joſuc , 8c

nomen ejns vulga

rum est in omni ter

ra.

Parcequ’elle avoit caché les

deux hommes qu’il avoit en

voye’s pour reconnoîrre Ic

richo. Alors Joſué fit cette

impre'carion , 8c il dit :

2.6. Maudit ſoit l’hom

me devant le Seigneur qui

rebâtíra la ville de Jericho.

(L15: ſon premier-né meu

re lorſqu'il en jettera les

fondemens , 8c qu'il perde

le dernier de ſes enfans

lorſqu’r’l en mettra les Por

tes.

2.7. Le Seigneur Fur donc

avec Joſue' , 6c ſon nom

devint celebre dans toute la

terre. ’

EŒŒBËBÊBËÊZËBÊBÊBËBÊBÊŒB

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL.

Ÿ. 1. 3.4. 5. A Lars le Seigneur dit à j'a/ide' :

je -Uam ai livre' entre les mains

Jericho Ô" ſôn Rai, é" tom les Millar” hommes

qui y ſäm. Faites le tour de la 'ville avec tam le:

gens-ale-guerre une fois par jour. Vom fera( cela

pendant ſix jours'- A” ſêptiéme jour, que le: Pre"

tm prennent IBSstPt trompettes dom* on ſe ſert dans

?armée dnïulóilé , Ü'c.

On prétend que tous ces ordres que Dieu Eſh-…M

donna â Joſué Pour le ſiege 8c la rume de "ml-*s
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Theo-i.

in foſ.

!Su-r.”- 7.

Jericho , lui furent declarés par le même Ange,

c’est'ñâ-dire, par ſaint Michel le prince de l'ar

me'e de Dieu , qui lui paroiſſoit ſous la figure

d'un General), 6c qu'ainſi ce qui lui est dit au

commencement de ce chapitre , est une ſuite de

ce que cet Ange lui avoit dit à la fin du préce

dent. Il est donc d'abord aſſûré par ce ministre de

Dieu, de la ruine entiere de cette ville ſuperbe

qui ſe confioit en la force de ſes rem arts :ce qu'on

lui declare par ces terribles paro es :Je -Uam ai

livré entre les maimfferícha , Ô' fim Rai,qui ſont

capables de faire trembler les plus puiſſans

Princes , comme elles eurent la force de ren

verſer juſqu'aux fondemens les murailles de

cette ville : puiſque celui qui tient en ſes mains

8c les places fortes, 8c les Rois , 8C les armées ,

8c qui peut, quand il lui plaît , les livrer en

[re les mains de leurs ennemis , apprend à tous

les hommes de la terre â s’humilier en ſa pré
ſiſence, 8c à ne ſe pas confier temerairement

en la vanité de leurs projets 8c de leurs for

ces.

Enſuite le même Ange lui declare la maniere

dont Dieu avoit arrêté en ſon conſeil éter

nel la ruine de Jericho , 8c lui fait connoître

qu’elle devoit être l’ouvrage , non de ſa main,

ni de ſon armée , mais de Dieu ſeul a afin que,

ſelon la remarque d'un ancien Pere , lorſqu'ils

verraient cette ville priſe ſans armes 8c ſans

le ſecours d’aumnes machines , mais par le

ſon' ſeul des trompettes, 8c par la préſence de

l'arche , ils fuſſent très - perſuadés que ſi dans

la ſuite ils e’toienr vaincus en quelques com

bats ,
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bats ,il devoient s’en prendre âeux ſeuls ~, &c

s’accuſer d'avoir merité ce châtiment en violanc

les loix du Seigneur. ‘

Il est remarquable que le jour même du Sab

.I -bat ne fut point exemt de cette_marche que

Dieu ordonna à toute l'armée de faire au-totir

des murailles de Jericho ', dont un ſavant Epimin

homme rend cette raiſon , que la choſe en elle- l"‘"‘ …'

même n’étoit point contraire à la loi, ni du

nombre de ces œuvres défendues au jour du

Sabbat z puiſqu'il s’agiſſoit ſeulement de faire

le tour d’une ville 3 8c que d'ailleurs c’e'toit

même un exercice très-pieux , destiné directe..

ment à faire e'clatter la toute-puiſſance de Dieu

dans la ruine de cette lace. k I

Mais Terrullien ſemble regarder cette con- Tim”

-duite de Ioſué d’une autre maniere , en diſant.;Que c’étoient dies œuvres humaines , 8c non "L-d”

des œuvres divines qui avoient été déſendues ind' H'

le jour du Sabbat: 6c que les choſes que_ Dieu /

commandoit , comme celle dont il s'agit, .' ~“

'c'toient divines , 8C non humaines z Sabbgta ope- ' ' ‘ ‘

. ra hum-:M prahibmmr, mn ,dit/ina , ali-aim 4n

mn ſum quai Deus ſub” .- ce qu’il dit contre

Marcion qui accuſoit d’inconstance le Diſeu

du vieux Testament. ll a cru même , ques la

ville de Jericho avoit été taillée en' piecesle

jour du Sabbat 5 8c il juſiifie ce violement ap

parent d'une obſervation legale, en diſant ,- QE;

a_ (ces ſortes de préceptes qui avoient été don

nés aux lſraelites , étoient temporels 6c paſià

gers , 6c non éternels: c’est-à-dire , que Dieu

pouvoir , quand il lui plaiſoit , en diſpenſer,

.pomme d’unë: choſe qui _n’étoit pas' ,abſolument

G
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neceſſîilre , tel qu'est le pre’ce te de l'amourÎÏIOËI 1dedeîhnoit ſîlulement et figurer quelque

p us gran. ._ Mumfcflum est nuque

mu æm‘num me ffimmlc , ſèd tempamlepræœprum. . . . . CÜ‘_ ad tempu: Ü' pneſemis

muſic nm ;mum 'vulmſſè , non ad perpnui tem

poris obſhr-Uutiauem.

VJ!- :13.. Orjaſue' avait a'uoum' cet-ordre au peuple:

_ [crm-cz aucun m , on n entendra aucune

'001x , Ü' ;131e ſàm'm aucune parole de 'votre bau

clïe ,‘ juſèu’d ce que le jourſhit 'venu uuqueljc 'vous

dirai : Cruz faire: grand bruit.

‘ ‘ On peut voir ce _que l'on a dit de l'uſage des

:rrîrsnpäteel (Lgrfllïe äixleme Chapitre des Nom

Dieu ordlonäoiî HËXmÎrſC'IUÎF m cl que lorſque

ct l ſl raeftttès e garder ſi

L‘ämîi‘iêînäe yîd‘cä‘âœdîîs 1” m3* le W des
le (bn des trompette; destinclceçnàéllne cegl'pî que

dcl’année du Jubilé recent" ~ 'd a Pu “mon

'WWF z ilvouloit comme le d'lxlolcl e toutes Parts,

mm' les faire rei-Mer en eux-;5:12 esôcllmerpreœs’

'à écouter attentivement la S\Foix Ëemlÿaget

-'1 1': n 1 f leu'

3.12m ettltr paôrc011 e mque que açon par ces

vouiâ’zï ,eÊjoùœÊÎ HÊ …T115Î- ſim ſeä’ſiſſ' il
ſiblement ſurſiſa orace gc ſur ſÿpllîzuya 'em Pal

Ôn peut dire Pl] ' ~ 'a om‘e. Enfi'n

A , qui eur Inſpiron parla de fax'

're paroirre leur .profond reſpect pour la ma

)estc_ de celur qui étoit préſent au milieu d'eux,

äêicd’äîlmpllrctîäefiâypur leurs eänemis à la

euple complîoſé de l urcll'remm~ 'e tout un

p _ pus un million de per

onnes , qui marchoicnt au-tour de leurs murs

N
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ſàns dire un ſeul mot , 8c ſans que l’on enten

dît aucun autre bruit que celui des ſept trom

pertes donc ſonnoient les Prêctes, que l'on rc.

gardait comme la voix de la toute-puiſſance

de Dieu. Nous verrons enſuite l'explication

de la v'erité figure’e par cet évenement ſi ce

labre.

i7. 16. I7. Pendant que les Prêtre: ſhnmimc

de la trompette du ſhptiéms j0”r,ÏaſÎ4é dit à tout

lflaet :jme-z un grand! cri 5 car lc Seigneur 'vous

a livré cette ville. @Que cette Will-?ſhit en Mat/ac'
me', Ô' que tam ceſi qnifle trouvera ſèit conf-!cri

au Seigneur. Que la ſèule &4/9412 comté/2mm aie

la 'vic fauve avec tam ceux qui/ê trouveront dam'

jé; mai/571.

Quelques Interpretes ont cru, , 8c il y a

beaucoup d’apparence, que Joſue avoit gardé

le ſecrcttouchant ce que l'Ange lui avoit dit

du renverſement des murailles de Jericho, qui

ſe devoir faire le ſeptième jour; 6c que Dieu

voulut ainſi éprouver la fidelitc' du peuple,

8c ſa parfaite docilité pour obeïr aveuglé

ment â les Ordres. En quoi effectivement

l'on ne peut aſſez admirer la défi-rence ex

traordinaire avec

tre le deſſein de Dieu ,~ ils ſe ſoumettent à

faire très- affiduemenr une choſe dauffi inu

~ tile en apparence qu'était celle de tourner

"Hu-.L,

tous les jours auñtourflune ville flans rien

dire , 6c ſans entreprendre quoi-que ce

ſoit. Et c'est ce qui fairconnoître combien

ſaint Paul a eu raiſon de deck-[rer en’écrivant H

_aux enſans de ces. Hebteux; Que ſ’a- in' ' pm- ”

G11"

'laquelle , ſans connoîó'

dr.

. 3 0d

S_7ndpſi

Critic

'
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Tlread.

infoſ

qu. 7.

la fin' que les muraille-ï dcfferícba tomba-Mt par

terre , apre: qu’an m cmfait le tour ſêpt jour:

durant. Car il ſalloit que ces peuples euſſent

ſans doute une Foi très-vive au ſecours deDieu,

pour ne ſe point rebutter d'un tel exercice,

dont ils ne connoiſſoient point quel devoir être

le ſuccès , 8c qui pouvoir même leur paraître ſi

choquant. ~

On est ſurpris en voyant que Dieu condam

:ne cette ville à être anathême, c'est-ÿâ-dire ,

entierement extermínée. Mais on a vû dans

'les livres précedens les raiſons pour leſquelles

-— «il vouloir que l'on n’épargnât aucune perſon

-ne dans toutes les villes des Chananeens,

nous marquant (ous la figure de cette conduite

mysterieuſe , l'horreur extrême que devoient

avoir ſes ſidelles ſerviteurs de tous les ennemis

de leur ſalut, c’est-à-dire , des echés ou des

démons, qui étoient repréfentes par ces en

,nemis du peuple de Dieu; ne bleſſant nean

,rnoins en aucune ſorte la justice par ce traite

ment ſi rigoureux; puiſque ceux qu'il uniſſoit

_ſi ſeverement, l’avoient merité par ï’impieté

&par les déreglemens de leur conduite. Que

ſi-c’étoit un arrêt de ſa divine justice , que tou

tes les villes des Chananéens fuſſent traités

avec cette grande ſeverité , il voulut , dir un

ancien Pere , que la premiere de toutes 6c la

lus forte lui fût offerte toute entiere en ho

lbcauste , comme les prémices de la conquête

de cette terre “promiſe 6c de ſes richeſſes lui

étant conſacrées ou reduites en cendres , les

lſi'aelites le reconnuſſent veritablement pour



RAHABſi E‘T SA FAMILLE coNs’ERvr'E. rol

leur Dieu 8c l'unique auteur de leurs victoi

res par les ſacrifices qu’ils lui offriroient de ces

dépouilles.

ll avoit peut-être auſii deſſein de moderer

en cela même leur avarice , en ne leur permet

tant pas de s’enrichir des treſors de -cette vil

le ſuperbe , dont la priſe ne devoir point leur

coûter de ſang , mais être l'effet tout pur de

ſa puiſſance. Et enfin il étoit très-important,

ſelon la penſée des Interpretes , que les autres SJÏ’ËPſ

peuples fuſſent étonnés d'abord 8c comme ab- crm"

actus par la rigueur effroyable avec laquelle î

ils verraient traiter une place qui pouvoir être

regardée comme le rempart «Sc lc boulevard

de tout le ays.

Rahab eule avec ſa famille est conſervée

au milieu de cette ruine enerale de Jericho.

Et elle l'est par un effet ge ce ſerment ſolem

nel que lui avoient fait les deux eſpions de

lui conſerver la vie. L'on demande ſi Joſué

e’toit obligé-.i ce ſerment qui s’éroir fait ſans

ſon ordre. Mais l'on ne peut en douter ', pre

mierement , parcequ'il paro’it que c'étoit Dieu

même qui avoit remué le cœur 8c la langue de

Rahab pour parler , comme elle fitâ ces deux

eſpions , 8c qui leur avoit auffi inſpiré de

s'engager par ſerment à la ſauver. D'ailleurs

la ſeule reconnoiſſance du grand ſervice qu'el

le avoit rendu à tout Iſrael en la perſonne de

c'es deux hommes , obligeoit indiſpenſable

ment Joſué à uſer auſſi de miſéricorde à ſon

égard. Et enfin tout ce qui ſe ſit alors , com

me ſaint Paul le declare de tous ces anciens

évenemens . figuroit pluſieursv grandes vérités

G ii)
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qui regardaient les Chrétiens.

Les Peres donc ont conſidere' Jericho com..
.Amin-o .
IſinLur-í. me la figure du monde, non PRS de Celui (IUT

7' " ‘°' Dieu a créé , le uel est ſorti tout ur de ſes
tom. 3. q P

a *zz- mains , mais de celui que nous repréſente ſaint

Vſ‘fï‘ï‘ Augustin , lorſqu’en expliquant ſaint Paul qui

ï- 6 'm- avoit nommé les démons , les Princes du mande,

;,ſiſi_ il dit', uel’Apôtre entend par le monde, tous

F‘fflst- l- ceux qui aiment le monde , tous les impies 8c les

HJ.”

Mm in' méchans z 8C enfin ce monde aveugle 8c corrom

Prdzm. Pu,dont il est dit dans l'Evangile z .Qu’il n’a ſaine

ê'CÛnMJESUS-CHRXST :M U N D l dixit, 477161107147”

Hier” mundi : Mundi dixit , impiorum Ô' im'qnornm .T

aduer .

.7m34, Mundi dixit, de quo dicit Evangelium : E!,

Mom l- mundm mm nan cogno'vit. Et nous pouvons'

Zaza ajoûter , que le monde qu'ils ont regardé ſous

Pſal- 7s. la figure c Jericho , étoit principalement ce

ſaiſi* lui des Gentils , qui ne connoiſſoient point

p.100. Dieu. Ces mêmes Peres ont conſideré d'autre

part l'Arc-he de l'alliance, ou comme l'Egliſe,

c’estñâ-dire,cette premiere aſſemblée des Apô.

tres 8c des hommes apostoliques qui furent

choiſis du milieu dela Synagogue 5 ou comme

la loi divine que ſaint Augustin appelle le té

moignage ou le Testament de Dieu , 'Tc/Za

memum Dei ; parceque la ſainte Ecriture est

comme le témoignage 8c une attestation vi~

vante de la volonté de Dieu , de ſa puiſſance ,

8c de ſa justice , de ſa bonté 8c de ſa divinité;

tout ce qu’il a fait en faveur des lſraelites par-

le ministere de Moïſe, de Joſué 8c de tant d’au..

tres , 8C tout ce qu’il a prédit par la bouche des

Prophetes , étant comme autant de témoignages

qui attestent à toute la cette la grandeur 6c

,_‘,
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PRE'DicATEURs TROMPETTES SPIRIT. 10:…
la majesté du Dieu tout-puiſſant. _Mais nousſi

pouvons ajoûter à l'explication des ſaints

Peres cette autre qui paroît ſort naturelle,

ue l'Arche nous fignroit encore l'humanité

ginte du Fils de Dieu , ſous laquelle on peut

comprendre tout le mystere de ſon Incarna

tion. .

Les trompettes dont ſonnoient les Prêtres ont

été5conſiderc'es par les mêmes Saints , comme

ces voix éclat-antes des Prédicateurs e'vange

liques , dont le bruit , ſelon l’Ecriture, s'est

fait entendre par toute la terre. In omnem ter

ram exi-Uit flmus comm , Ô' in fine: arbis terne

vez-ba comm. Ils en ſonnoient devant l'Arche ,

comme pour marquer qu'ils n’e’toient que les

herauts qui publioient 8c la volonté 8c la gloire

de leur divin Maître. Car ſi ſaint Pierre, ſi

ſaint Paul, 8c tous les autres Apôtres ont fait

entendre leurs voix , juſqu'aux extremités du

monde, ce n'a été que pour y porter par la

prédication de l'Evangile la connoiſſance du

Dieu de gloire, dont la vertu touteñpuiflante

devoir renverſer les murailles de Jericho. Sie' f

crut Domim‘ arm-nus exercitu: in tubi: ſàcerdo

tals'bus, quaſi ad Evangelicctm pradicatímem

ſil: typo Jericho , mundusſubvertitur- _

L'Arche tourne au-tour de la ville >ſept fois

differentes. Et c'est , dit ſaint Augustin , ce que

fait la prédication du royaume des cieux , lorſ

que la parole de Dieu ſe répand dans toute la

terre , 8c en ſait comme le circuit dans le

cours des ſiccles repréſenté par ce nombre

.mysterieux des ſept tours de l'Arche qu'elle fit

durant ſept jours, 8c qu'elle redoubla le ſeptièî G iiij

.I

Hier-0m',

«d'un-j.

(Win.

l‘JïIflë .

AM5” .

comm

Faust.”

ſuſr- ‘
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me jour, pour marquer peut-'ètre le renouveL"

lement de la prédication de l’Ev-angile qui ſe

doit faire à la fin des temps ar les deux Pro

Phetes Enoch 8c Elie. Ce ?era alors qu’elle

aura enfin la force de renverſer toutes les ſor

rereflès du ſiecle , lorſque la mort comme la

derniere ennemie ſera détruite, 8c que les im—

pies figure’s par ces habitans de Jericho étant

reprouvés 8c exterminés, l’Egliſi: ſeule , com

me cette unique maiſon de Rahab , ſera dé

livrée de la ruine generale du ſiecle z c’est

à-dire , cette Egliſe urifiée de ſes ſornications,
rachetée par le ſang (fie JESUS-CHRIST figure' par

_cette écarlarte mile par Rahab à ſa fenêtre

pour ſignal de ſon ſalut, 8c justifi‘ée par la con

feffion de ſes crimes . Siem' mm par tampon: ,

7M ſeptem dierum 'viciſſimdim dll-;humm , Teſ

tammmm .Dei ë'ircumit toto Orbe nrmrum , un

in fine tcmporum mar: nwiſfima inimim destru

mr; é' ex implant”, perdition: nm‘m dom” M”

71mm anim Ecole/i4 libemunmundata à mrpít-uñ

dim fomíë‘atianir par fine/?mm ccmfizffionis, in

ſanguine remi/limb'. -

M ,Pl-st_ Mais le même Saint fait voir encore que ce

[rs-“ï renverſement de murailles de Jericho, c'est

PP" âñdire , des fortereſſes du ſiecle , ſe fait tous

les jours en nous , lorſque toutes les eſperan

ces du monde , qui ſont comme les appuis de

cette vie mortelle , 8c qui s’oppoſent à l’eſpe

rance du ſiecle futur ,~ y ſont renverſées par

la volonté route libre de nos cœurs , le Saint

Eſprit y répandant les ſept dons divins de ſa

grace. Et il ajoûte, que c'est ce (ue Dieu

voulut nous marquer , lorſque l'Arc e couv,



MURS DE Jrnrcno RENV'ERSE'S fof

nant ſept ſois au-tour des murailles de Jericho ,v

elles tomberent 5 non par violence , mais

d’elles-mêmes 8c ſans effort. .Quid mme alim!

agit annuncíatio regm' &210mm , qm‘zm circuitio

arc-z ſignifim'vít , m'ſi nt omnia nutrimenta morta

li; 'vi-e , id est , amm’: ffies hujm ſlemli , 7M re

ſiſlit ffizeifizmrifizc‘uli , in dom ſept-'vario Spirit”

ſhncti Per/117cm7” arbitrium deſiruarur? 0b I901:

Mim drum/:mme ara-î , mm impulſh 'violent-11'111'

7mm' acid-Drum, ſedſſmmê.

il'. 26. Manditſàiz l’hamme devant le Seigneur,

9m' rebóîtim la ville deffericho , CÔ‘ë'.

La raiſon de cette malediction que Joſué

donna à celui qui entreprendroit de rebâtir

cette ville , n’e’toit pas , comme le remarquent

les Interpretes, que le lieu fût execrable par

lui-même, puiſque ni Elie , ni Eliſée , ni J E s U s

CHRIST , n’ont point évité d’y entrer de

puis qu’il fut rétabli. Mais c’étoit la -ſuite

8c comme la conſommation de l’anathême

auquel Jericho avoit été condamnée qu'el

le ne fût jamais rebâtie 5 8c qu’elle de

vint au -contraire un monument éternel de

ila puiſſance 6c dela justice de celui qui est le

vangeur des crimes. C’étoit auffi , ſelon la

remarque d'un ſavant homme , une figure

par laquelle Dieu menaçoit de ſa colere ceux PU…

qui ayant une fois détruit dans leur cœur par “WW-'r'

une converſion veritable l’ainour_du ſiecle , re- ~

préſenté par Jericho , le rebâtiflent , pour le

dire ainſi , de nouveau , en S’abandonnant com

me auparavant â l’ambition qui paroiſſoit

e'touffe'e en eux. In his qui womnemm ſæculum

frequent” amorſxmli reddit/at , fimmÿm readi

_ -.~... r
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La même

année

1H3'

fimnm Jericho , quam in primitiva convoi-ſhine*

ſùbwrtemm , ignes Ü‘ einem ambitíanisflëſcimnt

jam ſbpilas. On peut voir ſur le ſeizième Cha_

pitre du troiſieme Livre des Rois ce que l'on

y a dit au ſujet de cette malediction , qui s'ac

complit exactement en la perſonne de celui

qui entreprit de rebâtir Jericho ſous le regnc

de l’impie Achab.

ÆÆË’ÆÆÆÆËÆÆÆÆÆÏÆ
CHAPITRE VII.

I. R les enſans d’lſi'ael

violerent la défenſe

qui leur avoit été faire, 8c

ils prirent pour CUX de ce

qui avoit été mis ſous l'ana

thême. Çat Achan fils de

Charmi fils de Zabdi fils de

Zaré dela tribu de Juda //,

déroba quelque choſe de

l’anathême , 8c le Sei neur
g

ſe mit en colere 1/ contre les

enſans d'Iſrael.

2. En même-tem s Ioſué

envoya de Jericho es hom

mes contre Haï , qui est

près de Bethaven à I’Orient

de la ville de Bethel z 8c il

leur dit: Allez , 6c recon

noiſſez le pays, Ils firent ce

qui leur avoit été comman

'ÿ- r. Voyez Gen. ;8. zo. ,

r. Ilii autcm Iſ

rae’l prævari

cati ſunt mandatum,

8c uſurpaverunt de

anathemate. Nam

Açhan filius Char

mi filii Zabdi , filii

Zare de tribu juda,

tulit aliquid de ana

thcmate: iratuſque

est Dominus contra

filios Iſrael.

1.. Cumquc mit

teret Joſue dc ]eri~

cho viros contra

Hai, quæ est juxta

Bethavcn , ad O~

rientalem la amo ~Pidi Betlijelg, dixlir

eis : Aſcenditc, 8c

explorate terram.

Qu præccpta com

Ibid. Hebr. La fureur du Seigneur s'enflamma. Vat.



ISRAELITES MPOUSSE'S DEVANT HAT. .-107

-—I~. 1

Plentcs cxplorave

ſunt Hai.

3._Et rcvcrſi di~

xerunt ci : Non aſ

cendat omnis Popu

lus :ſedduo vel tria

millia vitorum pcrñ

gant , 8c dcleant ci-p

ritatcmz quarc orn

nis populus frustra

vexabitur contra ho

stcs pauciſſimos.

\

4. Aſcendetunt cr

go tria millia pugna

lorum. Wi statim

[erga vertcntes,

s. percuſſi 'ſunt

à viris urbis Hai,

8c corrucrunt ex

cis triginta ſex ho

mmes :

uc ſunt cos adver~

?Mii de porta uſ~

que ad Sabarim , 8c ‘

cecidcrunt per Pro

na fugientes per~

timuitquc cor popu

li, 8c instar aquæ li

qucfactum eſt.

6. joſuc vcrô ſci

dit vestimenta ſua,

&promus cecidit in

terram coram arca

Domini uſquc ad

vcſperam , tam ipfc

quàm omncs ſeucs

P:1‘ſCCUti-’

dé, ils reconnurent la ville
de Hai'. ſi

z. Et étant revenus ils lui

dirent: Que ~tout le. peuple

ne marche point; mais qu'on

envoye deux ou trois mille

hommes pour détruire cette

ville. West-il neceſſaire de

fatiguer inutilement tout le

Peuple contre un ſi petit

nombre d'ennemis?

4. Trois mille hommes

marcherent donc contre

Haï. Mais ayant tourné le

dos auffi-tôt 5

5. ils furent chargés par

ceux de la ville de Haï- Et il y

en euttrente-fix de tués z les

ennemis les pourſuivirenr de

puis leur porte juſqu’à Siba

rin , 8( tuerent ceux qui s'en

fiiyoient vers le bas de la

colline. Alors le cœur du

Peu le fut ſaiſi de crainte,

8c i (e fondit comme l’eau.

6. Mais Joſué déchira ſes(

vêtemens; ſe jerta le vifàge'

contre terre devant l'Arche

du Seigneunó‘ dcmeum ainſi

pro/inné avec tous les an

ciens d'Iſrael j'uſques au ſoirs.,
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6c ils jetterent de la Pouffiere Iſrael: míſeruntquc

ſur leurs têtes //. .

7. Et Joſué dit : Helas,

Seigneur mon Dieu, avez

vous donc voulu faire paffier

à ce peuple_ le fleuve du

Jourdain pour nous livrer

entre les mains des Amor

rhéens 8C pour nous perdre?

Il eût éré‘â ſbuhaitter que

nous fuffions demeure’s au

de-là du Jourdain comme

nous avions commence' d'y

demeurer.

6. Que dirai-je , ô Dieu

mon Seigneur, en voyant

Iſrael prendre la fuite de

vant ſes ennemis?

9. Les Chanane'ens l'en

tendront dire , 8C tous les

habitans de cette terre S 8C

s’unifl'ant enſemble , ils nous

envelopperont, 8c ils exter

mineronc notre nom de deſ

ſus la terre; 8c alors que de

viendra la gloire de votre

grand nom? .

lo. Le Seigneur ditâ J0

ſué z Levez-vous; pourquoi

vous tenez-vous couche' par

terre 2

Pulverem ſuper capi-d

ta ſua.

7. Et dixit Joſue .~

Heu,DomineDeus,

quid voluisti tradu

cere populum istum

jordanem fluvium ,

ut traderes nos in

manus Amorrhæi,

8E Perderes? utinam

ur cœpimus , man:

ſiſſcmus trans jorcla-z

nem.

8. Mi Domine

Deus , quid dicam ,

videns Iſraelem hoſ

tibus ſuis terga ver

tentcm .>

9. Audicnt Chœ

nanæi , 6c omnes 11a

bitarores tcrræ , 8c

Pariter conglobati

circumdabunt

atque delebunt no

men nostrum de ter

ra : 8c quid facies'

magna nomini tuo ê

Ÿ. ç.

ro. Dixitque Do

minus ad Joſue:

Surge , cur jaces Pro

nus in terra?

zxpl- C'était la cou- habits 8L de ſe couvrir la tête de

:urne desjuiſs dans les afflie- poufficre. i. MK4. u.. &c z

tions; , ſoitubliques , ſoir par- Rïzz x. 1.. 8c !3. 19

tículietes de déchirer leurs

n°5,'
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n_ Peccavit Iſ

mel , 6L Prævari

catus est pactum

meum tulerunt ñ

que de anathema

'te , 6c furati ſun]

arque mentiti z 6c

abſconderunt inter

vaſa ſua.

x2.. Nec poterit

Iſrael (tare ante hoſ

tes ſuos , eoſque fu

gict : uia pollutus

est &nat emate: non

cro ultra vobiſcum ,

donec conteratis cum

qui hujus ſceletis

:eus est.

13. surge, ſanctió

fica populum , 8c

dic eis : sanctifica-ñ

mini in crastinum:

hæc enim dicit Do*

minus Deus iſrael:

Anathema in me~

dio tui est Iſrael :

non poteris stare coñ

ram hostibus tuis,

donec deleatur ex tc

qui hoc contamina

tns est ſcelere.

r4. Accedetiſque

manè finguli per

Ÿ- u. exp!, ou par action,

0U Parceque tous avaient pro_

!esté qu'ils ne prendraient tien.

il. r3. bel”. Préparez le peu- coupable

ple .

lbid, Mp!, On a caché au

Io,

1i.lſi'aela peché , 6c ila

violé l'accord que j’avois

fait avec lui. Ils ont pris de

l’anathême; ils ont derobe' ,

ils ont menti ſſ , 8c ils ont

caché leur vol parmi leur

bagage.

12.. Iſrael ne pourra plus

ſubſister devant ſes ennemis;

8c il ſuira devant eux , parce

qu’il s’est ſouillé par l'ana

thême. Ie ne ſerai plus avec

vous , juſqu'âi ce que vous

ayez exterminé celui qui est

coupable de ce crime.

r 3 . Levez-vous,ſanctifiez'

le peuple -, 8c dites -leur z

Sanctifiez. ~~ vous Pour de

main : Cat voici ce que dit

le Seigneur le Dieu d'Iſrael :

L'anathême est au milieu de

vous ſſ, ô Iſrael : Vous ne

pourrez ſubſister devant vos

ennemis , juſqu’à ce que ce

lui qui est ſouillé de ce cri

me , ſoit exterminé du mi~

lieu de vous. .

r4. Vous vous préſente

rez demain au matin chacun

milieu de vous une partie de ce

qui m'étoit conſacré parl'ana

thème. Ou bien; On s'est rendu

par le violemcnt de

l'anathême. SNMP/I

z
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dans votre tribu; 6c le ſort

étant tombé ſur l'une des

tribus , on paſſera de cette

tribu aux ſamilles qui la cam

poſhm , des familles aux mai

~ ſons , 8c de la maiſon à cha

que particulier z

I 5 . &Z quiconque ſera *trou

'vé coupable de ce crime ſe

ra brûlé avec tout ce qui lui

'ap artient, arcequ’ilavio

lé l'alliance d'u Seigneur , 8c

u’il a fait une choſe déteſ

ïtable dans iſrael.

r6. Joſué ſe levant donc

de grand matin 'fit aſſembler

Iſrael par chaque tribu: 8c

-le ſort tomba ſur 'la tribu de

'Judaz

ï 17. qui s’étant préſentée

'avec toutes ſes familles; le

ſort tomba ſur la famille de

Zaré. Cette famille s'étant

préſentée ar chaque mai

ſon , le Ort tomba ſur la

maiſon de Zabdi 5

18. dont tous les particu

liers s'étant préſentes (epa

-rément , le :ſort tomba ſur

Achan fils de Charmi fils

de Zabdi fils de Zaré de [a

tribu de Juda.

~ r9. Et Joſue dit à Achan:

Mon fils, rendez gloire au

tribus vestras ; 8:

quamcumque tri

burn ſors invenerit,

acceder per cogna

tiones ſuas , 8c co

gnatio per domos,

domuſque per viros.

1S. Et quicumque

ille in hoc facinore

fuerit deprehenſus ,

comburetur igni cum

Omni ſubstantia ſua:

quoniam prævarica

lus est pactum Domi

ni, &t ſccit neſas in

Iſrael.

A16. Sur-gens itaque

Joſué manè , appli‘

cuit Iſrael per tribus

ſuas , 8c inventa est

tribus Juda.

r7. WX cum jux

ta familias- ſuas eſſet

oblata , inventa-:i2

familia Zare. lllam

L uoque perdomos oſ

erens , reperit 21h,*

di; ~ .

.s

IG. cuſus domum

in ſingulos dividens

vir-os , invenit Achan

filium Charmi, fi

lii Zabdi , filii Zare

de tribu Juçia.

r9. Et ait Joſue ad

Achan : Fili mi ,_ de.
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gloriam ;Domino

Deo Iſrael , 8c con

fitere'~~, atquc mdica

mihi quid feceris , ne

abſcondas.

2.0. Reſponditque

Achan ]oſue , 8c di

xit ei : V trè ego pec~

cavi Domino Deo 1ſ

racl , &r (ic 8c ſic ſeci.

Li. Vidicnim in~

!er ſpolia pallium

coccineum valde bo~

num , 8c ducemos ſi~

clos argenti , regu

Iamque auream quin

quaginta ſiclorum ,

8: concupiſcens abſ

tuli , 8c abſcondi in

terra contra medium

tabernaculi mei , ar

gcnrumque foſſa l1u~

mo opel-ui.

1.1.. Miſit ergo Jo

ſue ministres : qui

currentes ad taberna

culum illius , repete

runt cuncta abſcon

dira in eodem loco,

8c argentum ſimul.

r”

Seigneur le Dieu d'Iſrael:

Conſeſſez won-Efira” , 8c de

clarezſimoi ce que vous a

vez fait ſans en rien cacher.

zo. Et Achan répondit a‘.

Ioſué : Il est vrai que j’ai pe

ché contre le Seigneur le

Dieu d’lſrael 5 8c voici ce

que j'ai ſait.

zi. Ayant vû parmi les

dépouilles un manteau d’e'

carlatte qui étoit fort bon,&

deux cens ſicles d’argent,

avec une regle d'or ſſ de

cinquante ſicles, j’eus une

grande paſſion de les avoir,

8c les ayant pris je les cachai

dans la terre au milieu‘ſſ de

'ma tente, 8c je 'cachai auffi

l’arËent dans une 'fauſſe que

j’Y s- - \

2.2.. Ioſùé envoya donc

des gens qui coururent à la

tente d’Achan , 8c trouve

rent tout ce qui y étoit ea

ché, avec l'argent au même

lieu qu'il l’avoit dit. .

zz. Et ayant tiré toutes

ces choſes hors de ſa tente ,

ils les porterent à Ioſué 8c

à tous les enſans d'Iſrael, 8c

les jetterent devant le Sei

gneur.

2.3. Auferenrcſquc

de tentorio tulerunt

ea ad ~joſue , 8C ad

omnes filios lſrael ,

Projcccruntque ante

Domiuum.

Ï. u. orpi. un lingot d'or.

j,

lbid. bcbr. in medio,
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2.4. Or Joſue’ 8c tout Iſ

rael qui étoit avec lui ayant

ris Achan fils de Zaré z 8c

Fargent, le manteau , 8c la

regle d'or , avec ſes fils 8c ſes

filles , ſes bœuſs, ſes ânes 8c

ſes brebis , 8c ſa tente même

8c tout ce qui étoit à lui,

les menerent en la vallée

d’Achor //z’

2.5. Où Joſué lui dit:Par

ceque vous nous avez tous

trouble's , que le Seigneur

vous trouble Ô” vous exter

mine en ce jour-ci : 6c tout

Iſrael le lapida 3 8c tout ce

qui avoitété à lui fut conſu

me par le ſeu.

2.6. Et ils amaſſerent ſur

lui // un grand monceau de

pierres , qui est demeuré

juſques aujourd’hui. Ainſi la

fureur du Seigneur (e dé

tourna de deſſus eux z 8c ce

lieu fut appelle' , 8C s'appelle

encore aujourd'hui, la val

lée d'Achor //'.

 

24. Tollens itaquc

joſue Achan filium

Zarc , argcntur’nque

8c pallium,& aurearn ’

regulam , filios quo~

que &filias ejus.bovcs

8c aſinos , 8c oves ,

ipſumque tabernacu

lum , 8c cunctam ſur

pellectilcm : 8c om~

nis Iſrael cum eo ,

duxerunt eos ad Val

lem Achor :

7.5. ubi dixit 10

ſue : (Dia turbasti

nos,exturbet te Do.

minus in die liac. La.

pidavitque cum om.

nis Iſrael: 8c cuncta

quæ illius erant, igne

conſumpta ſunt.

1.6. Congregave

runtque ſuper cum

acervum magnum lal

pidum , qui perma~

net uſque in- præſen

tem diem Et averſus

est furor Domini ab

cis. Vocatumque est

nomen loci illius,

vallis Achor , uſque .

hodic.

Ÿ. u. expl. qui fut depuis

appelée Achor. Synapſ.

ir. ;6. exp!, ſur les cendres

le principal coupable. Sjmpſ:

Ibid.expl. Achat] est appellé

r. ParaIiP. z. 7- Achat , qui est

d’Achanôc de tout ce qui étoit le mêmemot qu’Achor z, zz fi.

à lui. On le nomme ſeul comme gnific trouble z turbacio.

'SENS
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SENS LlTTERAL ET sPiRlTUEL.

ÿ. 2.. O R les mfitm d’Iſí-Ml 'vic-[mnt l'ordre

qui 1em- avoit été donne', Ô' il: pri

_rent pour aux de ce qui avait e'tF' mp3- en anatbc‘me.

Car A0124” déralm quelque cho/ê de l’mmhême ,

Ü‘ le Seignmrſè mic m colere com” les mfm” d’lſí

nel.

On est étonné d'abord de ce que la ſainte

Ecriture attribue aux Iſraelites en general le

violement de l'ordre de Dieu, quoiqu’elle ne

nomme enſuite que le ſeul Achan , comme étant

coupable de ce ſacrilege. Mais Estius remarque

fort bien, que par le: mfm: d'Iſrael, elle a pu

entendre quelques-uns d’entr’eux; 6c qu'il y a

apparence que non ſeulement Achan , mais en

core ceux de ſa maiſon partici erent au crime;

étant difficile qu'il ait pu lui ſeu 8c ſans le ſecours

des autres , emporter routes les choſes qui ſont

declarées dans ce chapitre.

ÿ. 4. 5. On commandez à troll: mille homme: de

marcher contre Hai : mais ceux de la 'ville le: ayant

charge'.- , il: .e'mfuirent auſſi-tôt. Trente-ſix d’mt”

eux-furent tués. Les mumu” le: ponrſhi'uirent, é'

m tuermt une partie.

Saint Augustin ſe fait une objection conſideñ August.

table , comment Dieu pouvoir punir justement 8.

le peché d’Achan par la mort de pluſieurs per- id…

* confr

ſonnes qui en étaient innocentes , lui qui aVOlt 6mm'.

établi une loi par laquelle il déſendoit, que 101.14…

-rom 7.

ſe… fuſſent punis pour I” Peel-és des Ëfam , m1,. “7,
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[d'un 7m ln Ouf-1m' fHſſZÎ/t’ puni; pour le: peche's de leur!

""ſ' "pH-es. Surquoi il repond , que cette loi étoir

faire pour les hommes , à qui il n’étoit pas per

²"' mis de punir l’un à cauſe de l’autre , 8C qui

n’avoient droit que de juger chaque perſonne

ſelon ſes propres merites. Ainſi, dit ce Pere, ſi

Achan avoit été découvert par un autre homme,

8c amene' à Joſué pour être jugé , il ne faut pas

croire que Joſiré eût Funi au-lieu de lui ou avec

lui quelqu’autre per onne qui n’eût point par

ticipe à ſon crime. Mais les jugemens de Dieu

ne ſont point affii'ettis à cette loi; 8c par un

effet de cette profbnde 8c im netrable ſageſſe

qui lui est ropre ,il connoît es bornes juſques

auſquelles il, peut étendre les châtimens tempo

rels qu'il exerce ſur les hommes , ur leur im

primer une crainte ſalutaire de (iéjustice. Car

quand on regarde l'administration generale de

l'univers , ce n'est pas ſans doute un ſort grand

mal, que des hommes qui par leur nature ne

uvent point éviter la mort , ſoient condamnés

a mourir. Et cependant ceux qui craignent cette

mort ſont étonnés ſalutairement par ces exem

ples. Et c'est comme une instruction generale

que tous reçoivent , non ſeulement 'de veiller

chacun ſur ſoi , mais encore d'avoir ſoin les uns

des autres , en a: regardant comme les mem

'bres d'un ſeul corps 8c d'un ſeul homme, 8c

étant touche' chacun d'une ſainte inquietude pour

tous ceux avec leſquels il ſe voit uni ſi étroire~

ment. N0” mi” #liquid durum , quantum ;mince

4d uni-Mſimuna’i admiuiſimrionmpontigít morta

lióuſi , 6km moriumurs quuudoque morituri- .Er
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rame” apmi m qui talia memunt dzstiplim anci

zar, in mm ſe ſalim quiſque cum in pop” ,- ſed

in'vicem flbi adbibeant diligmtiam , é: tanqmzm

anim corp-:ris Cà' nm'm 12077359115: ali-ï pro allié: fine

mer/ultra ſôllicitd.

ÿ. 7. Ez Ïoflæ' dir : Held-5, Seigneur mon Die”,

pourquoi avez-'vous 'voulu fai” [Mffir à ce peuple

1: Jourdain, pour nam livrer entre les mains de:

Amorrbe'em , Ô' Pour mm perdre .1’ Plzít à Die”

que mm faſſions demeuré: ;jm-delà du Jourdain ,

comme mm 471mm commence.

On ne doit as temerairement juger des a

roles des gran ſerviteurs de Dieu. ll ſemb eî

entendre ici parler Joſué , qu'il tombe dans la dé

fiance 8c dans le murmure , 6c qu’il eclie comme

avoient ſait les Iſraelites dans le de ert lorſqu'ils y

murmuroient , en diſant z .Que nefomms-nam de

mem-2'; plairait m E pre?

Mais il est viſib e , ſelon la remarque des In- _EPM

. . . m bunc
terpretes, que ce fidelle miniſtre du, Seigneur ne [mm,

ſe de’fia point de ſes divines promeſſes , 8c qu’il 53"30”

ſe tint aſſuré que Dieu écoit tour-ñpuiſi'ant pour crm"

les accomplir en la maniere qu'il lui plairoit.

Auſſi la premiere choſe qu'il fait alors, est de ve

nir ſi proflermr devant farci” , de ſi couvrir de

poluffiere , Ô' de demeurer en cet état rabaiſſé' 8c

penitent juſqu'au [Bir, avec les Ancien; , c’est~â—

dire, avec les chef: d’lſmcl, que l'on regardait

comme les Anciens à cauſe de leur dignité 8c de

leur ſageſſe , quoiqu’ils paſſent bien n'être pas

tous les’plus âgés. Cest par cette profonde hu

miliation de Joſué qu’on doit juger de la veri~

table intention avec laquelle il parle à Dieu ,

-—-I-.i_,k_ d

H ij



ne IOSUE'. CHAP. VII.

profit-.mé en ſa réſence. Tout ce qu'il dit donc

tend ſeulement ale toucher de compaffion en

vers ſon peu le, lorſqu’il lui re réſente les ſui

tes fitnestes \ſe cette défaite , 8c ’avantage qu'en

tireroient leurs ennemis pour blaſphemer ſon

ſaint Nom *, 8( qu'il lui declare avec cette hum

ble liberté que lui inſpiroit le témoignage de ſa

conſcience, qu’il auroit été plus avantageux pour

ſa gloire,qne ceux que l'on regardait comme ſon

Peuple n’euſſent point paſſé le Jourdain , que

d'être ainſi devenus un ſujet de raillerie aux Cha-

nanéens. Car c'est là ce qu'il entend par ces ex

cellentes paroles : Ez alor: , Seigneur, que devien

dm la glaire de 'votre grand Nom .P Comme s'il

lui avoit dit: di vous permettez ue vos ennemis

ayent tout l'avantage ſur nous ,ia gloire de vu-~

tre grand Nom ſera expoſée aux blaſphêmes des

nations, qui inſulteront à votre peu le , comme

ſi vous n'aviez pu accomplir les paro es que vous

leur avez données. Aufli nous voyons que Dieu

ne ſe fâche point contre )oſué', mais que l’obli

geant de ſe relever de terre où il ſe tenoit cou

ché devant lui , il declara le ſujet de ſa colere

contre Iſrael ,8c donna en même~temps le moyen

de l’appailer parla mort de ceux qui etaient cou

pables.

l Ÿ. !9. Etj‘aſhe’ dit à A6194” .' Mon fil; , ren

dec gloire au Seigneur, du Dieu d’lſmel. Con

feſſec é" dce‘lurez-mai ce que Wu; avez. ſhit , ſims

m n'en cacher.

Rendez. glaire à Dieu, c'est-â-dire : Ne crai

gnez point de conſeffèr votre ſaute , 8c de recon

noîrre la puiſſance 8c la justice du Dieu d'Iſrael ,
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afin qu'il Paroiſie devant tout le monde que rien

ne peut ſe cacher à ſa lumiere , 8c que c'est par

un jugement plein d'équité qu'il a puni ce viole

ment ſecret de ſes ordres , en s'éloignant d'Iſrael ,

8c en permettant a‘. leurs ennemis d'avoir ſur eux

l'avantage. La ſinceritc' avec laquelle ce criminel

s’accuſa devant Joſue' , en lui declarant tout le

détail de ſa faute , 8c reconnoiſſant humblement

qu'il avoit peché contre le Seigneur, Peut être

un modelle aux Chrétiens mêmes de la maniere

dont ils doivent s’accuier de leurs pechés devant

Dieu , Pour lui rendre vraiment glaire par cet hum

ble aveu , après l'avoir offenſé. Car tous les pe

cheurs lui dérobent, pour le dire ainſi , ſa gloire

toutes les ſois qu'ils ſe revoltent contre lui par

leur deſobeïſiance: 8c le ſeul moyen qui leur reñ

stepour reparer ce ſacrilege , est le ſacrifice d'un

eſprit aneanti , 8c d’un cœur briſé en la préſence

de Dieu.

v. 2.4. 1.5. j'a-fin' ayant prix Achnn , d' l'ar

gent, le manteau (F14 regle d'or, avec ſe: fils Ô'

fl: fille: , 8Ce. Im' dit : Parceque 'vous nam avez.

tam troublé: , que le Seigneur 'vom trouble Ô' 'vom

perde en ce jour-ci. Et tout Iſrael le Iapidn, é* ce

7m' avait été à lni fut canſhmé par le feu.

Il paro’it que ſaint Augustin a trouvé bien dela difficulté à concilier ce que Dieu avoir ordon- Mis,.

né, en declarant , que nironqnc ſerait convaincu î" ‘ï'

de ce @mage finit brule' 3 avec, ce qui est mar

qué ici, que tout [ſi-acl lnpida Achat”. Et il fait

voir que cela pouvoit être entendu en l'une de

ces deux manieres differentes: Ou que Dieu ayant

~reſolu de* ſauver éternellement ce coupable par

H ii)



H8 JOSUËCHAP. VII.

DMI”,

g. LO

Eſîíur in

5mn ſot_

Synoÿſ.

Crizic.

ſſ une mort temporelle , donna au ſupplice qu'il' de

voit ſouffrir, le nom de feu, parcequ'il devoir

ſervir à le rifier ', ce langage n'étant pas extra

ordinaire a l’Ecritnre, qui comparoit autrefois

l'Egypte, d'où Dieu avoit retiré ſon peuple, à

une fournaiſe dans laquelle on fond le fer. Vos

ea’nxit Domim”. de farm” fcrrea cÆgypti: Ou

qu'au~contraire declarant, que le coupable ſèmit

brûle', il mar uoit par là, que le feu auquel il le

condamnoiſç , croit celui delfon éternelle justice ;

iſ ue le' u lice tem re les hommes luiIi‘ziîlrocilent ſoufglir , étoit îîêtreîzjîidé , 8c non pas

brûlé; —

Cependant comme on pour-toit craindre que

l'une 8c l'autre de ces deux explications ne patin:

moins litteral’e 8c naturelle , il ſemble u'on peut

s'attacher au ſentiment d’un ſavân‘t T eologien

8c de uel' ues Inter etes , i i ent ue r
conciſi'er izordre dePlDieU :133c le ſu gliceldéäd

chan, il ſiiffit de concevoir qu'il ſut d’abord la

pidé , 8c brûlé enſuite avec tout ce qui lui appar

tenoit.

Que ſi l'on demande, pourquoi celui qui étoit

certainement ie plus cou able, ayant été lapidé

avant que d'être brûlé, ii' ſemble que ſa famille

fut brûlée vive, l’Ecriture ne marquant poi-nt,

lorſquelle parle de ſes enſans, qu’ils. ayent été

lapidés comme ſui; on peut répondre que , ſe

lon le texte Hebreu , il' aroît qu’iis furent auffi

lapidés , 8c enſuite con umés tous enſemble par

le Feu, 8c reduits en cendre. Et il ſemble que ſaint

Jerô‘me l’a entendu en cette maniere. Interficiun

mr mm Achat” filii ejm _, cÏ-"filíe Ô' bar/e: , aſian',



Drm REGARD! PRXNCIPALEMENT LE cœUn.rr9

Put 4 tabernpë'ulum i Ü' quæcumque haben punir,

;gm delete;fime.

Mais quant à ce qui regarde le ſalut d'Acha-n ,

il ne nous appartient point d'aproſondir un ie

cret dont Dieu a voulu ſe reſerver la connoiſian

ce; quoique c'est la penſée de pluſieuts , que cette

peine temporelle l'a délivré de l'éternelle. Il est

vrai que ſi la conſeſiion qu'il a faite de ſim cri

me , a été auffi ſincere au fond de ſon cœur ,

u'elle l’a paru dans ſes paroles; on auroit tort de

douter que Dieu ne le' lui ait pardonné. Mais

comme l'on voit dans l'Ecriture de ces ſortes de

conſt-\lions , telle que fut celle du roi Antiochus,

qlui n'ont point été agréées de Dieu, parcequ’

e les ne partoient point du fonds d'un cœur vrai

ment converti , quoiqu’elles parustent au-dehors

accompagnées de ſincérité ,' c'est à nous de nous

humilier profondément devant celui qui regarde

principalement le cœur , 8c qui juge des paroles

du pécheur par les ſentimens interieurs de ſa pé

nitence; au-lieu que les hommes ſont ſouvent

trompés par l'apparence d'un répentir ſuperficiel

5c paflager qui ne produit point notre ſalut. .

H iiij
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CHAPITRE VIII.

Lamême 1. E Seigneur dit alors

;335; à Joſué: Ne craignez

point , 8c ne vous effrayez

point: prenez avec vous tou~

te l’armée , 8c marchez con

tre la ville de Haï: je vous ai

livré entre les mains ſon Roi

8c ſon peuple , la ville 6C tout

le pays.

2.. Et vous traiterez la vil

le de Hai' 8c ſon Roi, comme

vous avez traité Jericho 8c

ſon Roi : mais vous prendrez

pour vous tout le butin 8c

tous les bestiaux: 6C vous

l dreflerez une embuſcade der

riere la ville.

3. Joſué ſe leva donc, 6c

toute l'armée avec lui, pour

marcher contre Haï, 6C il en

voya la nuit trente millehorp

mes choiſis des plus vaillans ,

4. auſquels il donna cet

ordre: Dreſſez une embuſ~

cade derriere la ville 5 ne

vous éloignez pas beaucoup,

6.: ſoyez tous prêts:

r'. Ixit autem

Dominus ad

joſuc: Ne timeas ne

que formides: toile

tecum omnem mul<

titudincm pu nat0<

rum , 8c conſärgens

aſcende in oppidum

Hai' : ecce- tradidi

in manu tua Regem

ejus , 8c populum urz

bcmque 8c terram.

2.. Facieſque utbi

Haï 8c Regi ejus,

ſieur fecisti Jericho.

8c Regi illius : pra!

dam verô 6c omnia

animantia ditipietis

vobis: pone inſidias

urbi post cam.

z. Surrexitque Jo

ſue, 8e omnis exer.

citus bellatorum cum

eo , ut aſcenderem in

Haï: 8c electa triv

pink: millia virorum

ortium miſit nocte ,

4.. præcepitque cis,,

dicens : Ponite inſi

dias post civitatem 3

ne; [engins recedatiss

8c _crins omnes par',

!M1



EMnûcurs DMSSE’ES A ceux on Hai'. ut

y. Ego autem 8c rc

liqua multitude quæ

mccum est, accede

mus ex adverſe con

n'a urbem. Cumquc

cxicrínt contra nos ,

ſicut antè fecimus ,

fugiemus , 8c terga

vertemus:

6. donec pcrſequen

tes ab urbe longiûs

protrahantur: puta

bunt enim nos fugcrc

ſicutpriûs.

7. Nobis ergo fu~

gientibus, 8c illis per

ſcquentibus, conſur

getis de inſidiis , 8c

vastabitis civitatemt,

tradetque cam Do

minus Deus vestcr in

manus vcstras.

8. Cumque cepcri

tis , ſuccendite cam ,

Bt ſic omnia facietis ,

ut juſſ.

9. Dimiſitque eos,

8c pcrrexeruut ad Io

cum infidiarum , ſe

dcmntque inter 'Be

thel ac Hai', ad occi-,

dentalem plagam ur

bis Haï: joſue au

tem nocte illa in mc

dio manſit populi ,

5. 8c pour moi, j'irai at

taquet la ville d'un autre côté

avec tout le reste du peuple

qui est avec moi : 5c lorſ

qu'ils ſortiront contre nous ,

nous ſuirons comme nous

avons fait auparavant , 8C

nous tourner-ons le dos ,

6. juſqu'à ce que ceux qui

nous pourſuivront ayent été

attirés plus loin de la ville:

car ils croiront que nous fui.

rons en effet comme nous

avons fait la remiere fois.7. Lors clóonc que nous

fuirons , 6c qu’ils nous pour

ſuivront, vous ſortirez. de

votre embuſcade ,_6c vous

détruirez la ville , 8c lc Sei

gneur votre Dieu vous la li

vrera entre les mains.

8. Quand vous l'aurez

priſe , brûlcz-la 8c Faites tout

ſelon l’ordre que je vous

donne.

9. Joſué les ayant donc

con ediés, ils allerent au lieu

de embuſcade , 8C lè mirent

'entre Bethel 8c Hai', du côté \

qui regarde l'occident de

Haï: mais Ioſue' demeura

cette nuit-lai au milieu du

Pevele. à



1 2.2. ñjosun'. CHAP. VI”.

lo. 8c le lendemain s’e’tant

leve' avant le jour, il fit la

revûe de ſes gens: 8c il mar

cha avec les anciens à la tète

de l’armée , étant ſoûtenu du

gros de ſes troupes. '

1 x . Et lorſqu'ils furent ar

rivés, 8c qu'ils ſurent mon

tés devant la ville, ils s'arrê

terent du côté du ſepten

trion: Il y avoir une vallée

entr’eux 8C la ville.

l ſiz. Iolùé choiſit auſſi cinq

mille hommes //, qu'il mir en

embuſcade entre Bethel 8c

Hai', à l’occident de la mê

me ville ,

I z. 8c tout le reste de l'ar

mée marchoit en bataille du

côte' du ſeptentrion , en ſorte

que les derniers rangs s’e’ten

doient juſquÏà l'occident de

la ville. Joſue’ ayant donc

marche' cette nuit-là s’arrêta

au milieu dela vallée:

I4. \Ce que le Roi de Hai'

ayant vû , il ſortit en grande

hâte dès le point du jour- avec

IO. ſurgenſque di<

luculô recenſuit ſ04

cios, 8c aſcendit cum

ſenioribus in ſrontc

exereitûs , vallatus

auxilio pugnatorum.

n. Cumque venifl

ſent &aſcendiſſent ex

adverſe civitatis, fie~

terunr ad ſeptentrio

nalem urbis plagam ,

inter quamp 8c eos

erat vallis media.

n.. Quinque an

tem millsa viros ele

gerat , 8c poſuerat in

inſidiis inter Rethel

a: Hai', ex occiden

tali parte ejuſdcm ci

vitans :

I3. omnis verô re

liquus exereitûs ad

aquilonem aciem di

rigebar , ita ut n0~

viſiîmi illius multi

tudinis oceidentalem

plagam urbis actin

gerenc. Abiit ergo

joſue nocte illa, 8c

&eric in vallis ine

clio.

14. Wed cûm vi

diſſet Rex Ha’i, festi

navit manè, 6c egtell

ÿ. n.. expl. La premiere embuſcade itoit_ de trente mille hom»

me] , 6c cette ſeconde de cinq.
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LES ISR. SORTENT DE LEUR EMnUscADE. u;

ſus est cum Omni

crercitu civitatis, di

rexitque aciem con

tra dcſertum , igno

rans qnàd post ter

gum laterent infidiæ.

rs. Joſue vero 8c

omnis Iſrael ceſſe

runtrloco , ſimulan

tcs metum , 8c ſu

gientes per ſolitudi

ms viam.

- !6. At illi vociſe

tantes pariter , 8c le

mutuô cohortantes,

perſecuti ſunt eos.

Cumque receſſiſſent

. à civitate,

i7. 8c ne unus qui

dem in urbe Hai 8c

Bcthel remanſiſſet

qui non perſirquere

tur iſrael ( ſicur etu

perant aperta oppida

relinquen tes , )

route l'armée qui étoit dans

la ville , 8c il conduiſit ſes

troupes vers le deſert , ne

ſachant pas qu'il y avoit des

gens en embuſcade derriere

lui.

r5. En même tem Jo

ſué 8c tout Iſrael lâc erent

le pied , 'faiſant ſemblant

d’être épouvantés , 8c fuyant

par le chemin qui mene au

deſert :

16. Mais ceux de Haï jet

tant tous enſemble un grand

cri, 8c ?encourageant mu

ruellement les pourſuivirent :

8c étant tous ſortis de la ville,
i7.v ſans qu'il en demeurât

un ſeul/l dans Hai' 6c dans

Bethel qui ne pourſuivit lſ

rael , parcequ’ils étoient ſor~

tis tous en foule , ayant laiflë

leurs villes ouvertes,

r8. le Seigneur dit à Jo

ſué : Levez contre la ville de

Hai' le bouclier ſſque vous

tenez à la main , parceque je

vous la livrerai.

r8. dixit Dominus

ad Ioſue: Leva cl-y

peum qui in manu

tua est , contra ur

bem Hai, quoniam

iibi tradam cam.

i9. Cumque cle
19. Et ayant levé ſon bouñ

ÿ. 17, exp!, de ceux qui pou- ſus de laquelle éroit le bouclier s

voient combattre. qui devoir être le ſignal pour

i. r3. expl. la pique au deſ- ceux dc l’cmbuſcadc.
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clier ſſcontre la ville , ceux vaſſec clypeurn ex

qui étoient cachés en embuſl ²dV°ſſ° cfflmls 7 m*

ſd' I

cade ſe leverent auſſi-tôt; 8c &Eggs;

marchant vers la ville, la stim z zz Pergcmc's

prirent 8C la brulerent. ad civitatem , cepe

runt , 8c ſuccende1

2.0. Mais les gens dela "în-"MHZ .

2.0. Vin antem

ville qui pourſuivoient Joſilé civimis , qui perſe

regardant derriere mx, 8c quebam… joſuqmfi

voyant la Fumée de la ville picicntcs 8c_ vidcntes

qui s’élevoit juſqu'au ciel, ne filmum "Pbls ad cœ‘

purent plus fuir de côté ni lum “ſql” muſcu"

dere , non potuerunt

d'autre 5. ſur .tout parceque ulm huc …meine

ceux qui avoient ait ſem- difflloenzpſæſemm

blant de fuir, &qui mar- Clim hi qui ſimulavæ

choient du côte' du deſert, m" 5133m' 8C. W‘Î

debant ad ſolrtudr

tournerent viſage contr’eux, nem y comm Perſe

&atraquerent vivement ceux qucmcs ſomfflmè ſe,

qui les avoient pourſuivis stitiſſem.

juſqu'alors.

2.1. Or Ioſué 8c tout lſ- U- Videqſque I0

rael voyant que la ville e'toit ſuïct °mms lſi'a‘Ël

quod capta effet c1
priſe, 8c que la Fumée en Hm, 3c ſum” ur_

montoit en haut , fè I‘CIOUL‘- bis aſcendant, ſeveſ

nerent contre ceux de Haï ſus' percuflît viros

8c les taillerent en pieces. H31

zz. Car en même temps 1.2.. siquidem 8c

ceux qui avoient pris 8( brû- i… qui cCÊPCIÊW 3C

lé la ville , en étant ſortis ſucœndcmm CMU"

tem , egreſſi ex urbe

pour venir au-devant des comm ſms, medios

eurs , commencerent à char- hoſiium faire çœpc

ÿ. ly. Ilcër. ſa pique.
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GRAND cAnNAcE DES HABITANS DE HAY. 12j

mnt. Cum ergo ex

utraquccpartc adver

ſiirii cæ ercntur, ita

ut nullus de tanta

mulritudinc ſalvare

tut :

23. Rcgem quo

que urbis Haï ap

prehendcrunt viven

tcm, 8c obrulcrunt

joſue.

2.4. Igitur Omni

bus interfectis , qui

Iſraelem ad deſcrta

tcndentem fuerant

Perſecuti , 8c in c0~

dem loco gladio cor

menribus , revcrſi fi

Iii Iſrael percuſſe~

:un: civiratem.

ds. Erant aurem qui

in eodem die conci

derant â viro uſque

ad mulicrem , duode
cſiun millia hominum,

omncs urbis Hai.

1.6. joſue verô

non concraxit ma

num quam in ſubli-Z

mc porrexerat , tc

nens clypeum doncc

intcrficerentur om

ncs babitatores Hai.

ger 8c â envelopper les en

nemis, qui ſe trouverent tel

ment battus devant 6c der

riere , qu’il ne s’en ſauva pas

un ſeul d’un ſ1- grand nom

bre.

23.11$ prirent auſiî viſ le

Roi de la ville de Hai', 8C le

préſenterent à Joſué.

2.4.. Tous ceux donc qui

avoient pourſuivi les Iſraeli

tes, lorſqu'ils ſuyoient vers

le deſert, ayant été tués , 8c

s’en étant fait un grand car

na e en ce même lieu, les

enäms d’lfi'ael entrerenr dans

la ville, 8c tuerent tout ce

qui s’y rencontra.

25. En ce jour-là il ſur tué,

depuis les hommes juſqu’aux

femmes // douze mille pet'

ſonnes , qui étoient toutes de

la ville de Hai'.

2.6. Et joſué tenant ſon

bouclier, ne baiſſa point la

main qu’il avoit élevée en

haut , juſqu’à ce que tous

les habitans de Haï fuſſent

tués.

2.7. Les enſans d'Iſrael2.7. Jument: au..

ÿ. [f, expl. Non uſimum id niſi in pccnam maznam impiceañ

jh. Num-3x. x $- Grue.
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partagerent entr’eux les be

stiaux 8C tout le butin de

la ville , ſelon l'ordre que Jo

ſue en avoit reçû du Sei

gneur.

2.8. Joſué brûla enſuite la

ville, 8c en fit un tombeau

éternel //.

29.11 fit attacher auffi à

une potence le Roi de Hai',

qui y demeura juſqu'au ſoir

8C juſqu’au ſoleil couche' :

8c alors Joſué commanda

qu’on deſcendit lc corps de

la croix F : œ qui ſut fait: 8c

ils le jetter-ent à l'entrée de

la ville , 8c mirent ſur lui un

grand monceau de Pierres

qui y est demeuré ju qu'au

jourd’hui._

zo. Alors Joſué bâtit 8c

e’lwn un autel au Seigneur,

le Dieu d'Iſrael , ſur le mont

Hebal,

tem 8c prædam civi

tatis diviſeruut fibi

filii Ilrael , ficutpræ*
ccpcrat Dominuſis J0

ſue.

1.8. Qui ſuccendit

urbem, 6c fecic cam

tumulum ſempiter<

num:

2.9. Regem quo

quc cjus ſuſpendir

in panbulo uſque ad

vclperam 8c ſoils 0c

caſum. Przccpit uc
Joſue , 8c depoiaue

runt cadaver ejus de

cruce : projecerunt~

que in ipſo introitu

civitalis,congcsto ſu

per cum magno acer

vo Iapidum , qui per

manet uſque in præ

ſente-rn diem. -,

zi. ſelon que Moïſe ſer

viteur du Seigneur l’avoit'

ordonné aux enfans d'Iſrael,

8c qu'il est écrit dans le livre

dela loi de Moïſe. Il fit cet

autel de pierres non polies

Ÿ. 1.8. cxpl. ln loco Ubi uibs

fuerat , lapidum eongeriem P0~

ſum-Gr”.

i'. :9. expl. La loi l'ordon

\

30 Tune ædifica~

vit Joſue altate Do

mino Deo iſrael in

monte Hebal ,

3l. ficut prece

Perar Moyſes ſamu

_lus Domini filiis lſ

rael , 8c ſCſiPtum est

in volumine legis

Mo ſi. Altare vetô

de Lpidibus impoli'

noir ainſi , ne permettant pas

qu’untotps attaché àunc croix

\y paſiât la nuit. Dent. 2.] a).



Mom' GAMZXM ET MONT HEBAL.

tis quos ſcrrum non

tetigit ; 8c obtulic

ſuper eo holocausta

Domino , immola~

vitque paqificas victi

mas. '

32.. Et ſcripſit ſu.

per lapides Deutero

nomium legis Moy

ſi , quod ille *digeſ

ſerat coram filiis Iſ

rael

zz. Omnis aurem

populus , 6c majores

natu , duccſque ac

judices fiabant ex

ucraque parte arcæ ,

in conſpectu (acer

dotum uiportabant

arcam œderis Do

mim‘, ut advena ira

8c indigena. Media

pars eotum jum

montem Garizim,8c

media juxta montem

Hebal , ſicut præce

perar Moyſes ſamu

lus Domini. Et pri

mllm quidem bene~

dixit populo Iſrael.

I2.

que le ſer n'avoir point touz

chées; 8C il offrir deſſus des

holocaustes au .Seigneur, 8c

immoja des victimes pacifi

ques . l

zz. Il écrivit auffi ſur des

pierres le Deuteronome de la

loi de Moïſe , que Moïſe

avoit ex ſé devant les en

ſans d'I rael.

3 z. Tout Ie peuple 8C les

anciens, les officiers 8c les ju

ges étoient debout des deux

côtés de l'arche, devant les

Prêtres qui portoient l'arche

de l'alliance du Seigneur;

les étrangers y étant en leur

rang comme ceux du peuple.

La moitié étoit près du mont

Gatizim , 8c l'autre moitié

près du mont Hebal, ſelon

que Moïſe ſerviteur du Sei

gneur l'avoit ordonné. Jo

ſué benit premierement le

peuple d'Iſrael:

34. 8c après cela il lut tou

tes les paroles de benedi

ction 8C de malediction , 8c

tout ce qui étoit écrit dans

le livre de la loi.

34. Post hæc le

git omnia verba be

nedictionis , 8C male

dictionis . 6c cuncta

quæ ſcripta etant in

legis volumine.

ÿ. zx. exfl. Pax omne bonum. victima Pacifica ad beneficia

[mcnda , vel Pro acceptis gratiam reddendam. ~

I-.,
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Sam-Pſ

Critie.

Efliiu in

hunt lu'.

.lu nfl.

in uſue

just. ro.

'permis

re) doivent regarder avant toutes choſes ſi la .

3g. Nihil ex h’is

quæ Moyſes juſſerae

reliquit intactum ,

ſed univerſa repli~

cavit coram Omni

multitudinc Iſrael ,

mulieribus ac par

vulis 8c advcnis qui

inter cos morabau

tut.

35.1ln’obmit rien de tout

ce que Moïſe avoit com

mandé de dire; mais il re

préſenta de nouveau toutes

choſes devant tout le peuple

d’lſrael , devant les femmes ,

les petits enſans 8c les étran

gers qui demeutoient parmi

eux //.

ÿ. ;5. expl. Proſelytes , qui converſoient avec les Hebreux

ayant embraſſé leur Religion. Sym”.
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SENS LITTERAL ET SPIRITUEL.

77. 2.. V Ou: dreſſêrez une embuſhude derriere lu

'ville Fo‘ur le fier-prendre.

Quelques Interpretes s’im‘quietent ſort pour

justifier les embûches de men onge. Maisi pa

roît ridicule de ſe former vainement des ſcrupu

les ſur un tel ſujet. Car puiſque Dieu command:

lui-même a Joſué de dreffier une embuſcade pour

ſurprendre cette ville de Hai', ce stratagème de

guerre ne peut point être illicite, ayant été or

donné_ par celui qui ne peut point mentir , 8c qui

est la Verité cflencielle. ll faut neanmoins ſa

voir, dit ſaint Augustin, que ſi l'on peut en uſer

ſans injustice, c'est lorſque la guerre que l'on.

fait n'est pas elle-même injuste. Qu’ainſi ceux

qui ont le droit de faire la guerre, ( n'étant a:

à toutes ſortes de perſonnes de la ai

guerre
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guerre qu'ils entrcprennent est accompagnée a

de justice. Et‘qu’en cas qu'elle ſoit juste , il u

vest alors très-indifferent , pour ce qui regarde a

la justice , que l'on vainque l'ennemi à force a

ouverte , ou par stratagème 6c en uſant d’emñ .a

buicade. Cum 41mm ſllstflm h‘llllm ſiiſèóperit, u

um‘am apn-td pugnd, utriam inſi'dii: vince”, nihil

adjustitiam intra-aſi

Un ſavant -Theologien dit ſur cela , qu'on

peut demander , s'il est donc permis de trom

per ſon ennemi : âquoi il répond très-judicieu

ſement :Qu'il y a deux manieres de le tromper;

l'une en lui mentant , &en ne lui gardant point

la parole qu'on lui a donnée ', 8C cette maniere ne

peut jamais être permiſe à qui que ce ſoit , par

ceque le menſonge ô( la petfidie ne peuvent ja

mais* être exemtes de peché: l'autre maniere

est de lui cacher la verité , non en lui mentant ,

mais en ne lui découvrant pas nos deflI-:ins, ce

qui ſaitqu’il est trompé; 8c cette voie de le ſur

prendre est légitime , parcequ’on n'est obligé

en aucune ſorte de découvrir ſes ſecrets à ſon

ennemi. _

C'estpourquoi ſaint Augustin , bien-loin de

trouver aucun menſonge dans la maniere dont

en uſa Joſué en dreſſant cette embuſcade aux

habitans de Hai' , dit même , que ce qu'il ſit etr

cette rencontre , doit en un ſens ſe rapporter

àla verité : Rrſiat ut ſécnndum aliqmzm ſigni

fimliomm bac , quad de inſidiis factum eſi , ad

éverimtem r‘fcratur. C'est ~ à - dire , ſi on oſe

l'expliquer ainſi, qu'il est très- digne de la

verité , que ceux qui ont bleſſé Ia justice , en

meritant qu'on leur declarät la guerre , ne

l

-u-…L ff
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connaiſſent point les veritables deſſeins de leur!

ennemis', &qu'étant ainſi justement trompés ,

ils tombent dansla punition de leur injustice:

comme il arrive très-ſouvent, que Dieu même,

pour punir les hommes du mépris avec lequel

ils ont t-raité ſa verité , en la retenant , comme

dit ſaint Paul, dans l'injuflie‘c, Cesta-dire , en

ne vivant pas ſelon les regles de cette éternelle

Vérité qu’ils ont connue , la leur cache enſuite:

par un juste jugement, en s'éloignant d'eux', 8c

permet qu’ils tombent dans les er‘nbuſches de

eur ennemi, qui est le démon 8c lc pere du men

ſonge.

Le ſavant Theodoret témoigne , que la rai

ſon; ur laquelle Dieu ordonna à Ioſué, dedrell'eProune embuſcade pour prendre Hai' , étoit

afin de faire connoître aux Ilraelit‘es , qu'il fal

loit que ceux- qui ſe confioient le plus en ſon

ſecours tout-puiflant ne negligeaſient pas nean

moins de travailler de leui: côté. Car comme ils

s'étoient tendu maitres de la premiere ville de

Chanaan par le ſeul bruit des trompettes dont

avoient ſonné les Pr'ètres , ils_ auroient pu aiſé

ment ſe figurer ,que la conquête de tout le pa s

ne leur auroit oint coûté davantage , 8c ſe e

roient inſenfiblement 'abandonnés à la molleſlè.

ſi oppoſée à la veritable pieté. Il étoit donc im

portant , dit cet Evêque , qu’ils a‘ppriflènt à

combattre 8c à travailler 5 8e à eſ erer en mê

me-te'mps , que leur travail ſeroit econdé par le

ſecours de leur divin protecteur , comme il arri

va effectivement.

C'est ſans doute une' excellente figure de la

maniere dont tous les Chrétiens doivent auſſi
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ſe conduire dans la guerre toute ſpirituelle qu’ils

ſont obligés de ſoutenir contre les ennemis de

leur ſalut; puiſque le même Sauveur qui nous

allure de ſa divine protection contre ceux u’il

a vaincus par la croix , nous ordonne cependant

d'uſer de prudence 6c de vigilance , 8c nous en

gà e âun combat , 8c à un travail continuel.

Ai ſi le confier~ en Dieu , 8c tout attendre de

lui , ſans travailler à ſon ſalut , 8C ſans combat

tre contre le démon , c'eſt prétendre que toutes

les fortereſſes de notre ennemi ſeront renver

ſe’es comme les murailles de Jericho , 8c tom,

ber ſoi-mème dans la pareſſe. Et travailler au-ñ

contraire avec grande ardeur ſans mettre toute

ſa confiance en Dieu , c'eſt s'engager dans une

préſomption criminelle , qui ne pourroit être ſui

vie que d'une chûte fimeste. C'est donc l'union

ínviolable de ces deux choſes, du travail 8c de la

confiance en Dieu, qui nous est, ſelon ce Pere,

repréſentée dans la maniere dont la ville de Hai'

ſur priſe par Iſrael.

1/. 2.6. Etffoſne’ ten-mr ſ5” l'om-lier, ne bai/jh

paint la mai” qu'il avoit levée en [Mur , juſqu'à

ce qu'un: les habit-mr de la 'ville de Hai' fu

rmt mm

On voit ici , ſelon la remarque des Inter- syzdgpſz

tetes , quelque cholè de ſemblable à ce vqueſon avoit vû dans la défaite des Amalecites du 17.

ternpsde Moïſe. (Quelques-uns ont cru que ce

bouclier de Joſué avoit éte’ ſeulement destine'

pour être un ſignal à ceuxqui étaient en embuſ~

Cade , u’ils devoient marcher contre l'ennemi.

Mais 'autres remarquent Fort bien , qu'il eût

été inutile que Joſué le tint élevé juſqu-'â la fin

L—--~.~-- -æz

I ij
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du combat, s’il avoit dû ſeulement ſervir de

ſignal pour ſaire marcher ceux qu'il avoir pla;

cés dans cette embuſcade. Ainſi il paroît plus

vrai ſemblable de dire avec ces derniers, que

lorſque Dieu ordonna â Joſué de lever contre la

ville de Hdi. le bouclier qu'il tenait euſu main ,

8c qu’il est dir dans la ſuite', ,Que Ïqſùe' tenant

ce bouclier ne !Miſſh point la main qu'il' avait 1e

«We’c m-kraut , juſqu'à ce que :au: le: habit-1m de

la "ville de Hai furent tués, il a voulu nous mar

quer quelqu’autre choſe (ous cette figure , 8c

comme nous repréſenter ce mystere dont on a

r arlé, de l'élevation des mains de Moïſe danslpe temps que le même Joſué combattoit contre

'AlnâlCC

L'on peut voir ce qu'on a dit ſur cela au dix

ſeptième chapitre de l’Exode, où l'on rappor

te l'explication que les 'ſaints Peres ont donnée

à cette action de Moïſe. Et il ſuffit d'ajoûter

ici avec quelques Interpretes ſur ce qui regar

de cette élevation du bouclier de Joſué , qu'en

core que ce grand homme fût aſſûre' du ſecours

de Dieu 8c de la victoire ,le Seigneur voulut

neanmoins ſaire dépendre la défaite des ennemis

d'une action aulſi inutile en apparence , qu'étoit

celle de tenir toûjours un bouclier élevé ;afin

qu'il parût , que ſi Iſrael , qui avoit été vaincu

par ces mêmes habitans de Hai', remportoit ſur

eux l'avantage, c'étoic ſeulement par le ſecours

de celui que figuroit ce bouclier de Joſue’ élevé

8c expoſe' devant tout le monde , 8c qui étoit eſ

fectivement comme le bouclier tout- puiſſant

ſous lequel ce euple étoit à couvert. En quoi

on ne peut allfz admirer 8c la ſoi , 8C l'humiv

,,_d
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lité, 8c l’obeïſſance de »ce General , qui étant

plein de courage 6c d’une ardeur extraordinaire,

comme il l'a fait voir 'en tant de rencontres,

moderoit ce feu d’une maniere ſi ſurprenante ,

pour ſuivre humblemenrl’ordre ’il avoir reçû;

8c qui aimoit mieux , ſion l’oſe dire' , s’expoſer

en quelque Façon à paſſer pour lâche , en,s’ab—

stenant de combattre lorſque :ſes troupes com

battoient , que de manquer à rendre a Dieu la

ſoumiſſion qu’il lui devoir.»

C'est de cette actionlde Joſué qu’il eſt dit l.
dans l’Eccleſiastique S. Cou-bien .r’eſZ-il acquis de fç‘îg,

gloire , lorfyu’il tint ſes mains-élevé”. Et ce bou

clier qu’il tint- ainfi‘e'levé ſur fion armée qui

combattoit les habitans'de la ville del-lai' ,,nous

figurait admirablement ~le bouclier tout ſpiri

wel 8c tout divin, dont parle le Roi Pro he

te , lorſqu’admirant. la bonté de Dieu , i lui

dit avec actionsde- graees' :Seigneur , 'vous mm: pſa…

avez. com/im' du bouclier de 'votre amour ;8C qu’il

affl‘tre , _Que celui 7m' a recours a l’afylc a’u Très

haut, ſi 'verra au z :noir-anne' de ſa 'verite' ainſi

que d'un bouclier. Pour être donc _aſiûre’s de

pouvoir vaincre les ennemis, de notre: ſalut ,

tenons ſans celle nos yeux élevés vers la Veri

te' afin de ſuivre ſes loix divines rayons _ſans

ceſſe recours àla charité de notre Sauveur ', 8c

prions-le de vouloir toûjours nous couvrir de

ſon amour , juſqu'à ce que tousznos pechés

'ſoient détruits. — T ï î~ -_-. . '.nï g)

ÿ. zo. zi. Alïflîctſllé bâtit un autrlau Sclé

gneur. Ilfit ou autel de pierres non polie: , Ü'o.

Dieu l'avoir ainſi ordonné par la bouche de

Moïſe. L'on peut voir dans le livre du Deute- 9m47

Pjal. yo.

ç.

l iij
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ronome ce que l'on a dit ſur ce ſujet, qu’il est.

inutile de repeter en ce lieu.

ÿ. zz- Il 'écrivit auſſiſur de: pierre: le Delete.

roname de la loi de Moiſe, Ü‘c..

ll est dit encore au même endroit du Deute*

ronome z Que Moïſe donna ordre aux lſraeli~

tes, apré: qu’il: auraient paſſe' lefourdain , de,

dreſſer de grandes pierres; Ü' ele ler enduire mm;

de la chaux , afin d’y pau-unir écrire mem les

paroles de ln lai qu’il lcur donnait. L'on ut

voir auſſi ſur cela l'explication qu’on y a on

née. L’on y a marqué , que œ n’étoic pas ſeu

lement le Decalogue , mais tout le Deuteronoñ

me qui devoir être tranſcrit ſur ces pierres..

C'est 1e ſentiment de quelques Interpretes.

Syréff- Mais Estius 8C quelques autres ont cru qu’il

crm[

Efliu; in

Lun( [arl

eût été inutile de tranſcrire ſur ces pierres

tout le livre du Deuteronome *, 8c qu’ainfi ce_

que l’Ecrinu'e entend efi ſeulement le Decalo

gue , avec les choſes lesplus importantes, com

me étoientpeut-être toutes les benedictions 8c

les malédictions contenues dans le_ vingt-1mi

tiéme chapitre. '

ii'. zz. 8re. La mairie' dupeuple e'w't près du

mcm Gui-iſn- , d* l’aum VE: du mam- .He

Ôul , filon ue Maèfi Fat-vait und-tmc' , du.:

On 'a- ' éja 'expliqué ce 'qui regarde toute la

maniere-don't ces bened'rctions 8c ces malédic

:tions fimt oncées -, 'lorſqu’ona Par-lé de.

l’ordre que onna Moïſe ſur ce ſujet avant qu’i!

mourûn On peut' le voir ſur k: vingt-ſeptième

chapitrc du Demeronomc.

w- ez'



ADRESSE DE cEUx DE GABAON. 135

ÛŒMÊZËBŸŸŸMËŒBËYŒMË

c H A P l T R È IX'.

x- Uibus audi

tis , cuncti

tcges trans jorda

nem qui ver’ſaban

tut in'montanis 8c

campesttibus,in mañ

titimis ac littore

magni maris , hi

quoque qui habita

bant june. Libanum,

Hethæus 8c Amor-ñ

-rhæus , Chananæus,

I’hcrczæus , _6c He*

væus , 8( jebuſzus ,

a. congregati ſunt

paruer, ut pugnarent

contra joſue 8c lſ

rael uno animo, *câ

demque ſcntentiâ.

3. At hi qui ha

bitabant in Ga

baon , audientes

cuncta qua feccrat

Joſue , jericho 8c

Hai : _

4. 8: callidè eo '

tantes , tulerunt ibi

cibar‘ia , ſaccos ve~

tetes aſinis impo

nentes , 8c utres vi

nuée. sjnopj'.

i'- r. ïxpl- la mer Medirerñl

ÿ. ;Jn-br. uno ete pragma

ſl. Outes ces choſes

J ayant ,été publiées,

les rois de delai le Jourdain,

ceux qui demeuroient dans

les montagnes 6c dans les

plaines, dans les lieux mari

timesôc ſur le rivage de la

grande mer //, 8c ceux qui

habitoient près du Liban ,

les Hethéens , les Amor_

rhéens , les Chananéens , lez

Phereſéens , les- Hevéens , à:

les Jebuſéens;

&Shui-tent tousenſemble

pour combattre contre Joſué

8c contre Iſrael , d'un même

cœur 8c d'un même eſprit 0'.

3. Mais les habitans de

Gabaon , ayant pris tout

ce que Joſué avoitñ ait à Jeti

cho 6c à la viHede Hai',

4.155 uſant d’adreflè , pri

rent des vivres avec .eux , ,8c

mirent de .vieux ſacs ſur leurs

ânes , des vaiſſeaux ffl pour

PÊIÙX

nimi conſenſmHchr-xîfm. V4”

í’- 4. exp!, faits avec des

La même

année

1H3'

1 iiij
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mettre le vin , qui avoient

été rompus 8c recouſus 5

5. de vieux ſouliés ra

commodés avec des pieces

pour les faire paroître en

core plus vieux; ils étoient

auffi couverts de vieux ha

bits 5 8c les pains qu'ils por

toient Out leur nourriture

durant echemin étoient Fort

durs , 6c rompus par mot

ceaux "/.

6. Ils ſe préſenterent en

cet état à Joſué qui étoit

alors dans le camp de Gal

gala , &ils lui dirent 8c à

tout Iſrael: Nous venons

d'un pays très-éloigné dans

le deſir de faire la paix avec

vous. Les enſans d'Iſrael leur

répondirent : '

narios ſciſſos atque

conſutos ,

5. calceamentâque

perantiqua quæ ad

indicium vetustatis

pittaciis conſuta

etant , induti veteri

bus vestimentis ; pa

nes quoque , quo’s

portabant ob viati

cum , duri crant , 8c

in fruſia comminu

t1:

7. Peut-être demeurez

vous dans ce lpays-ci , qui

nous a été re erve’ comme

notre partage ;Been ce cas

nous ne pourrions faire al

liance avec vous.

8. Mais ils dirent :i Joſué:

Nous ſommes ici pour vous

ſervir ſſÃ Qui êtes-vous ,

6. perrexeruntque

ad joſue , qui tunc

morabatur in caſiris

Galgalæ , 8c dixe~

runt ei , atquc ſimul

Omni Iſraeli : De

terra longinqua. ve—

minus , pacem vo

biſcum faccre cu

pientes. Reſponde

runtque viri Iſrael

ad eos , atque dixe—

runt :

7. Ne fortè in

terra,quæ nobrs ſor

te debetur , habite

tis, 8c non poſſimus

fœdus inire vobiſ

cum.

s. Atilli ad ]o—

ſue : Servi , in~

quiunt , tui ſumus,

ÿ. g. hebnmoiſis 5c marqués de pluſieurs taches.

i'. 8. Mp1. ſervi tuiſumus, pro tibi ſervir: volumus. [Ich-3 Z415
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quibus Joſue ait :

Vinam estis vos P

8: undc venistis?

9. Reſponderunt:

De terra longinqua

valde venerunt ſervi

tui in nomine Do

mine Dei tui. Audi

vimus enim ſamam

potentiœ ejus,cuncta

quæ ſecit in Ægyp~

to ,

IO. 8e duobus re

gibus Amorrhæo

!um qui fuerunt

trans Jordanem, Se

lion regi Heſebon,

&ï 0g regi Baſan

qui erat in Astaroth:

Il. dixeruntquc

nobis ſeniores , 8c

omnes habitarores

terræ nostræ-z Tol

lite in manibus ci

baria ob longiſſi

mam viam , 8c oc

currite eis, 8C dieite:

Servi vestri ſumus ,

fer-dus inite nobiſ

cum.

zz. En panes quan

do egrefli ſumus de

domibus nostris , ut

veniremus ad vos ,

calidos ſumpſimus ,

nunc ſicci facti ſunt ,

8c vetustate nimia

leur dit Joſué, 8c d'où ve_

nez- vous 2 v

9. Ils lui répondirent :

Vos ſerviteurs ſont venus

d'un pays très-éloigné , au

nom du Seigneur votre

Dieu. Car le bruit de ſa

puiſſance est venu juſqu'à

nous ', nous avons ete 1n

formés de toutes les cho

ſes qu'il a faites' dans l'E

SYP”S

ro. 8c de quelle maniere

il a traité les deux rois des

Amorrhéens qui étoient au

delâ du Jourdain , Sehon

roi d'Heſebon ,' 8c 0g roi

de Baſan qui étoit à Asta

rothz

1 r . 8C nos anciens 8c tous

les habitans de notre pays

nous ont dit: Prenez avec

vous des vivres pour un ſi

long voyage , 8c allez au

devant d'eux 6c leur dites:

Nous ſommes vos ſervi

teurs S faites alliance avec

nous. r . , )

r2.. Voilà les painsſque

nous primes tout chauds

quand nous partîmes de nos

maiſons pour venir vers

vous ', 8C maintenant ils ſont

tout ſecs , 8c ils ſe rom
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peut en pieces , tant ils (ont

vieux.

r5. Ces vaiſſeaux étaient

tout neufs quand nous les

avons remplis de vin z 8c

maintenant ils ſont tout rom

pus', nos habits 8c les ſoulie’s

ue nous avons à nos pieds

e ſont tout uſés dans un ſi

'long;voyage, 8c ils ne valent

plus rien.

14. Les principaux d'Iſ

mel prirent clone de leurs

vivres z _8c ils ne conſulte

rent point le Seigneur ſſ.

15. Et Ioſité ayant pour

eux des penſées de paix,

fit alliance avec eux', 6c leur

promit qu’on leur ſauve

roit la vie: ce que les prin

ces du peuple leur jurerent

auſſ. ~ ‘ —

16. Mais trois jours après

que l'alliance ſut faite , ils

apprirent que ces peuples ha

bitoient dans le pays voiſin ,

&qu'ils lalloient entrer ſur

leurs terres.

r7. Et les enfans d'Iſrael

ayant décampé , vinrent

trois jours après dans les

villes des Gabaonites , dont

comminuti.

13. Utres vini no

vos implevimus ,

nunc rupti ſunt 8c

ſoluti : vestes 8c cal

ceamenta quibus in..

duim'ur ,8c quæ Ita

bemus in pedibus ,

ob longitudinemlonſi

gioris viæ trita ſuntl

8c penè conſumpta.

r4. Suſceperunt

igitur de cibariis eo_

:-um , 8c os D0rní~

ni non imcrrogave

runt.

1s. Fecitque Ioſue

cum eis acem , &c

inito fu: re pelli

citus est quôd non

occiderentur: prin

cipes quoqne multi~

tudinis juravcnmt

cis.

I6. Post dies au

tem tres initi fade_

ris, audierunt quôd

in vicino habita<

rent , 3c inter eos

futurieſſcnt.

r7. Moveruntquc

castra ſilii Iſrael , .Sc

venerunt in civitates

eorum die tertio ,

quarum hæc voca

ÿ. '4- letlr. Os Domini non interrogavcrunt , pro non conſu

luïruntDominum. Hebm'ſm. Vit.
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bula ſunt Gabaon ,

at Caphira , 8c Be

roth , 8c Cariathia

rim.

r8. Et non pereuſ.

ſerum eos , eô quôd

juraſſent eis princi

pcs multitudinis in

nomine Domini Dci

iſrael. Murmuravir

itaque omne , vulgus

contra principes.

t9. Qui reſpon

dcrunt cis ; )uravi

mus illis in nominc'

Domini Dei iſrael , l

& idcirco non poſ

ſumus eos contin

gere.

zo. Sed hoc fade

.mus eis: Reſerven

tur quidem vt vi

vant , ne contra nos

ira Domini concite

tur , ſi pcjeraveti~

mus:

2.1. ſedſic vivant',

ut in uſus univerſæ

multitudinis lilgna

cædanr , aqua que

comportent_ @ibiza

hæc loqucntibus :

voici les noms 5 Gabaon,

Capliira , Beroth , 8c Catia

thian'm.

18. Et ils ne les tuerent

point ~, parceque les prin

ces du peuple avoient juré

l'alliance avec eux au nom du

Seigneur le Dieu d'Iſrael.

Mais tout le peuple murmura

contre les princes.

[9. 8e les princes leur ré

pondirent: Nous leur‘avons

'ure au nom du Seigneur lc

Dieu d'Iſrael z ainſi nous ne

leur pouvons faire aucun

mal.

ao. Mais voici comment

nous les traiterons : lls au

ront â la verité la vie ſau

ve 3 de-peur que la colere

du Seigneur ne s’éleve

contre nous ſi nous nous

par-jnrons;

2.1. mais \ils vivront de

telle ſorte-qu’ils- &ſont em

ployés à couper du bois 6e

:porter de l'eau pour le

ſerv-ice de tout le peuple-ë'.

Lorſque ces princes par

loient ainſi ,

zz. vocavit 6a~ 2a.. Joſué appella les Ga

Ÿ. z I. expl. Cette eau ne ce bois qu’ils. doivent porter pour

lſiuſî‘lëc "bu-c du "bcfflldc &de l'autel , rcgardoitcn effet le

ſervice c tout le Peuplmb’lïmçh:
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- baonites , 8c leur dit: Pour- baonitas Joſue , 8:

dixit cis: Cur nosuoi nous avez- vous voulu

äirprendre par votre men

ſonge, en’diſant: Nous de

meurons ſort loin de vous;

puiſqu’au — contraire vous

êtes au milieu de nous?

2.3. C'est pour cela que

vous ſerez ſous la maledic

tion de la ſervitude, 8c qu’il

y aura toujours dans votre

race des gens qui coupe

ront le bois 8c qui porte

.ront l'eau dans la maiſon de

mon Dieu.

24. Ils lui répondirenr:

Le bruit étoit venu juſqu'à

nous , qui ſommes vos ſervi

teurs, que le Seigneur votre

Dieu avoit promis à Moïſe

ſon ſerviteur de lui donner

tout ce pays , 6c d'en exter

miner tous les habitans: ce

qui nous jetta dans une gran

e crainte ,. 8c - nous obli

gea par la terreur dont nous

nous trouvâmes frappés; à

former ce .deffizin pour met

tre nos vies e-n ſûreté.

2. 5. Mais maintenant nous

ſommes en votre main: fai

res de nous tout ce ue

vous jugerez bon 8c ſean

l'équité.

decipcre fraude vo

luistis , ut diceretis:

Procul valde habits

mus à vobis, clim in

medio nofiri fitis ê

az. Itaque ſub ma_

ledictione eritis , 8C

non deficiet de flir

pe vcſtra ligna ca:

dens, aquaſque com~

portans in domum

Dcimei.

14. Wi reſpon

derunt : Nunciarum

est nobis ſervis tuis ,

quôd promiſiffetDoi

minus Deus tuus

Moyſi ſervo ſuo , ut

traderet vobis 0m

nem terrarn , 8c diſ

' perdercr cunctos lia

bitatores ejus. Ti~

muimus igitur val<

de , 8c providimus

animabus nostris ,

vestro terrore com

pulſi , &5 hoc conſió

lium inivimus.

2.5. Nunc autem in

manu tua ſutnus :

quocl tibi bonum 8c

rectum vidctur l' fac

nobis,
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:2.6- ſlïccirergo Iq- 26. Joſiié fit donc ce qu’il

\11° “Èdlxcffl > 3‘ h‘ avoit dit : 8c il les délivra

bem… cos dc manu des mains des enfans d’lſ

filiorum Iſrael , ut

n°5 occidmmur. rael, en ne permettant pas

qu'on les tuât.

27. Et il arrêta dès ce

minister” cuncti jour-!là , qu'ils_ ſeroient em..

P0P… 1 8C “mis ployes au ſervice de tout le

Domini , cædentes_ peuple 8C de lautel du Sel

ligna,& aquascon_1— gneur , coupant le bois 8e

portantes ,uſquc ?11 portant l'eau. au lieu que lc

Seigneur auroit choiſi , com

dcgiêſh_ me ils ſont encore juſqu'à

preſent.

2.7. Dccrevitquc

in illo die eos eſſe in

*ÛÈHÔHIÛÛIÈŒÆÛÛÛÛLHÛÛXÊ*ï

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL.

ÿ. 3. 4. 8Ce. C Eux qui demeuroiemà Gué-aan

ayant appris le traitement que

Ïofiee' uvoir-'fuit aiſe-riche) Ô' à la 'ville de -Hai,

wulurent uſer d'adreſſê , Ü'e'.

Gabaon , comme ilest dit dans le chapitre

ſuivant , était une grande 'ville , é* l’une des ville:

royale: î; &ſans les gourde-guerre de cette 'vil

le étaient tres-vaillant. Cependant ils ne ſe con

ſierent point vainement en leur courage : 6c

profitant de l'exemple de ce qui étoit arrivé
aux deux villes de Jerieffi 8e de Haïſi, ils juge

rent qu'ils ne pourroient point ſe garantir d'un

ſemblable traitement S'ils en venoient à quel

que combat. C’estpourquoi , dit l'Ecriture, ils

Penſerent à uſer d'adreſſe pour ſauver leur vie.
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Leur deſſein étoit ſans doute très-ſage , 8c mê

me on ne peut gueres douter que dès-lors ils

n’ayent recû comme les premieres ſemences

de la foi , en commençant de croire au Dieu'

d’lſi‘ael, puiſqu’ayant oui dire , comme iIs le

...w témoignerent~ depuis eux-mêmes , qu’il avoit

promis a Moi/è ſim ſerviteur de lui donner tout

ce pay: , Ô' d’m car-terminer tout lc: habitam , il:

avoient été ſaiſis d’une grande crainte .~ ce qui

ſuppoſoit qu'ils ajoûtoient ſoi à cette pro

meſſe qu'on leur diſoit que le Dieu d'Iſrael

mm”. avoit faire à ſon ſerviteur Moïſe. C’est le ſen

ddvçrſ. timent des Peres , 8c ſur-tout de ſaint Augustin,

qui dit même que Dieu voulut récompenſer

a… l. en quelque façon cette ſoi , en ne permet

PÂËHÏ_ tant pas dans la ſilice qu'ils fuſſent \CXſCl‘DÎir

in jaſ. nés comme tous les autres peuples. Crcdide

Tî‘ſh’" ram enim Deo , quer” audicram ſim populopro

quad illas gente: ſubi/mcm' , corumque

!cn-am obtincret. Et banc :Drum fiolem , non co:

perdmdo , romunera'vít quoa'ammod à.

Mais ſi leur deſſein étoit louable en lui-'l

même , puiſ u’il est trèsñjuste de reconnoitre

la toute- puiſllance de Dieu dans ſes œuvres,

6c que les prodiges qu’il fait en faveur des

uns , doivent étonner ſalutairement les au

tres , le moyen u’ils prirent pour l’executer

étoit plus digne e gens politiques, qui ſon

geoient uniquement à ſauver leur vie , que de

q vrais fidelles , en qui fine ſe trouve point de

7…. tromperie , comme le dit JESUS-CHRiST ,&qui

'- 47- s’éloignent de tout menſonge. Cependant ilſaut

reconnaître , que des perſonnes qui n'avaient

encore aucune lumiere touchant la vraie Re;
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ligion 8c le reſpect que l’on doit à la Verité

éternelle , e'toient un peu excuſables d'avoir re

cours à cet unique moyen qu'ils croyoient qui

leur reſiât pour ſauver leur vic. Et quoique

nul violement dela verité en quelque matiere

que ce ſoit , ne puiſſeſjamais , ſelon la doctri

ne très-constante de aint Augustin z être per

mis , on oie dire qu’il ſeroit à ſouhaiter,

que les vrais Iſraclites , c’est-a‘t- dire , les Chré

tiens , ne la bleſſaſient jamais d'une maniere

plus criminelle , 8c ne s'abandonnaſiënt pas ,

comme ils font ſouvent , aux menſonges, aux

artifices , 8c aux trom' ries , pour ſe ruiner les

uns les autres , 6c que queſois même pour étein

dre , autant qu’il est en leur pouvoir, toute la

lumiere &toute la gloire de la verité qu’il ſont

ſemblant d’adoret.

Ces Gabaonites couvert! de *vieux habits ,

dont les ſouliés étaient uſés ,~ dont les vaiſ

ſeaux auparavant neuſs 8c remplis de vin,

c'toient alors tout rom us , qui n’avoient pour

leur nourriture que u pain moiſi 8c très*

dur , 8c qui témoigncrent a‘. Joſi’ié z qu'ils

étaient venus de ſhrt loin 'pour demander ſon

alliance , 6c l’aſli‘trer qu'ils étoient les ſervi

teurs , Peuvent bien nous repréſenter d'une

maniere _très-naturelle les grands cheurs.

Ayant uſé comme l'enfant prodigue eur pre- lut-'T4

miere robe qu'ils avaient reçûe dans le Ba

tême 5 n'ayant plus que de vieux ſouliés à

leurs pieds par les affections toutes terrestres

du vieil homme qu'ils ſuivent dans leur con

duite 5 étant du nombre de ceux que le Fils de

Dieu à lui-même comparés à de 'vieux Wif
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Matth. ſeaux,dans leſquels on ne metpoíne de 'vin nau

"’7' veau , Parceque ſi on le fait , les wiſſêuux ſe

rampene , le -w'n je répand, CÜ" les 'vaiſſeaux ſhut

perdu; 5 ſe voyant enfin reduits à n'avoir pour

nourriture que du pain moiſi é" très-dur, c'est

â-dire , la portion des chiens 8c des eſclaves

du ſiecle , très-different du pain des enſans

de Dieu, qui est un pain vraiment Celeste 8c

toûjours 'nouveau , ils ſe préſentent au veri

table Joſue' , qui est JESUS-CHRIST , 8c lui diſent

par une confeſſion très-ſincere , 8c non pas ſein

te , telle que ſut la declaration des Gabaonites ,

qu'ils viennent d'un pays très-éloigné , ainſi

qu'il est dit encore de l'enfant pro igue dans

l'Evangile ', 8c qu'ils viennent enetrés de la

terreur de ſes jugemens , afin d' tre à l'avenir

ſes ſerviteurs. Il est vrai de dire qu'ils étoient

fort éloignés 5 puiſque , comme dit ſouvent

ſaint Augustin ,les affections ſont comme les pas

du cœur , 8c qu'on s'éloigne de Dieu :l propor

tion que le cœur ſe refroidit dans ſon amour.

Et neanmoins en un ſens très-veritable ils en

étoient proches, puiſqu'il remplit tous les lieux

par ſa préſence 8C par les effets diffcrens ou de

\à miſericorde , ou de ſajustice. Nous acheve

rons cette ap lication en achevant d’expliquer

&d’éclaircir a ſuite de cette histoire.

il'. l 4. 1 5. Ils prirent donc de leurs Wim-Uſain:

conſulter le Seigneur; Ô' Joſue' ayant pour eux

de: penſées de paix , fit alliance muc eux ,~ Ü‘ il

leur promu qu'on leur ſuu'veroit lu 'vie z ce que

les princes du peuple jurerent ómſſ.

&WPF On peut entendre diveriement ce que l'E

Crinc.

Mmodhhctiture témoigne ici; ue les lſraelites Pri

7'571;
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rem a’c ce que ces étrangers avaient aſp-2m' pour

leur nourriture. Les uns diſent qu'ils le firent

pour marque de l'alliance qu'ils leur accor

doient; comme l'on voit quelque choſe d'a -

rochant dans la conduite de Jacob &de La-— GM. m

han , lorſqu'ils confirmerent l'alliance entr'euxd *4' 4"

D'autres croyent que le deſſein des lſraelites,

en prenant dup pain que les Gabaon'ites leur

prelenterent , etoit ſeulement de s’aflûrer par

eux-mêmes ſi ce qu'ils diſoient étoit vrai ,

8c ſi ce pain étoit effectivement auffi vieux

qu'ils le témoignoient. Car il paroît qu'ils ſie

défierent d'eux d'abord en leur diſant: Vam

demeurez peur-étre en ce pays-ci , 7m' mma c'te'

reſërvé pourmm partage. C'est ce qui Fait voir

la ſaute qu'ils firent , de ne conſulter pas Dieu

dans ce doute où ils étoient, ainſi que le mar

que l'Ecriture , 8c de ſe preſſer de conclure

leur alliance avec un peuple étranger. Cepen

dant il ſemble qu'on eut dire avec quelques
1nterpreces,qſiue quan même ils euſſent con

ſulté Dieu,comme ils le devoienten cette ren

contre , il n'y a pas d'apparence que Dieu les

eût obligés de rejette: les Gabaonites , puiſ-Ï

qu'ils témoignoient être déja penetrés de ſa

crainte; 8c qu'ainſi ce fut même par un effet

de ſa divine miſericorde envers les Gabaoni

tes, u'il permit que Ioſiré 8c les rinces 8c ſon

peup e ne s’apperçuſſent point de eur dev'oir en

cette importante ,conjoncture , &leur promiil

ſent par un ſerment ſolemnel qu'on leur ſauve~

toit. la vie.

ÿ'. 19. Lnprinm leur re'pondirmt : !Vous d'un:

Promis la 'vie aux Gali-10mg: , en lem- jumm a”

K
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Num.; z .

ſi. ſ1.

A‘ug. i6.

Oum-P.

qu- I 3 .

Eſiiui in

hunt loc.

.ÿyuopſï

Critic

lz’eär.

Il' z l o

mm du Seigneur le Dieu d'Iſrael .- ainſi nous

ne leur auvomfuire aucun mal.

On ait ſur cela une grande question , qui est

de ſavoir ſi Joſué , 6c tous les princes du peu

le étoient obligés à leur ſerment , puiſqu'on

lbs avoit trompes, 8C qu’ils paroiſſoient enco

re plus obligés d’obei'r au commandement que

Dieu même leur avoit fait , d‘exterminer tous

les habitant de lu terre de Chaman , apre: qu'ils

auraient pnſſë le Tour-dai”. Surquoi l'on répond

premierement , que le reſpect qu'ils devoient

à la ſainteté du nom de Dieu par lequel ils

avoient juré , les obligeoit à ,leur ſerment ;

parceque , quoique les Gabaonites les euſſent

trompé en leur diſant , qu’ils venoient d’un

pays fort éloigné , Joſué 8c les autres leur

avoient juré abſolument 6c ſans aucune con

dition de leur conſerver la vie; 6c qu'ainſi c'é

toit le ſerment des lſraelites , 8c non le men

ſonge des Gabaonites qu'il falloir conſiderer en

cette rencontre.

Secondement , pour ce i regarde l'ordre

que Dieu leur avoit donne d'exnrmr'ner tous

les habitue” de Chaman , il est viſible , qu'on ne

devoir pas le prendre pour un ordre ſi ge

neral , qu'il ne ſouffrir quelque exception;

puiſque l'on a vû auparavant que Rabah en

fut excepré avec toute ſa famille. Et connue

cette exception de Rahab étoit fondée ſur la

foi avec laquelle, ſelon ſaint Paul, elle [mwa

le: eſpions de Ïïſue' , G** merita de n’e'tre point

enveloppe? dans la ruine des incredulee , on peut

reconnoître que l'arrêt de mort que Dieu avoit

prononcé contre les Chanans’ens , ne regardoiç
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proprement que ceux qui s’op oſeroient aux

ljſraelites , ou au~moins qui per rsteroient dans

l'ldolatrie.

Les Gabaonites donc ayant témoigne' à tous

les enſans d'lſrael ', .Qt-'ils venaient à eux au

mm du Seigneur leur Dieu , devoient être par

conſequent auffi exceptés de la regle generale

qui ne les regardait pas. Et nous voyons , dit n

aint Augustin , que Dieu approuvaïla con

duite de Ioſuc' 8e des autres cheſs , 8c qu'il-n

ne ſe fâcha point contr'eux , lorſqu'ils épar- a

gnerent ceux qui les avoient trom és ~, quoi

ru'ils ne l’euſſent point conſulté) ſur leur

ſujet , 8c qu'ils ſe fuſient engagés par là à être

trompés^par eux : ce qui nous peut faire croi

re, ajoute ceSaint , qu’encore que les vGañ"

(I

baonites ayent voulu tromper les hommes t'

pour ſauver leur vie , ç’a été neanmoins ſans

aucune tromperie 8c très - veritablement qu'ils

ont craint Dieu en la perſonne des lſraelites

qui étoient 'ſes ſerviteurs. Dude mu imperm

nè mique crcdcudi fimt , uſa' fallen homine: pro

_ſil-:ſalut: 'Wluerum , mnMme” fuilucirer Deum

mini/[ê in pop-ila ejur. Le même Pete dit en

core , qu'il est ſi vrai , 'que le Seigneur ne ſe

mit point en colere de ce que l'on épargna les

Gabaonites , qu'il vengea depuis ce même peu

ple, comme appartenant à iſrael , des outrages

qu'il avoit reçûs du roi Saüi , en exerçant ſur

la maiſon de ce prince un très-rude châ

ciment, ſelon qu'il est rapporté au ſiecondlivre h mg_

2. t. l

Anémie

Offíal. j.

t. I0.

des Rois. . . ..i ~ .

Saint Ambroiſe témoigne auffi en 'parlant de

cette ſurpriſe où tomba ,Ioſué à l'égard des Ga

(ï

ïï

[I

fl

(ï

(ï

fl

(ï

ï(

fl

[ï

K ij
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baonitîes z qu'on doit plutôt louer ſa bonté qué

blâmer ſa trop grande facilité z puiſque les

Saints comme ui jugeant des autres par eux

m’èmes , 8c aimant ſincerement la verité , ne ſe

portent pas ſapilement :i les ſoupçonner de trom

perle. Er il ajoute , qu apres qu ll eut reconnu que

ce peuple l'avoit trompé , lorſqu’lſrael murmu

roit contr’eux , il ne jugea point qu'il dût retrac

rer ce qu'il avoit fait , ni violer en aucune ſorte

l'alliance qu'il leur avoit accordée , à cauſe dela

ſainteté du ſerment qui avoit ſervi à la confirmer;

de-peur, dit ce Pere, qu'en voulant punir leur

mauvaiſe foi, il ne chât lui-même contre la

'foi qu'il leur avoit onnée; nedum aliemm per-q

fidium arguit , ſhamfidemſolverer.

i. 2.3. 24,25. La maledictionſeraſurwut; é"

il ſârtim toujour: de 'votre me‘e de: gens qui coup

peront le bai: , Ô* qui porteront l'eau dam la mm'

ſôn de mon Dieu. Il: lui répondírent .- Nour ſommes

1mſerviteurs-.u Faim de nour ce que wmjugerez

à propos, Ô* filon injustice.

Cette malediction dont Joſuc' parle, n'étoit

autre choſe que la peine même; 8c cette eſ

pece de ſervitude â laquelle il condamnoit les

Gabaonites. Auffi ils lui répondit-:nt avec une

ſoumiffion étonnante , qu'ils étoient ſes ſèrvi~

teurs , 8c qu'il pouvoir faire d'eux ce qu’il 'u

' äeroit être ſelon la justice. Figure admira le

e ces pecheurs pénitens dont on a déja parlé ,

qui ſemblables aux Gabaonites viennent ainſi

qu'on l'a dit, ſe préſenter devant le veritable

Joſué 8e lc vrai Sauveur tous couverts des

marques de ce vieil homme ſelon lequel ils

avoient vécu. La crainte du Dieu d’lſracl'ôc

d
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de les terribles jugemens dont ils ’ ſont tout

netre's les preſie de ſe venir jetter entre les

glas de ſa miſericorde pour ſe ſauver de ſa

colere. Et ,s’il est permis de parler ainſi , ils le

ſurprennent en quelque ſorte en ſi: préſentant

à lui ſous cette a parence du peché , qui les

couvre de confu ion à ſes yeux , quoiqu’ils y

ayent déja renoncé au fond du cœur; arce

qu’il n'y a que cette ſeule humiliation de ſa pe'ſi

nitence qui ſoit capable de faire Oublier à Dieu

quels ils étoient, 8c de lui ravir en quelque fa~

çon cette grace par laquelle ils ſont ſauvés de

la mort.

- N'a-ce as e'té auffi par un divin 8c ineffa

ble déguiſement que le chef de toute l’Eglilè

a fait le premier un pieux larcin au Pere Eter

nel en faveur de tous les pecheurs , lorſqu’e’

tant Dieu comme lui , il s'est volontairement

anéanti , juſqu’â prendre la figure veritable

d'un ſerviteur 6c d’un pecheur , 8c qu'en cet état

Où l'on peut dire qu'il étoit en quelque façon

méconnoiflable ,il a paru devant Dieu ſon Pere

tout ïrgé des crimes des hommes , 8c comme

couvert de malediction , ſelon le langage de l’E

critute , pour être vetitablement la victime du

PÜChé 3 Que ſi le ſerment que le vrai Ioſué a

fait , en declarant qu'il ne veut point la mort ,

mais la converſion des pecheurs ,leur procure le

ſalut , il ne les diſpenſe pas toutefois des tra

vaux laborieux de la pénitence , qui peuvent

être repréſentés par cette peine a‘. laquelle on

condamna les Ga aonites de couper le bois CÜ‘

depart” l'eau dans la maiflm dMSei nem'. Auſſi
ils diſent alorsà Dieu du fond deſileur cœur ,

' K iij
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comme ces peuples :Namſhmmes , Seigneur, en*

tre vos maints fâzítes de nous ce que '00m' jugera;

être le meilleur Ô' le plus juste. Cette malediction

8e cette eſpece de ſervitude apparente les déli-d

vre heureuſement d'une autre maledicton ſans _

comparaiſon lus redoutable l qui est celle que

prononcera à l'a fin du monde le ſouverain Juge

contre tous ceux qui n'auront pas travaillé pen

dant cette vie à expier par la pénitence 8c par des

œuvres de miſericorde les péchés dont ils. ſe ſen

toient coupables. '

 

CHAPITRE X.

1'. ê . . . 1333cm* t.. Ars Adonlſedec roi I- U? cum ï!!

:rrz- de Jeruſalem ayant d‘ſſ" Ad°~

appris que MP5 ²V°í²HPFÎ² Ë'ÂÏ'ÏËÃËÃ 'ſÊÏiËÎÎÃ

8c detruit la ville de a!, cepiſſc! Joſuc Hai,

(car il avoit traite' Hai' 8c & ſubvertiſſet cam

le roi deHaï, comme il avoit É ÃCÎNËQÛŒW

traite' Jericho 8: le roi de Je- ſiî’Ëci‘c’ H:.1 àcelrîsî

:Eight,;Yakaz-:Zaza: ;ww
agiſſent Gabaonitæ

paſſé du côte' des enſans d'iſ- ad Iſrael , 8e eſſefii

rael ,8c avoient fait alliance fœderati c0mm a

avec eux ,

2.. il fut ſaiſi d'une gran- a. timuit Wilde.

de crainte_ Car gabaon Urbs enim magna

étoit une grande ville , 8c :°r.²‘.G²b²°“>&.““²î

l'une des villes r0 al 8c clmam-m regalm-m'

y 6.5 D 8c major oppldo

plus grande que la ville de Hai,0mncſquc lx!
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htores cjus fortifli

mi.

z. Miſir ergo Ado

niſedec rex jeruſa

lem ad Oham regcm

Hcbron , 8c ad Pha

ram regem jeri

moth , ad japhia

qtlioque regem La

c is , 8c ad Dabir rc

gem Eglon , dicens ;

4.. Ad me aſcendi

te , G: Ferte præſi

dium , ut expugneñ

mus Gabaon, quai-e

transfugerit ad ]o

ſue , 8c ad filios lſ

rael.

z. Congtegati

igitur aſcenderunt

quinque regesAmor

rhæorum , rex jeſu

ſalem , rex Hebton ,

rex Jerimoth , rex

Lachis , rex Eglon ,

ſimul cum exel-citi

bus ſuis , 6c castra

metati (une circa

Gabaon , oppugnan

tes cam. ,

6. Habitatoresau

tem Gabaon urbis

obſcffœ miſerunt acl

joſue , qui tunc mo

rabatur in castris

apud Galgalam , 8c

d’ucrunt ei : Ne re

Haï , 8C tous les gens de

guerre de cette ville étoient

très-vaillans.

z. Alors donc Adoniſedec

roi de Jeruſalem envoya vers

Oham roi d’Ebron , vers

Pharam roi_ de IerimOth,

vers Ja hia roi de Lachis,

vers Da ir roi d’Eglon, 8c

leur fit dire z

Venez avec moi 6c

me donnez du ſecours, afin

que nous prenions Gabaon,

é* que nous nous en ren

dions les maîtres . parce

qu’ellea paſſé du côté de

Ioſué 8c des enſans d'Iſ

rael.

5. Ainſi ces cinq rois des

Amorrhéens s’unirent en

ſemble ,le roi de Jeruſa

lem , le roi d’Hebron , le

roi de lerimoth, le roi de

Lachis, le roi d’Eglon , 8c

ils marcherent‘ avec toutes

leurs troupes ; 8c ayant cam

pé prés de Gabaon ils l'aſſie

gerenr.

6. Or les habitans de Ga

baon voyant leur ville affic

ée envoyerent à ]0ſi1é qui

etoit alors dansle camp près

de Galgala , 8c lui dirent:

Ne rçfuſez pas votre ſecours

O
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àsvos ſerviteurs ;venez vîte

8c délivrez-nous par l’affiſ

rance que vous nous donne

rez. -Car tous les rois des

Amorrhe’ens qui habitent

dans les montagnes ſe ſont

unis contre nous.

7. Ioſué partit donc de

Galgala , 6c avec lui tous

les gens-de-guerre de ſon ar

mc’c , qui croient très-vail

lans. _ ' ‘

8. Et le Seigneur dit a

Joſué : Ne les craignez

point z car je les ai livrc’s

entre vos mains _, 8c nul

d'eux ne pourra vous reliſ

ter.

9. Joi'ué étant donc venu

toute la nuit de Galgala,

ſe jetta t0ut—d’un~coup ſiir

eux:

io. 8c le Seigneur les

épouvauta é' les init tous

en deſordre à la vûe d'Iſrael;

8c il les frappa d'une gran

de plaie près de. Gabaon.

joué les pourſuivit par le

c emin qui monte vers

Beth-horon , ô( les tailla en

pieces juſqu'à Azeca 8c à Ma

ceda.

n. Et lorſqu'ils fuyoient

trahas marius mag

ab auxilio ſcrvornm

tuorum: aſcendeci

tô, 8c libera nos ,

ſerquc præfidium:

convcnerunt enim

adverſum nos om

nes rcges Amor

rhæorum , qui habi~

tant in montanis.

7. Aſcenditque Jo~

ſue de Galgalis, 8c

omnis exercitus bel

latorum cum co , vi

ri fortiflimi.

8. Dixitquc Do—

minusad joſuc z Nc

tímcas eos; in ma~~

nus enim tuas tra

didi illos: nullus ex

cis tibi rcflflere p0

tcrir.

9. Irruit itaqug

joſue ſuperieos re

Pcntè , totâ noctc

aſcendeus de Galgañ

lis :

ro. Et conturba

vit cos Dominus à

ſacie Iſrael : conñ

trivitquc plagâ ma

gna in Gabaon , ac

perſccutus est cos

per viam aſccnſus

Beth-heron , 8c per,

cullit uſqlxc Azcca 8c

Maccda..

u. Clinique fugcz
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rent filios Iſrael, 8c

client in deſcenſu

x Beth-horon , Domi

nus miſit ſuper eos

lapides magnos de

cælo uſque ad Aze

ca: 8c mortui ſunt

multô plurcs lapidi

bus grandinis, quam

?uns gladio percnſ.

etant filii Iſrael.

12.. Tune locutus

est Joſue Domino,

in die qua tradidit

Amorrhæum in con

ſpcctu filiorum Iſ

rael , dixitquc coram

cis : S01 contra Ga

baon nc movearis ,

8e Luna contra val

lem Aialon.

devant les cnſans d'Iſrael,

6c qu'ils étoient dans la deſ

cente de Beth-horon , le Sei

gneur fit tomber du ciel

de groſſes pierres ſur eux

juſqu'à Azeca z 8c ces pierres

.gui tomberent ſur eux en

orme de grêle en tuerent

beaucoup lus que les cn

ſans d’lſrac _n'en avoient tué

par l'épée.

r2. Alors Joſué parla au

Seigneur , en ce jour-au

quel il avoit livré les Amor~

rhéens entre les mains des

enfans d'Iſrael , 8c il dit en

leur préſence: Soleil, arrête

toi ſur Gabaon , Lune , n'a

vance point ſur la vallée

d'Aïalon.

13. Et le Soleil 8c la Lu

ne s’arrêterent, juſqu'à ce

que le peuple ſe ſût vengé

de ſes ennemis I; N'est-ce

pas ce qui est écrit au livre

des Justcsſſ: Le Soleil s'ar

têta donc au milieu du ciel,

8c ne ſe hâta point de ſe cou

cher durant l'eſpace d'un

jour.

oû étaient peut-être décrites
 

:z, Steteruntque

Sol Gt Luna , donec

ulciſceretur ſe gens

de inimicis ſuis:

Nonne fcriptum est

lroc in libro julio

rum? Srctit itaquc

.Sol in medio cæli ,

& non fe stinavit 0c

cumbere \patio unius

diei.

Ÿ. x3. SEPMMI. Juſqu'à ce

que Dieu eût puni leurs enne

His. Sym-pf:

Ibid. c'est un livre qui étoit

alors, 6c qui s'est Perdu

les actions principales des

l grands ſerviteurs de Dieu

Esther.

depuis
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r4. Jamais jour ni devant

ni après ne fut ſi long que

celui~là 1/ , le Seigneur

obeïſſant alors à la voix d'un

homme , &combattant pour

lſi'acl.

r 5. Ioſue' revint ſ’enſuite

au camp de Galgala avec tout

Iſrael.

16. Carles cinq rois s'é

toient ſauvés ar la ſuite,

&s'étoient cachés dans une

caverne de la ville de Ma

ceda.

r7. Et l'on vint dire a

Ioſué , qu'on avoit trouve'

les cinq rois cachés dans

une caverne de la ville de

Maceda.

18. Alors Ioſué donna

cet ordre à ceux qui l'ac

compagnoient: Roulez de

grandes pierres a l'entrée de

la caverne a 8c laiſlez des

hommes habiles pour gar

der ceux qui y ſont ca

chés.

x9. Mais pour vous ne

vous arrêtez point ', pour

Ÿ. 14. expl. Le jour qui

devoir durer n.. heures de i0

leil , en dura 14. un jour fut

 

14. Non ſuit ath

tea nec postea tam

longa dies, obedienñ

te Domino voci ho*

minis , 8c pugnantc

pro Iſrael.

is. Reverſuſque

est Joſuc cum Omni

Iſrael in castra Gal

gale.

rs. Fugcrant enim

uinque rcges , 8c

ſe abſconderant in

ſpelunca urbis Ma~

ceda.

17. Nunciatumque

est Joſue , quôd in

venti effent quinquc

reges latentes in ſpe~

lunca urbis Maceda.

18. Wi præcepit

ſociis,& ait : Volvi~

te ſaxa ingentia ad

os ſpeluncæ,& poni

te viros industries ,

qui clauſes custo

iant :

r9. vos autem no

lltc state , ſed perle

quimini hostes , 8c

le qu'il apprit touchant ces

cinq rois l'en empêcha.

bien ce verſet ſe doit [appor

0a

auffi long que deux. Ertl. 4,6. rer au dernier de ce chapitre,

ÿ. 1;. expl. commençoit à

s'en retourner : mais la nouvel

&t est mis ici par anticipation.

sympffi Seri-ar.
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extremes queſque ſuivez les ennemis , tuez

fugifflïiuîn “Fditcî les derniers qui fuient , 6c

nec drmrttans eos ne ſouffrez Pas quïls ſi:

uibium ſuarum in- _
mrc‘ïræſidiactws ſauvent dans leurs villes,

Eradi ic Dominus puiſque le Seigneur votre

Dcusin marius veſ- Dieu les a livrés entre vos

"35* mains.

7.0. Cæſis ergo ad- zo. Les ennemis ayant

vcrſariis Plagâ ma- donc été tous défaits 6c tail

cîciopeſquepcâg lés en pieces , ſans qu'il en

conſumpzis ’ hi qui demeurat preſque un ſeul,

mad drug… o_ ceux qui purent échapper

tuerunt,ingreffi unt des mains des enfans d'iſ

crvltatesmuniïas~ rael , fè retirerent dans les

villes fortes.

z,, Rcfflſuſquc . ar. Et toute l'armée re

est omnis exercitus'Vlflt ſans aucune perte 8c

ad JOFËIC in Maœ— en même nombre vers Joſué

da' "bl …Pc Fm" à Maceda , où le campſſ

maſi" ſamsc'meſi étoit lors ' 8c nul n'oſa

gro numermnulluſ- _ a ’

ouvrir ſeulement la bou
que contra filios Iſ- ’

rael mutire auſus che contre les enfans diſ

ïst- rael.

u.. Alors Joſué fit ce
u.. Prazcepitque

Ouvrezjoſuc, dicenszApe_ commandement :

1m05 ſPdunCæ z 8C l'entrée de la caverne , 8c '

?Paume ad mc. amenez devant moi les

qumque ttgcs , qu] - . . ſ

in calatitant. ‘ Cmq ſols (im y ont ca"

chés.

_2.3. .Feceruntquc 2.3. Ses gens firent ce qui

mlmffll “î ffl’l ſue" leur avoit été commandé',

rat imperatum : 8e . ñ. ,
cdunmm ad cum 8c faiſant ſortn de la caver

ÿ. 1l'. expl. un cam paſſager 6c d'une nuit. Carlo vrai camp

étoit àGalgala. Sym-p11"
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ne les cinq rois , les lui

amencrent , le roi de Je

ruſalem , le roi d’Hebron ,

le roi de Jerimoth , le roi

de Lachis , ô: le roi d'E

glon;

24. leſquels lui ayant

été préſentés , il fit venir

tout le peuple d’lſiael; 8c il

dit aux principaux officiers

de l'armée qui e'toient avec

lui : Allez , 8c \mettez le

pied ſur le coû de ces rois.

Après donc qu'ils eurent été

les ſouler aux pieds, lorſ

qu'ils marchoient ſur leur

cou,

a5. Joſue’ ajoûta; Ne crai

gnez point , 8c ne ſoyez

point ſaiſis de frayeur: en

couragez-vous 8c ſoyez fer

mes. Car c'est ainſi que le

Seigneur traitera tous les

ennemis que vous avez â

combattre.

2.6. Et après cela Joſué

fra pa ces rois , 8c les tua ,

8c es fit enſuite attacher à

cinq potences ſſ, où ils de

meurerent pendus juſqu'au

ſoir.

?uinque reges de

pelunca , regem ]e

ruſalem, regemv He~

bron , regem jeri~

moth, regém Lat

chis , regcm Eglon.

2.4. Cumque educ

ti eſſent ad eum , vo

cavit omnes viros

Iſrael, 8c ait ad prim

cipes exercitns qui

ſecum etant : Ice , 8c

ponite 'perles ſuper

colla regum isto~

rum. Wi cûm per

rexiſſent , 8c ſubjec

torum colla pedibus

ealcarent ,

2s. rutſum ait ad

eos : Nolite timere ,

nec paveatis , con~

fortamini 8c estote

robusti : ſic enim ſa

ciet Dominus CUl’lCr

tis hostibus vestris ,

adverſum quos di

micatis.

1.6. Percuflitque

Ioſue , 6c interſecit

eos , atque ſuſpendit

ſuper quinque stipi

tes : fucruntque ſuſ~

penſi uſque ad veſ

perum.

ÿ. :6. (mr. !i la pendit. Ilcommanda qu'enlesfît mon

:-t-[1. Il les _fit pendre après tir ócqufon les Pendiu If”.

leur mort , ſelon quelquel-3mn
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1.7. Cumquc 0c

cumbcrcr ſol , 'prz

ccpic ſociis ut dc

ponercnt cos dc pa

tibulis. Wi depoſi

!0S PI‘OjCCCI'UſlI m

ſpcluncam , in ua

lacucrant , 6c po uc

nmr ſuper os cjuà

ſa”. ingcmia, que

Permanent uſquc in

præſens.

l

:.8, Eodcm To

-que die Mac: am

ccpic loſuc , 8c Pc‘r

cuffic cam in orc

!adii , rcgcmquc

ilius intcrfccit î, 8c'

omncs habitatorcs

:jus: non dimiſi: in

ca ſaltcm Pax-vas re

]iquias. Fccitquercſñ

gi Maccda , .ſieur fc;

ccm: rcgi jericho. ‘

I.,- Tranſivic aul

tem cum Omni Iſ

ne] dc Maceda in

Lcbna , 6( Pugnabac

contra cam 2 ’ v

zo. quam tradidít

Dominus cum r c

ſuo in manuslſrac :

pcrcuſſcrumquc ut

bcm in orc oladii ,Gt

bmncs haïuíratorcs

cjusmon dimíſerunt

**Mz-A

vin ca \1114s rcliquias.

Fcccrumquc rcgl

Lcbnz ſicut fcccranr

rcgi jericho.

2.7. Etlorſquc le ſoleil ſc

couchoit , il commanda â

ceux il’accom a noient ,'de legudeſcendrepdge la p0

tcnce; 8c les ayant deſcen

dus ils les jetterent dans la

caverne où ils avoic‘nr été

cachés , 8c mirent à l'en

crée de groſſes Pierres qui y

ſont demeurées juſqu’aujour

d’hui. -

28. Ioſué Ptit auffi la vil

le de Maccda le mêmcjour ,

8c la fit paſſèr'au fil de l'é

pée. Il fic mourir ſon Roi

8c tous ſes habitans , ſans

qu'il en restât aucun 5 8c

traíta le roide Maœda com~_

me il aŸoít traite' le raide

Jeriçho.

2.9'. De Maceda ilavec tout Iſrael â-Lebna 5- 8c

l'ayant atiaq'uc'e;

zo. Le Seigneur la lívra'

avec ſon Ro’i entre les

mains d'Iſrael S 8c ils firent

pàflèr au fil» de l'épée-tout ce

ui. \è trouva d’habicans

3ans cette ville , ſans y- .lailſi

ſer les moindres restes', 6c
ils rraiterentî le roi de Leb

n51 comme ils avaient traité
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le roi de Jericho.

zi. De Lebna il paſſa à

Lachis avec tout Iſrael; 6c

ayant range' ſon armée au

tout de la ville il commen

ça à l’affieger ,

zz.. 8c le Seigneur livra

Lachis entre les mains d’lſ

rael. joſué la prit le deuxié

me jour , 8c fit palier au fil

de l'épée tout ce qui ſe trouva

dedans , comme 'il avoit fait

à Lebna.

zz. En ce même - tem s

Horam roi de Gazer marcEa

pour ſecourir .Lachis z mais

Ioſué le déſir avec tout ſon

peuple , ſans qu'il en de~

meurât un ſeul.

34. ll paſlà de Lachis à

Eglon ,'ôc y mit le ſiege.

35. ll la prit le même jours

fit paſſer au fil de l'é 'e tout

ce qui ſe trouva de s, ô:

la traita comme il avoit traite'

Lachis.

36. ll marcha enſuite avec

tout lſiael d’Eglon â He

bron ;8c l'ayant attaquée ,

;7. il la prit-_,1 8c' tailla

?tout en 'pieces S il tua le

31. De LCbflLj

tranſivit in Lachis

cum omni Iſrael : 6e

exereitu per gyrum

diſpoſito oppugna~

bat cam.

za.. Tradiditque

Dominus Lachis in

manus Iſrael , 8c ee

pit cam die altero,

atque percuſſit in

ore gladii , omnem

?ne animam que:

ucrat in ea, ſicut fe

cerat Lebna. _

i3. E0 tempore aſ

cendit Horam rex

Gazer , ut auxiliare

tur Lachis : qucm

percuſlit joſue cum

omni populo ejus

uſque ad internecio

nem. _

34. Tranſivícque

de Lachis in Eglon,

8c circumdcdit ,

35._ atque 'eiâpu

navit eam ea em

ie: percuſiitque in

ore gladii omnes

ammas quæerantm

ea , juxta omnia quæ

fecerat Lachis.

36. Aſcendit quo.

que cum omni 1ſ

rael de Eglon in He..

bron , 8c pugnavit

contra earn :

37- ccpir eam , 8c

percuffit in ore gla<
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relies; il tua tout ce

_avoit vie. -

’Roiffl, 8c tout ce qui ſe

trouva dans la ville 8c dans

toutes les autres villes de ce

pays-là , ſans y laiſſer les

moindres restes. ll traita He

bron comme il avoit fait

Eglon, 8c fit palier au fil

de l'épée tout ce qui s'y renó

contra.

58. De là il vint à Da

bir ,

39. qu'il prit 8c qu'il ra

vagea: Et ilfit auffi paſſer au

fil del’épe’e ſon Roi , tout ce

qui ñſie trouva dans la ville

8c dans les villes d’alentour ,

ſans y laister les moindres

restes; 8c il traita Dabir ée

le Roi de cette ville comme

il avoit traité Hebron 8C

Lebna , 8c les Rois de ces

deux. villes.

4c. Ioſué détruiſit donc

tout le pays ,tant du côté des

montagnes 8c du midi!, que

de_ la laine , *commeZ austi

Alèdot 6’ avec leurs Rois,

ſans y laiſſer les moindres

qui

Ÿ. 40 du”. .les lieux plus bas_

dii , regcm quoque

ejus , 8c omnia op

pida re ionis illius,

uuiver .iſquc ani

mas quæ in ea ſue

rant commoratæ ;

non reliquit in ea

ullas reliquias. Sicut

fecerar Eglon , ſic ſe

cit 8( Hebron, cunc

ta quæ in ea’reperit

conſumens gladio.

38. lnde reverſus

in Dabir ,

39. cepit cam at-ñ

que vastavit : regem

*quoque eius atque

omnia per circuitum

oppida pereuffit in

orcgladii: non di

milit in ca ullas re

íliquias : ſicut feeerac

Hcbron 8c Lebna &t

rcgibus earum , ſic

fecit Dabir 6c regi

villiers.

40. Percuffitita

que joſue omnem

terrain montan‘am

6c meridianam at~_

que campestrem z 8c

Aſedoth , cum regi

hus ſuis :non dimi

flt vin ea ullas rçli~~

_quias , ſed 0mn;

~ i. 37. cxpl. Le nouveau Roi quatre autre! Rois. V4!,

.qui‘avoit été établi depuis la'

de celui qui s'étoit re-IR arrolésd’e‘aus‘vnofl.m0!!

'géré dans une caverne avec

r
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quod ſpit-are porc.

rat , interſecit , ſicut

præceperat ei Do

, , minus Deus Iſrael.

4l. Depuis Cadeſharne 4,. a cadcſhamc

juſqu'à Gaza , comme~ le uſque Gazam. Om~

Seigneur le lui avoit cdm- “cm “Ham Gozm

mandé. uſque Gabaon ,

7 42.. Il prit 8c il ruina en 42. univerſoſque

même-temps tout le pays de “g” z & rëgíones

Goſen juſqu'à Gabaon , tous *mum ’ “W "DPT"

_ ce it at uc vaſ’cavit :

leurs Rois 6c toutes leurs ter- DËWËMÎ… Deus

res , parceque le Seigneur Iſrael pugnavit pro

le Dieu d’lſrael combattit eo

pour lui;

. 43. 6c il revint avec tout

Iſrael a‘. Galgala , où étoit

ſon camp.

43. Reverſuſque

est cum Omni Iſrael

ad locum caflrorum

in Galgala.

SRSBËÊËBËÊBŸÛSËBËÊ@äâäâäâä

_g SENS LITTERAL ET SPIRITUEL.

1L1. ll. L rſqu’ilr fuyoient alt-vant le: mfitm

d’lſrat] , Ü‘ qu’il: étaient m la dej;

conte de Beth-hora”, le Soigmurfit tomber du ciel

ſi” eux une grêle de gro/ſé: pierres. ~

Ecrliñ’ L’Ecriture ſainte nous repréſente en un auñ‘

4" " 7' tre endroit cette action de Ioſué comme une

desplus illustres qu’il ait faites , 8c comme

un effet admirable de ſa priere 8c de ſa ſoi.

.Il i'm/aqua , dit-elle , lo Très-haut Ô' le 'Tout

puiſfam m attaquant ſe: ennemis dc toutes par”.

Et le Dieu grand tf7' fait” l’écouta , Ô* fit tom

bcr fi” ſés ent/omis une grêle dc groſſi: pierrot.

15m.…. Il fondit avec impctuaſhté ſur le: troupe: er-Îze

mic: ,



**Mi

. pierres ,'c'eſi:—àdîdire'apparemment,une gré q

ne duretéôc d'une groſſeur prodigieulèîlq‘u‘iiés _ j.

**HI-p..

CRESLE DE PIERRES TOMEE’E SUR LES Avion. Mr'

mit: , Ô' le: perdit à lu deſèente de la vallée; [14 \

he' grand ſelon le 'nom qu’ilportoit , Ô' très-grand

Pour-ſauver les e'lus de Dieu, pour rem-verſer le:

ennemis qui ſe ſoulewiene contre lui Cà' pom'- 4c.

querír à [ſi-nella terre qui e'eoitſàn'herimgeñ‘ -P

Nous voyons donc par ce paſſage de l’EcrítuX

re, joint â'celui que nous expliquons, que-Joſué
ayant à combattre 'contre cinq'Rois , eut vrecours

aux armes d'un vraifidelle ,— c'est-à-dire , à une

priere pleine de ſoi. 'Etant 'convaincu que cette

guerre éroit plus la guerre de Dieu qui combat_~

toit pour ſon peuple', que, celle des hommes z * il

l'imwqun , dit l’Ecrituere &comme le Très-124m,- à"

le Tout-Puiſſant, ſans ptéſumer _ni de ſon courage,

ni de la force de ſirstroupes-'sv 6c il me’rita- ?être

exaucé de celui qui est 'vraiment gran-[6C ſhine;

qui ſont les deux moins qui'. ne conviennentPrementqu’â Dieu. .ins- z. .l ui… i

La' maniere ëclont :-iii lôexauça tie 'doitpas *être

regardée "purement-'comme naturelle , .mais-e119

—‘!.)Î)L

~ core comme accompagnée'de ptodige'sÿ'ôt

me très-propre àtimprimor _lax'terreur dans/132E* b

prit des ennemis d'llèaeI-.Y-lCi-ar le Seigneur ffil

tomber du ciel ſur &entame-_me gite-de (greffé:

C'd'uu

aſſommoit , 8c qui en fit plus mourir !que-'l'épée

même d'Iſrael. Cette grêle. étoit auſii ,ñ elori qu’il I

paroit par un prophete ,' accompagnée "cl-'éflàits’6c de foudres , commeil arriva depuis ſous liëmë'ÿuſebj

pire de Marc-Aurelie v,lorſque cette legion chréu'îſfîſl‘"

tienne ,- qui fut ſurnomméeenſuite la' Fanqlmymrz Tertulh

n i obdmeaz L’agdeqr deziès prieres ,— quel-ara »ſigné-5.
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mée barbare qui afliegeoiccelle des Romains ,

fût miſe en fuite ~toute défaite par les foudres

8c les feux du ciel que! Dieu fit tomber en leur

faveur. '

Que ſi l'on demande comment cette grêle,

que‘l’Ecriture compare à de groſſes pierres, tom

ba’ntaumilicu des foudres 6c des éclairsſur les

ennemis , 8c les écraſant, ne bleſſoit point toute

fois les lſraelites qui' les pourſuivoient ;on ne

Ëcutiàns doute .en-:rendre d'autre raiſon , que

celle dela toute-puiſſance de celui-là même qui

~ ſavpittircr ces fleaux de ſa justice des ;tréſors

delà colere , pour punir ſes ennemis ſans bleſſer

ſes ſerviteurs. doute d'ailleurs que Dieu au

IQlE. ..u -cxtcrminet ñtout-à-fait les Chananéens

par lest-cours inviſible qu'il lui étoit ſi facile de

@MCI-aux lſraelites? Mais il aima mieux le fai

re en cette maniere éclatante , non ſeulement

pour étonner davantage' les nations par la gran

dfflhôäpar la gloire-de ſonnom , mais-encore

59W.: venir ,ſon Peuple dans l'humilité ,en-ini

t,ant tout &jet de pouvoir attribuer ces victoi
ſi \:98 à: un jautrequ’à lui ſeul. .

Etch/J5.

,Uſuf

…ctL’éL eſiavanta eux nous avons vû e

lfiôainzógfiſprita faigt deqJlcîſué dans le livreqde

lîëcnleſiastique, en faiſant même alluſion au nom

qu'il portait dej'cſns , c'est-â-dire , comme il

l'explique , Sauveur/de: élus de Dieu , nous
î- ~~ marque' ſans doute ,- qu'en liſant toutes ces actions

. éclatant” que fit ce grand homme pour exter

miner ces peuples de Chanaan , 8c ces effets ſi

. miracuieux de ſa foi , nous devons porter'notrc

eſprit plus haut , ^6c enviſager en ſa perſonne

K \A
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.veritable JESUS 8c le vrai Sauveur. Car c'est de

lui proprement qu'on peut entendre ce qu'a dit

le Saint-eſprit en cet endroit de celui qui n'é

toit que ſa figure, qu'ila été grand ſ'lim le nom

qu'il portait , Ô' très-,grand pam-procurer le _ſa/ut

des élu: a’e Dim; Pour remit-r 'er tous leurs ennemis ,

é' pour acquerir au veritab e Iſrael l’bm‘tage que

Dieu lui a destiné, qui est le ciel.

C'est de lui qu'on doit encore entendre ce

qui 'est _dit au même lieu,- qu'il c'est acquis une

made glaire en tm'amfer mains élevées; lorſque

ſes ayant effectivement attachées 8c étendues ſur

la croix , il préſentoitâ ſon Pere , non pas fèule~

ment un bouclierzcomme fit Jolùé pour procurer

la victoire â Iſrael contre les peuples de _la ville

\le Hai'smais ſon propre corps percé parles cloux

8c parla lance, qui devoir être le prix infini du

ſalut de tous les hommes. ~ ~

C'est lai, enfin, qui a invoque' le TTES-hdi” cé* le

.Tant-fiëfl‘ſſîdhl, que le Dim grin-td â flair-:A4

ecoute' ; puiſque ſaint Paul dit de lui dans les me* Hm.

mes termes z qn'ilaffrit Mm: un grand criſis Prie- 5' 7'

màſi” Pere , Ô' qu'il a c'te' cunni. C'est donc

JESUS-Cnmsr que nous devons regarder dans

_toutes ces grandes actions de Joſué , uiſque ç’a

été plutôt pour celui dont il étoit la l'igure , que

pour lui-même ,que Dieu l'a rendu ſi grand aux

yeux de toute la terre.- '

v7.42.. Alorrffoſidé parla .an-Seigner?? en ce jour

duquel il ;wait livre' la: Amorrhéem entr: les main:

des enfant d'Iſrael, Câ‘ il dir devant eux : Soleil,

arrête-ſaiſi” Gabaan: Lam , n'a-van” paint ſur

14 vallée d’Aj-ïlcm- Et IG Soleil Ô' la Lam s'ar

-L i,

o
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1.6. ſ

re'terent , juſqu'à ce que le peupleſe flit wengé de'

fe: ennemis. N'est-ee pas ce qui est écrit au lit/re

de: justes .P Le ſbleil r'arrétu au milieu du ciel, cé*

il ne ſe MM Point de ſecoueher dur-mt l'eſbaee

d'un jour.

in Quelques-uns n'ont pu ſe perſuader qu'un ſi

ſi' grand prodige ſoit arrivé effectivement; 8c en

viſageant ſans doute cette occaſion d'une bataille

ordinaire comme une cauſe tro legere pour un

tel miracle qui alloit à renver er tout l'ordre de

la nature, ils ſe ſont imaginés que ni le Soleil ni

la Lune ne s'étoient point arrêtés , mais qu’ils

avoient ſeulement paru s’artêter; 8c que c'est ce _

que l’Ecriture a prétendu exprimer, comme ſi elle

avoit voulu dire , que le peu de temps 'que les en

fans d'lſrael employerent pour une ſi grande vic

toire qui demandoit pluſieurs jours, parut être à

cauſe de cela même beaucoup plus long , 8c qu’il

ſembla efflctivement que le Soleil s'étoit arrêté

pour leur donner le loilir de conſommer cette

victoire ſi ſignalée.

Mais cette explication est abſolument inſoûte

nable , comme très-forcée , 8c viſiblement con

traire au texte ſacré de l'Ecriture , qui dit très
Eîîl’ſi' expreſiément , que 1e Soleil s'arre'ta au milieu du

ciel,- (Û‘ que jamai: jour ni de'vum m' après ne

fut ſi 11mg que celui-là. Et ailleurs encore : qu'un

fiul jourfut auſſi [ou que deux. ll est donc cer

tain que le Sei mur o eïſſhm àla 'voix d'un hom

me , comme iſest dit en ce lieu , ou executant ce

qu'il avoit inſpiré lui-mêmeà Joſué de lui de

v mander, fit arrêter tout- d'un-coup 8c le Soleil 8c

ä la Lune , 8c tout le globe des cieux , dans leurs
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cours , ar un effet de cette même puiſiance qui Díwfl

leur a dénué ce mouvement inviolable depuis la ;l'a-LJ"

creation du monde. C'est le ſentiment unanime !ii-rani"

de tous les Peres. Saint Jerôme dit , que Joſuéparla en cette rencontre avec la confiance que lui !daſn-'n'

inſpiroitDieu même préſent dans ſon cœur. FLducid habit-rmi: in ſe'Dei locutus eſiffeſiu : Sm Idem ad

Sol. Saint Ambroiſe témoigne auffi ,que le cri

qu'il ſit en commandant au Soleil de s'arrêter, ſut lib. 1.'

un effet de la grandeur de ſon ame 8c de ſa foi. 5:21”
- . . . . lu"

Mugmtudme menti: d" fidn ſlamd’wt : Sm Sol. Mp. io.

.Et finir. Saint Bernard admirant cette même foi Z'ËËË-“L
de Ioſué , dit,qu'il ne pria pas tant, qu'il com~ M. ..ſi

manda au Soleil de s'arrêter 3 8c qu'une ſoi ſi di- L2H2',

vine lui ſit meriter non ſeulement une obeïſſance aigu-ici")

très-promte du Soleil qui s'arrêta , mais encore J’Ægfíffſ

une entiere victoire ſur ſes ennemis qu'il tailla en 1.. …9.7.

píeces- Sali , ut ste; , nou tam amt quàm ímpemt. "m" "'

Et mcretur fide: Mm ſalir abcdieutium quam de

baſic pra/im” viíiariam.

Ægique nous enviſagions , dit ſaint Augustin, ., Aug'.

tous les prodiges , comme étant contre la nature , ,.Ëf’ſſb'_

il est certain neanmoins qu'ils ne le ſont pas. Car “1.1. c. s.

comment pourroit être contre la nature ce qui ſe a

ſaitpat la volonté de Dieu z puiſque c'est cette u

même volonté du Createur tout-puiflant qui ſait u

la nature de toutes les choſes cre’ees P Quomodo f/Z u

comm mtumm quad Dei fit wlunmtc fl cum va- u

luntus Muti utiquc Ccmdirori: , rondins rei cujuſl u

que mma-4 ſit .P Tout prodige donc , continue ce a

Saint , n'est point contre la nature , mais contre la ï

connoiſſance commune que l'on ade la nature. u

Puis il ajoûtet (My a-t-il dans tout l'univers de a

L iij' ‘
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.August

Cenfeſſ:

lili. il.

MP. 1.3

u mieux établi par l'Auteur \de la nature , que l‘e

u cours toûjours égal 8c toûjours reglé des astres Z

n Qu) a-t-il de plus inviolablement affermi que

.- l'ordre qui leur a été impoſé d'abord e Et cepen

u dant , quand ila plu à celui qui gouverne avec'

u un pouvoir &î un empire ſouverain toutes les cho

n ſes qu’il a créées , l'étoile qui est plus connue que

v les autres par ſa grandeur 8c par ſa lumiere z

n ( c’est-àñdire , celle de Venus ) a changé l'ordre

u 8c la loi naturelle de ſon cours : 6c nous Voyons

n dans les livres ſaints , que le Soleil même s'est

n arrêté , lorſque Ioſué cet homme ſi ſaint le de

n manda au Seigneur juſqu’à ce que le combat:

n qu’il avoit livre' aux ennemis , fût terminé par

n une entiere victoire. ‘ l

. Le même Saint prend occaſion de ce qu’on vic

alors arriver au Soleil, pour faire cette remarque

. aſſez curieuſe: qu'on ne doit point regarder IG

mouvement des corps celestes,comme le principe

du temps ;puiſque le Soleil s'étant arrêté alors

pour obeïr à Joſué , afin qu’il pût conſommer ce

combat qui le rendoit victorieux de les ennemis,

le temps s’écouloit . quoique le Soleil fût immo

bile. Sol ſlalmt , ſed tempus ibm. Car ce combat

qu’il avoir entrepris , ne pouvoir ſe faire ni S'a

chever que dans l'eſpace de temps qui lui étoit ne

ceflàire pour cet effet , 8c qui dépendoit plutôt de

l’immobilité du Soleil , que n'on pas de on mou

vement , puiſqu’il n’en avoit 'alors aucun.

Il est remarquable que Dieu fit ce rand pro

.-clige en faveur de Gabaon ,' dont es députés

. avoient obtenu par ſurpriſe l'alliance de Joſuc' ,

, quine put leur refuſer comme à des perſonnes

1
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aſſociées le ſecours qu ll llll demanderent : 8c on

ne ſçauroit aſſez admirer le bonheur extraordi

naire de ces peuples , qui noſn ſeulement évite

rent d’être extermine’s comme les autres ar J0ſué ,mais qui meriterent même d'être djélivrés

par ſon ſecours 8c celui du ciel , dela cruauté de

ces cinq Rois qui prétendoient ſe vanger de leur

ſéparation. ‘

Mais étoir-il donc neceflaireà Dieu d'arrêter

le cours du Soleil, pour donner lieu à ce General

de défaire entierement ces ennemis de ſon peu

le ê 8c n’é oit-il pas en ſon pouvoir , ſans trou

ler tout ſordre de la nature , d'exterminer ces

Chananéens par la_ ſeule grêle qu'il fit tomber

comme de groſles pierres ſur eux? Oui ſans dou

te , il le pouvoir. Et c'est cela même qui nous

donne lieu de croire , qu'ayant inſpiré à ſon ſer

viteur un moyen ſi extraordinaire 8C ſi oppoſé â

la nature, lorſqu'il en avoit une infinité d’autres

dans les treſors de ſa divine puiſſance , ila voulu

nous marquer ſous cette figure de Joſué combat

tant contre les Chananéens en faveur des Ga

baonites , 8c commandant au Soleil de s'arrêter,

pour avoit le temps de conſommer la victoire ,

quelque choſe de plusgrand que ce qui paroît

d'abord , 8c qui regardait le veritable JESUS , le

quel est venu dans le monde, comme il est dit de

Joſiré , pour procurer le' ſalut aux élu: de Dieu.

Ainſi il ſemble que nous pouvons dire , que ce

miracle du Soleil qui fut arrêté ar la foi de ce

General, éroit en quelque façon plutôt pour nous,

qu'il n’étoit pour Iſrael, 8c qu'il nous oblige à

Ecrli.

4 _6. n

L iiij
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fixer les yeux de notre ame 8c de notre ſoi ſur le

vrai Soleil de justice , qui s'est arrêté,pourpar—

ler ainſi, en notre faveur , lorſqu'il s'est uni a

notre nature mortelle , 8è a demeuré au milieu

de nous , non ſeulement pour nous donner lieu

de combattre 8c de vaincre les ennemis de notre

&lut , mais pour devenir lui-même le principe de

notre victoire.

On peut dire encore que JESUS - CHRlST,

comme le veritable Joſué , combattant durant le

cours de ſa vie mortelle pour exterminer les en

nemis de ſon peuple , a eu la force de faire arrê

ter la lumiere du Soleil, c'est-â-dire, les yeux ſa

vorables de Dieu ſon Pere en faveur de cette

\ multitude de pecheurs ſigurés par les Gabaonites

qu'il étoit venu ſecourir. C'a été alors propre

Tbe…. ment que l'on a vû , ſelon la remarque de Theo

retinffaſ. dorer, ue le* JESUS veritable détruiſant par le

9"' ‘4' merite de les ſouffrances 8c de ſa mort toute la

Qrigene. _ ï _ ~

171/4; dit un autre Pere , par ces cinq Rois, a cauſe des

"w" “' cinq ouvertures des ſens , par leſquelles le démon

attaque ordinairement les hommes ', toute la na

ture en ſut dans l'étonnement: ce qui peut être

marqué par cet arrêt du Soleil 6c de la Lune 5 8C

que le Seigneur , comme il est dit en ce lieu,

obciffimt à 14 voix d'un homme , mais d'un Hom- ~

me- Dieu , qui demandoit miſericorde pour ceux

qu'il venoit ſàuver,combattit pour Iſrael. C'est

ce ui arrive encore toutes les ſois que le cri ſi

puiſſant du Sauveur du monde , ui n'est autre

, que celui, de 'ſes ſouffrances , a la orcc dc faire

force des ennemis de leur ſalut , figurés, comme '
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arrêter ſur nous les rayons du divin Soleil de

justice, ſans la lumiere duquel nous ne pouvons

vaincre tous ces differens ennemis qui nous atta

quent par toutes les differentes ouvertures de

notre ame. Ainſi on ne ſçauroit trop s'unir à ce

veritable Joſué , qui a le pouvoir de ſecourir ſi

puiflamment ceux qui ont recours à lui.

Origene fait une excellente reflexion ſur ce ,Or-'Sm

qu'on vit arriver alors à ces peqples de Gabaon, ,3

contre qui ces Rois s'unirent en emble afin de les t

perdre, dans le moment qu'ils apprirent _qu'ils

_s’étoient aſſociés aux lſraelites. Car il dit , que

toute ame qui voudra ſe conformer dans ſa vie

a' la parole de Dieu , doit s'attendre inſailliblez

ment àavoir pour ennemis ceux qu'elle avoit au

paravant pour amis: ce qu’il entend aufli-bien

des hommes que des démons. Ainſi , dit-il , que a

ceux qui ſouhaitent d'être les amis de IE s U s , n

ſçachent qu'ils auront â ſoûtenir de grandes ini- n

mitiés- : car la_ perſécution est inſéparable de la n

pieté 3 6c le Sage nous avertit de nous préparer .

ala tentation , en nous en ageant dans le ervi- ,

ce du Seigneur. L'on voit onc encore à préſent, u

ajoûte-t-il , les Gabaonites attaqués 8c affiegés ,.

à cauſe de l'alliance qu'ils ont faire avec I E s U s. u .

Et quand on ſeroit le dernier même dans l’ligli~ u

ſe, comme étoient ces peuples qui coupoient le ,,

bois , 8c portoient l'eau au Tabernacle; il ſuffit “

qu'on appartienne à JESUS , 6c qu'on ſe ſoit ſé- a

pare' de la voie_des pecheurs , pour être attaqué “

par les cinq Rois ſes ennemis. Oppugnamur ergo a

m'am mono Gabaom’ta propter umicítiao _fe-fit .~ (3"

/
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jtcleſ.

çë. 5.

y . R93.

1s.

ligni-lim ſim Mſäm , Cfi‘ aqua geſimom , id cf? ,

lio” nltimi mcriti ſi: in Eccleſia , Mme” hoc ipſh

quiz ad J55 Perrine; , impu‘gnaberi: à quinque

ngíbm. Mais s’il ſuffit qu'on lui appartienne

Pour être perſecuté par ſes ennemis ,- on n’a rien

â craindre lorſqu'on est ſous la divine protec

tion de celui de qui l’Ectiture a entendu Prin

cipalement , ce qu'elle a dit de l'ancien Joſué ,

qu’il a arrété la Soleil dans le tranſport de ſh c0

lcre; c’eſhà-dire , que l'excès de cet amour

ineffable dont il étoit tranſporté pour le (àlut

des Pecheurs ,lui cauſa en même-temps un ſaint

tranſióart (l'indignation 8C de calm contre le dé~_

mon 8C le Peche'.

il'. 24. z 5.j'aſi4é dit aux principaux Officiers

de l'armée, qui étaient avec lui : Allez à ce: Rois',

’ é* metteÏ-lmr lcpicdſùr le aoû. Il; allume-donc,

ils le: fimlermt aux pieds , (F [mr mawhermtficr

lg cozí , Üc.

~ On est étonné d’abord de cet ordre que Joſué

donne aux Officiers de l'armée z 8c il paroît être

ï dela deniere inhumanité de traiter des Rois avec

un ſi grand outrage. Mais il ſaut mettre une

grande difference entre les penſées de l'homme

8c celles de Dieu. Qui n’eût juge' que Saül étoit

louable d'avoir fait miſericorde au Roi des

Amaleciœs 5 8c que Samuel agiſſoit par un mou

vement de cruauté , lorſqu'il fit mourir 8c mit

\en pieces ce même Prince E Cependant cette mi

ſericorde apparente de Saülfut cauſe en Partie de

ſa réprobation z 8c ce qui ſemblait une cruauté

dans ce Prophete, fut devant Dieu une action de_
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très- grand merite. Car comme Saiil deſobeït au

.Seigneur, en affectant une fauſſe miſericorde en

vers ce Roi 5 Samuel auñcontraire , en ſe rendant

\ſi cruel en a parence , donna à tout Iſrael un

exemple de ’humble ſoumiffion que l'on doit à

Dieu. On doit dire la même choſe de Joſué en

cette rencontre'. Dieu lui avoit commandé par Dm"

la bouche de Moïſe de foulet aux ieds les têtes 3" ſi"

de ſes ennemis , qui refu’ſeroient ele reconnoî~

Irc- Negubunt te ínimici tm', CÜ‘ tu comm colla

cule‘ubis. ll le fait donc en cette rencontre ,

'comme le diſent les Inter retes , par un mouvc- Sap-gpſ

'ment viſible de l'Eſprit e Dieu qui le condui- c'm"

(oit : 8c ſans écouter à contre-temps les ſentimens

d'une compaſiion purement humaine , il execute

aveuglément la volonté de ſon divin Maître. ll

ſavoir , comme le remarque ſaint Augustin , que .ſl-(gust

ſcs jugemens ſont infiniment élevés :ru-deſſus de 'fè-'f' '7'

ceux des hommes 3 8c que connoiſlant l'énormi

té de leurs crimes, il exerce très- justement pour

les punir , des rigueur(qui ne paroiilènt exceſſ

ves qu'à l’ignorance 8c à la fauſie douceur de ſes

creatures.

1létoitd'ailleurs,'ſelon la ſage reflexion des

Interpretes , très-important d'inſ irer d'abord à -

tout Iſrael , 8c une parfaite conſiance pour ne

pas craindre des ennemis qu'on leur avoit autre

ſois repréſentés comme étant très-redoutables.

'8e une fort grande horreur de l’idolatrie , &des

autres crimes des Chananéens, qui meritoient

ue Dieu fist traiter ainſi leurs Princes avec les

derniers outrages. Ainſi l'on voit que Joſué,aptès
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que les Officiers de l'armée eurent marché ſur

1e coû de ces cinq Rois , 8c qu'ils les eurent ſou

lés aux ieds , leur dit , de n'a-voir aucune crainte,

mais d'etre fimes Ô' courageux. Curc'est ainſi ,

ajoûta- t-il , que [c Seigneur traitera tous les enneó

mis contre leſquels 'vous combattu.

7l'. 40. 8Ce. Jeſus' détruiſít tout le pay: de: man

ragnes du côte' du Midi , Ô' la Plaine Ô' ler lieux

plu: bas arm' leur: Rois , ſans y laiſſer les moin-d

dre: reflex. Il tua tout ce qui avait 'vie , comme le

Seigneur le lui avait commande'.

Après que le Saint-Eſprit a ſait nommer en

particulier toutes les villes 6c tous les Rois que

Ioſué extermina , il Fait ajoûter , que dans tous

ces lieux dont il a été parlé , il ne laiſſa pas les'

moindre: reflex , Ô' qu'il tua tout ce qui était 'vi

Want. Sur quoi il est neceffiiire de repeter ce

qu'on ne ſçauroit trop dire , conformément à la

doctrine de ſaint Augustin , que Joſué ne peut

point être accuſé de cruauté en cc point, puiſ

qu'il ne faiſoit qu'executer le commandement de

Dieu : Nullamoda Putumla ;ſli/Za cruu'clita: , quiz

.Dem hoc juſſèrut. Et ceux qui prétendent,comme

dit ce Pere , faire retomber cette accuſation de

cruauté ſur Dieu même, ou plutôt qui ſous ce

prétexte refuſent de croire que le vrai Dieu ait

été auteur du vieux Testament, c'est-à-dite , les

Manichéens , témoignent par la'. qu'ils jugent

austî temerairement de la ſainteté des œuvres de

Dieu, que dc l’énormité \des pechésdes hommes:

Tam per-Demi de operibus Dei , quam de Ferrari:

hominum judicant. Ils n'ont pas , ajoûte-t-il z
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'ur-z de lumiere pour connoître 8e pour peſer ce

ue méritent tant de crimes 5 8c ils s'attachent*

ſeulement à regarder corrune 'un grand mal la

chiite de ces ouvrages qui devoient un jour tom

bet , 8c la mort de tous ces hommes qui devoient

néceſſairement mourir: Nez/&lente; quà qmſqne

dignurſigt’ÿ‘ magnum put/;mer mulum cam “ſur”

drjiciumur , mortuleſque mariumur.

Mais il ſemble que nous pouvons ajoûterici,

que tout ce carnage des Chananéens nous figu

roit cette ſainte dureté avec laquelle les (.hré

tiens ſous la conduite de J E S U s-C n u r s T doi
vent traiter d’unev maniere toute ſpirituelle 8c

dans eux—mêmes_& hors" d'eux-mêmes tous les

ennemis de leur ſalut, ſans faire alliance avec

aucun d'eux, 8c ſans épargner leur Rois , c’est- ‘

â-dire, ou les démons, ou les vices capitaux qui

doivent tous être attachés à la croix de notre

Sauveur par un effet du triomphe qu'il a rem

orte’ſur le démonôc ſur le eché, en mourant
ui-même ſur cette croix , (lé-lon ces paroles du

grand Apôtre : Ayant deſizrme' les Principauté: Ü* MMM

le: Puiſſâmces , il le” mer.- e'er hautement comme en à',

tribun/?he à la face de tout le monde après le: avoire-I1

vaincu” par ſh croix. il." "t

Auſii nous voyons que JE s U s-CH R' r s T ne Luc. m'

nous arle que des violences que nous ſommes LILI.

obligés d'exercer , pour couper dans nous tout :-1$- i

qui s'oppoſe â notre entrée dans l’heritage des

Saints , 6e dans la vraie terre promiſe , qui est

le ciel. Il ne met entre nos mains que des épées

~&que des feux , pour brûler 6c exterminer tous

[OI
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L’ín du

mande

156e

’ pris ces nouvelles , il envoya

les ſcandales de ſon royaume, c’est-à-dire, tous

les ſujets qui peuvent encore nous engager dans

le peché. Que ſ1 l'on s'étonne que Dieu , pour

marquer ces verités évangeliques , ait fait em

ployer à Joſué l'épée 8c le ſeu , 8C l'ait engagé à

exterminer réellement tant-de peuples z on doit

toûjours avoir dans l'eſprit ce principe de ſaint

Augustin qu'on a établi: (23e Dieu puniſſoit

très-justement les crimes de tous ces peuples ,

lorſqu'il tragojt dans leurs châtimens des figures

importantes des verités qui ſe — devoient decou

vrir dans le vtemps de l'Evangile ;8c- qu'il uniſſo‘it

ainſi enſemble par un effet admirable de ſa ſou

yeraine ſageſie ,les effets de ſa justice envers les

Çhananéens , avec ceux de ſa miſericordc envers

les Chrétiens 'azfaiſant le tout pour. l'avantage de_

ſesélus. , " _ ~ .ou

aaaaeua‘naaaaaneïéa‘aaaaaaea

I C H A P I T R E X I.

z. Ais lorſque Iabin

Mroi .d’Azot eut ap

I- U? cum allé

jobab regem Ma~

don , 8c ad regem Se

meron , atque ad

regem Achſaph :

2.. ad reges quo

que Aquiionis, qui

habitabaut in monñ

tanis 8c in planitic

contraMeridiem Ced

vers Johab :qi de Marlon z

vers le roi de semeron, vers

le roi d'Achſaph ,

z.. 8c vers les rois du Sep

tentrion., qui habitoient dans

les montagnes 8c dans la plai

'ne , du côté du Midi de Ce

Qdiſſet jabin

rex ſor, mifit ad_
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neroth : in campeſ

tribus quoquc .m1

rcgionibus Dorjiux

ſa mareè L'

J

z. Chananæum

quoquc ab oriente

8c Occidente',, GC'

Amorrhœum.. asq-uq

Hethæum ac Phcre

ſæum &Ejebuſæum

in montanis 2 He—

væum quoque qui

babitabat ad radiccs

Her-mou in :.tcrn

Maſpha. . ,.

4. Egreſfique ſunt

omnes cum turmrs

ſuis, populusmultus

nimis ſicut arena

quæ est in,littorc

maris , ,cqui quoqun

8c currus immcnſ?

multitudinis :

s. Conve’n‘erùnt

-äueomnes reges’iſîi

rn unum acl aqua;

Meron, ut pugnaren‘t

contra Iſrael. '~ "

6. Dixitque. D0

rçinus ad joſuç —: Nq

eimeas cos ;. cras

enim bac Oradea] _1191

ra ego tradam om

nes istos vulneran

dos in conſpectu lſſi

rael : :quos comm

‘ ' Maſpha. t

'7)

neroth. -ll envoya auſſi vers

ceux qui habitoient dans les

campagnes 8C dans le pays de

Doc , le long de la mer :

z. vers les Chananéens

l'Orient .6c à l'Occident à

vers les Amorrhéens , les He~

rhe'ens , les Phereſéens , les
Jebulëenſſs , dans les monta

gnes , &vers les H‘evé‘ens qui

habitoient au pied du mont

Hermon ídans. “la terre cle

4. Ils ſhrtirent tous avec

leurs troupes ," qui compo'

ſoient une' grande multitude

de gens de .pied-ä comme le

\able qui est ſur le‘rivage de la

mer,& un très~grand nombre

de cavalerie 8c de chariots.

5. Etrolis ces Róis’ſe .vin

tient joindre aux eaux de Me

ron pour combattre contre

Iſrael.

6. Alors le Seigneur dit à'

Joſué : Ne les "craignez pointz_

car demain â-'cet'te même

heure je les livrerai tous en

tre vos mains , our les Frap

raux yeux ”l_ſrael. Vous

?rez çquper les nerfs // des

i. o'. Jn”. s‘ubnetvabis, id est , ncrvas indice. Eflim.
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jalmbes de leurs chevaux, 8c

brûler leurs chariots.

7. Ioſué marcha donc en

.lili eme contr’eux avec tou

te l armée juſqu'aux eaux de

Meron; 8c les ayant chargés

tout-d"un-coup ,

8. le Seigneur les livra

entre les mains des enfans

d’lſrael , qui les déſirent 8c

les pourſuivirent‘ juſqu'à la

grande Sidon // , juſqu'aux

eaux de Maſere‘photh , 8c juſ

qu’à la campagne de Maſpha

qui est vers l'Orient.- Joſué

tua tout , ſans qu'il en de

meurât les moindres reſ

ces.

9. 8c il coupa le nerf des

jambes de leurs chevaux, 8c

brûla leurs ;chariots comme

le Seigneur le lui avoit .com-.

mande. ’ '

, '10. Et étant retourné de

là auffi-tôt , il v prit Azor , 6c

en tua le Roi. Car Azor

ſubnervabis , 8C cm3…

rus igne combures.

7. Venitque jo
ſue , 8c omſinis exer

citus cum eo , ad

verſus illos ad

Aqua‘sMcron ſubi..

tô , 6c irruerunt ſu

pet eos. . -

-8, . tradiditque‘

illos Dominus in;

marius; -lſrael, qui

percuſſerunt eos', 6c

perſecuti ſunt uſq’ue

ad. Îsidonem - ma

gnam, 8l aquas Ma

fere‘phorh, campum

que Maſphe , qui :ſi:

ad orientalem illius

part-:m, 'Ita percuſſit

omnes , ut nullas di

naitre-tet ex cis reliñ-v

quias: ~ ’

9. fecitque _ſieur

præceperat ei D97.

minus , equos eoruxn

ſubnervavit , curruſ-z

que combuſſit igni. i

F' Io. ’ Reverſilſſſquc

fiati‘m cepit Aſor, 8c

regem ej'us percuſ

ſit gladio.Aſor enim

-ÿ, s, exp!, ce n’étoit pas de ſon port , que par l'habileté

qu’ily eût deux villes de ce mê- de ſes ouvriers. Synoſſ. Sti-dba

me nom; mais c’est qu'elle était lib. ,6. pdg. 757.

celebre, tant par la commodité

antiquitùs
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dntiquitus inter om

cria regna hæc prin

cipatum tenebat.

rr. Percuſſitquc

omnes animas , quæ

ibidem morabamur,

non dimiſit in ea ul

las reli uias , ſed uſ

que ad' internecio-ñ

nem univerſa vasta

vit, ipſamque urbem

peremit incendio.

u.. Er ordnes per

crrcmtum civrtates ,

rcgeſque earum ce

pir , percuſſit atque

delevit , ſicut præce

perat ei Moyſcs Fa

mulus Domini.

13. Abſque urbi

bus, quæ era'nt in

collibus 8c intumu

lis ſitæ , cetcras ſuc

ccndit Iſrael: unam

tanu‘rmAfbi-muninſl

.ſimam flamma con

[amplit

r4. Omnemque

prxdam istarum ur

ium ae jumenta di

viſerunt. ſibi filii lſ~ —

' l l Xl. 177

avoit ete de tout temps la

premiere 6C la capitale de

tous ces royaumes.

1r.ll paſſa au fil de l'é

pée tous ſes habitans; il

ravagea 8c extermina tout

ſans y laiſſer aucuns restes,

8c il conſuma la ville par le

ſeu.

u. Il prit auſſi 8c ruina

de même toutes les villes

d'alentour avec leurs rois

qu'il ſit mourir , comme

Moiſe ſerviteur du Sei~

gneur le lui avoit com

tnandé. , .

r3. Iſrael brûla toutes

les villes excepté celles qui

étoient ſituées ſur des col

lines 8c, ſur des hauteurs: il

_n'y eut qu'Azor qui' étant

rrèsñ ſorte ſur toute brû

lée. ' ,

r4. Les enſans d'Iſrael

partagerent entr’eux' tout

le butin 8.: les bestiaux de

ces villes , après en avoir

tué tous les habitans.

mel, eunctis homi

nibus interfectis.

1)'. Sicut Præcepe~

*rat Dominus Moyſi

ſervo ſuo , ita præce

pit Moyſes Joſue , 8c

ille univerſa comple

_Vit : non præteriit de

(

15. Moïſe donna â Joſué

les mêmes ordres que le dei

gneur avoit donnés à Moïſe

ſon ſerviteur; 8c Joſué'les

accomplit tous , ſans qu'il
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manquât d’executerûla moin

dre choſe de tout ce que le

Seigneur avoit commandé à

Moïſe. '

i6. Joſué prit donc tout

le pays des montagnes 8c du

midi, toute la terre de Go

ſen 8c la plaine , 8c la con

trée occidentale', la mon

tagne d'lſrael 6c ſes campa

gnes;

17. une partie de la mon

tagne qui s’éleve vers Seïr

juſqu'à Baalgad le long de

la plaine du Liban au-deſ

ſous du mont-Hermon. Il

prit tous leurs rois , les frap

pa 8c les fit mourir.

18. Joſué combatit long

temps //contre ces rois.

19. 1l n'y eut point de

ville qui ſe rendit aux en

ſans d'lſrael, hors les He

véens qui demeuroient à Ga

baon , 6c il les prit toutes en

combattant.

2.0. Car ç’avoit- été la

volonté du Seigneur, que

leurs cœurs s'endurciſſent,

,qu'ils combatiſienr contre

ÿ. x5. lem. non prztetíit

univerſis mandatis ,‘

nec unum quidem

verbum quod juſſc

rat Dominus Moyſ.

I6. Cepit itaque

]oſue omnem Ter

ram montanam , 8c

meridianam,terram~

que-Goſen, 8c plani

tiem , 6L Occidenta

lem plagam, mon

remqne Iſrael , 8c

campestria ejus: ~

17. 8l partem mon

tis quæ aſcendit seir

uſque Baalgad , per

planiciemLibani ſub

ter montem Her

mon : omnes reges

eorum cepit , percuſ

ſit , 8c occidit.

r8. Multo tempore

pugnavit Joſue con

tra reges istos.

19. Non fuit civi

tas quæ ſe traderet

filiis lſrael , prærer

Hevæum, qui habi

tabat in Gabaon :

omnes enim bcllando

cepit.

zo. Domini enim

ſententia ſderat , ut

indurarentur cord:

eorum, 8c Pugnarent

contra Iſrael , 8c ca

ÿ. 18. :Ji-pl. joſué 7 em_
verbum unum , id :ſi, niſihil ploya ſix an: entiers. Vide

omiſit. Vetbum pro te, Hc- cbronol. Sun.

ltraïjî”. Vat.
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vslcrenlt, 8c non me- Iſrael

tcremur ullam cle

mentiam , ac peri

rcnt , ſicuc præcepe

nr Dominus Moyfi.

u. ln illorempo

rc venir _Ioſue , 8: in

terfecit Enacim de

montanis , Hebron ,

8c Dabir , 8c Anal) ,

8c de Omni monte

juda 6c iſrael , nr

beſque eorum dele

vic.

22.. Non reiiquît

ulium de stirpe Ena

cim , in terra filio

!um Iſi'aei .~ abſque

civitaribus Gaza, 8c

Gctb , 8c Azote , in

quibus ſolis relicti

.ſunt,

X I. r x79

5 qu’ils fuſſent de'

faitsſô: ne meritaſſent‘ au

cune clemence; 8c qu'ils fizſ~

(ènt exterminés, ſelon que

le Seigneur l'avoir ordon

ne' â Moïſe;

1.1. En ce temps-là Joſiré

ayant marché contre les

Geants //du pays des mon

:agnes, les tua 6c les ex

termina d’Hebronz de Da

bir, d’Anab, 8C de toute la

montagne de Juda 6c 'd‘ſſ

rael, 8c ruina toutes leurs

villes.

22.. il ne laiſſa aucun de

la race des Geanrsſi’ dans

la ten-e des enſans d’lſinel ,

hors les villes de Gaza ,’ de

Geth , &d’Azotz dans lelïſ

quelles ſeules il en laiflä.

2.3. Joſué prit donc tout

le pays, ſelon que le Seigneur

l’avoir Promis à Moïſe, fic

il' le donna' aux enfans d'iſ

rael , afin qu'ils le ſſedaſ

(ent chacun dans a tribu ,

8c ſelon lav Part qu’il lui

étoit e’chue; 8c la guerre

ceſſa dans tout le Pays. ~

2.3. Cepit ergo jo

c omnem terram ,

1cm iocucus est Do

mínus ad Moyſen: 8c

rradidit cam in Poſ

ſeflíonem filiis Iliad

ſecundüm partes 8c

tribus ſuas: quievitñ

que terra î præiiis.

ÿ. u. (mr. Enacim , id est.

çlgances. Vat.

l". n.. cxpl. ou parcequ'il

les tua , ou parceque ceux qu'il

ne tua pas le ſauveteur autre

part. sjnoſl:

M íj
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SENS LITTERAL ET SPlRlTUEL,

ÿ. 4.. 1' Ls ſoi-tirent tou-5 avec leurs troupes , qui

compoſhient une grande multitude de gens

'Jde pied comme le ſable qui cflſur le hard de lu mer,

avec un très-grand nombre de cavalerie Ü‘ de chu

110:5.
- L’Ecrirure ſainte exprime ici d'une maniere,

.Aug-4R. ~que ſaint Augustin appelle lui-même hyperboli

Ëí’ſ que, le nombre des ennemis qui s’affiemblerent

16- ml-aaprès la défaite des autres Rois , Pour combattre

contre Joſué. Et elle le fait peut—’ètre pour mar

quer plus vivement l’idée que produiſit dans l'eſ

Prir des lſraelites la vûe de cette prodigieuſe ar

mée , qui leur parut innombrable , coiñme le

fiable de la mer; 8c pour faire voir en même

temps , que le nombre des ennemis qui s’oppo

ſent aux vrais ſerviteurs de Dieu, ne ſert qu'à

faire éclater davantage ſa puiſſance. Cell: ſans

doute ce qu’il veut dire à Joſué , lorſque l’Ecgi

ture ajoûte: ' '

1l'. 6. Et le Seigneur dit à j‘oflu‘ : Nc les crui

_gmzpoim s mr demain à cette même heure je les

livrer-ci tous entre 'vos mains pour les frapper aux

yeux d’Ifl‘aPL Vous cauperez. le nerf des jambes

de leurs che-vaux , Ô' 'vou-S brûlmz. leurs 01:74

rim.

1l ſemble que tout ce grand appareil de ca

vallerie 8c de chariots de guerre, avec une 'ſi

,
nombreuſe infantcrie , pouvoit etonner Joſuéſſ ,

Puiſque le Seigneur le raſſûre en quelque ſorte>
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&lui commande avec cette voix efficace 'qui tou

che le cœur , de ne point craindre- Et c’e’roir mêó ~ »:1

me peut-être par un effet tout particulier de ſa '

grace, que l’eſprit de ce General ſur flappézd’añ'

bord par la vûe de rant d'ennemis, afin qu’ll Parûx

en ſa perſonne ce que l'on \a vû depuis , quoiqu’en

un ſens different , dans celle d'un des Principaux

chefs de l'Egliſe de Jia Sus-CH n_ _1, s '1' , c'est

à-dire, que cette foibleſſe apparentedevint en

!ui comme la ſource d’upe plus grande force.

Cum infi-rmor :nm: pmm-fitm E 8c qu'il nemît 1.. cn.

\à cpnfiance qu’en celui-«là ſeul , qui lui declare ſh ‘°‘

avec cette ſouveraine-.autorité qu'il a' ſur toutes

les Creatures , Qu'il lui livreroíc tous ces enne

mis le lendemain -à la même-heure ,r lui mar

quant par-là , qu'il éxoic‘ \également maîrreôc de

les livrer entre ſes mains, &de le faire dans le

moment qu'il lui Plairoic , puiſqu'il étoít.i tout

puiſſant. r.— —

~ Cet ordre que Dieu lui donna , de couper-:le

nerf des jambe! de leurs chevaux, Ô' de brûler

leurs chariots , étoic , ſelon que l’a remarqué un

ſavant homme , our empêcher que ſon peupleÿ-:fliu

ne Pût ſe ſervir e ces chevaux 6c de ces chariots,

dans les combats, 8c qu'il n'y mîr ſa confiance

comme les autres nations , dont il est~ dit dans

l'Ecriture', ,QP/ſelle: s'appuient furlafizrca de leur: Pf- -2 8

clmriatrcÿ‘ de 1cm- mWIlm'H-mais qn’ſſmel ne
met ſh canlfidnce qu’auſi-n'om de ſôn Dim. Il 0r

donna ſeu ement , dit Estius ,z qu’on coupât le

nerf des jambes de ces chevaux , &non pas

qu'on les mât', parcequ’alors~ ne pouvant ſervir

au combat , ils ne laiſſoient pas d'être encore

propres pour le labour . 6c pour leg,1 anne-s tra

11)

ï

ñ hd.-.
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vaux ordinaires. On peut voir ſur le dix-ſeptième

Den!- chÈPirre du Deuteronome, ce qu’on y a dit de la

'7' "' de' enſe que Dieu avoir faire à ceux qui fèroienr

établis rois d’lſrael , d'avoir un grand nombre

de chevaux. '

a Il'. r z . Iſrael brûla tomes le: ville: , excepté celles

qui étaient ſituées ſur des collines Ü‘ ſin' de: hau

teur: ;~ il n’y eut qu’AzoV , qui étant tràvfime fm

mm' brûlée.

- Iſrael ſuivant ſans dqute l'ordre de 'Joſué , qui

Je" ſuiv‘oit lui-même celui de Dieu , mit le feu à.

'" toutes les villes que l'on prenoit, afin d’être moins

cmbarraí-ië à* les garder. Et ils e'pargnereur ſeule

ment celles" qui éroienr ſituées ſur des hauteurs 8c

forrifie’es , comme étant plus propres â dominer

ſur tout le pays. Car quoique Dieu exigeâr d'eux

qu’ils milieu: toute leur confiance en lui , il ne les

cmpêchoic pas toutefois d'uſer des moyens que

la Prudence leur inſpiroit: 8c c’e'roit même par

ſon mouvement qu’ils en nſoienr de la ſorte. -

Quant à ce que l’Ecriture ajoûre, qu’Azor ſeule

de routes les villes fortes ſur brûlée,elle en rend

U. xï- en quelque ſorte la raiſon, lorſqu’elle dit,Qu’Azar

. autrefois était la premiere 'ville de tom ce: royaumes,

c’est-à-dire, ſelon la remarque des Interpretes ,

~ qu’érant comme la ville royale 8c la capitale de

tout le Pays , ſi on l'avoir conſervée, elle auroit

été une occaſion de guerres continuelles , …parce

que les Çhanane'cns qui-ſeroienc restés aur‘oient

veillé en tout tempsçour la reprendre. Et il étoit,

ſelon le deſſein de Dieu, de la derniere conſe

quence, d’ôrer route occaſion à ces peuples de ſe

raffermir dans un Pays qu’il avoit donné en Pro

Pre aux lſraclites; dc-Peur que ces idolâxres 8e_

.r
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ces hommes ſi corrompus venant à ſe fortifier,

n'engageaſſent avec eux dans l’idolatrie les ado

rateurs du vrai Dieu. On conſerva donc , dit un

Autheur , les autres villes dont il est parlé, afin

qu'elles puſlent ſervir de'retraite àlſrael. Et c'é

toit aſſez faire voir un exemple éclatant de la

justice 8c de la puiſſance divine ſur cette ville

royale d'Azor, afin que les ennemis en fuſſent

plus consternés.

Ÿ. i9. Il n'y eut point de 'ville qui ſé rendit aux

mfm” d'Iſrael, Iam les Hwéms qui demeuraient à

Gabaon; Ü' il le; prit tout” en combattant.

Estius remarque ſort bien , que le changement

cle cet endroit , qui est dela correction de Sixte ,

est indubitable z 6C qu'au-lieu qu'on liſoit aupa

ravant: Il n’] eut point de 'ville qui ne ſe rendit;

il ſaut lire viſiblement comme il est ici : ,Qu’il n'y

en eur Paint qui ſe rendit; puiſque l'Ecriture dé

termine tout-a-ſait le ſens , en ajoûtant auſſ1—tôt,

bm le: Het/c'en: ui den-auraient à Gabaon- Cal'

puiſque la ville \ſe Gabaon ſe rendit à Iſrael, iſ

s en uit que toutes les autres ne ſe rendirent point

comme Gabaon , qui est exceptée de toutes les

autres. Et ce qui ſuit-confirme encore le même

ſens. Car s'il est vrai que Ioſué les prit tout” m

combattant , il n'est donc pas vrai qu'elles ſe ren.

ditent à Joſué, comme avoit fait Gabaon. Que ſi

l'on demande d'où vient 'que l'exemple de la

clémence dont avoit uſé Joſué envers les Gabao

nites , 8c de l’efftoyable traitement qu'il exerçoit

âl’e’gard de ceux qui lui rcſistoient n'eut point

la force de toucher aucun de ces autres peuples,

pour les porter à venir , comme Gabaon , imple

rer la miſericorde de Joſué , l’Ectiture nous en

M iiij
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.Au ust
in jzſoſ.

quaſi. l

marque la raiſon en ces termes étonnans:

pit. zo. Cm* y'avait été la 'volonte' du Seigneur

que leur: cœurs .r’mdurczſſï'nt, qu’il: camlmttiſſênt

contre Iſi‘ael , qu’ílrm défait: Ô' ne mcritaſſënt

aucune clemence , ä” qu’ilsfiëſſênt extermim’s , filon

que le Seigneur l’a-voit ordonne' à Ma'ij’ê.

Pour ne pas tomber dans l’erreur des hereti

ques de ce temps , qui abuſent de ces ſortes de

paſſages de l'Ecriture qu’ils n’entendent as , afin

de détruire la liberté de la volonté de l’ omme,

~ on peut voir ce qu'on a dit ſur le neuvième chapi

tre de l’Exode touchant l’endurciſſement de

Pharaon. Nous ajoûterons ſeulement ici ce que

dit ſaint Augustin ſur cet endroit même. Après

8_ avoir témoigne' que cet en‘ducillement des Cha

nane’ens doit être entendu comme celui du roi —

d’ligypte z 8c que c’esttoûjours par un jugement

tresproſond de la divine )uſhce , que Dieu aban~

donne ceux qui doivent être poſſedés par l'enne

mi: Dit/im altoíue jmíicio just) fim' m‘nimê d”
bitómínm'efl, mm deſ’n't Dem, Ô' paſfideît im'

micm ,- il ſe' ſait cette objection conſiderable ,

_comment il 'est dit ici que les cœurs de ces peu

ples furent endurcis, afin qu’ils combariſſî'm contre

Iſi'del, Ü‘ qu'il; ne mm‘mſſëm aucune mifirícam'r.

»'Quoi donc , dit ce Saint , est-ce qu’on auroit ulë
ctnde clemence â'leur égard , s'ils n’avoient point'.

n combattu.; uiſque Dieu avoit ordonne' qu'on nc

u pardonnât a'aucun d'eux , 8c qu'on n'avoir épaſ..

n gne’ les _Gabaonites , qu'en conſideration du ſer

n‘ment qu’bn leur avoit ſait en les regardant corn

»îme de peuples d'un ÿ pays très- éloigné e Il y ré

îdepuis volontairement à quelquesñuns , contre le

pond en diſimt z Que les lſraelitesv ayant pardonné v,
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/ëommandernent de Dieu, l’Ecriture marque ici

exprès, que ces peuples combattirent de telle

ſorte contre lſrae , qu'il ne pût être tenté de

leur pardonner contre l'ordre du SeigneurzEt il

ajoûte , qu'on ne doit_ pas croire que cela eût pu

ſe faire tant qu'ils auroient eu Joſué pour chef,

lui dont il est dit : .Qu'il objêrvoir avec; foin tam, les

ordres du Seigneur. ., ~’j '- —~ ‘- ‘
Mais le même Saint fait encore unev excellente_ ~

tefiéxion , qui est que' Joſué n'auroit vu extermi
ner ſi promptement tous, ces kPCUPlPCâ-z s'ils ne

s'étoienr élevés contre lui par» une conſpiratioti

generale, 8c qu'ainſi'il en lei-oit demeuré plu-.

ſieurs , à qui ceux qui _n'avpient pas , comme ui 1,

la même ardeurpour executervliesordres deDieu,

auraient pardonnéaprès- ſa mort. p. Çïcstzcejqu'il_

confirme fpar ce qu'on vid arriverí vivant rnèç

me de Jo ue',.lorſque les lſraelites épargnerent

quelques-uns d’entrezces peuples ., s'étant conten

tésde le les affit'jettir; ou lors même ;qu'ils ne pu

rent en vaincre d'autres. Mais comme il le dit

fort bien , cela ne ſe fit point ſous la conduite de

Ioſué ', 8c ces choſes arriverent dans le temps de

!I1 vieilleſſe, lorſqu'il n'étoit lus en état d'al

ler à la uerre,8c u'il s'a i uoit ſeulement à
g (l q

partager entr’eux toutes les terres conquiſes. Que

ſiDieu ermit ue les enfans d'Iſrael ne urent
P q

vaincre quelques-uns d'entre ces peuples, ce fur ,

ſelon la penſée du même Saint , par un effet ado

rable de ſa divine providence , qui vouloir ſans

doute que ſes ennemis , ou qu'ils avoient épar

gnez volontairement , ou qu'ils n’avoíent pu ex

rerminer à cauſe de leurs propres pechés, leur

fuſſent comme un ſujet d'exercice continue] , qtu

~ I'd
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les engageät à ſe confier davantage en lui, &ç â

ne ſe repoſer pas vainement ſur une ſaulle astû

rance, n'ayant plus perſonne qu'ils puiſſent craind

dre. Et quàd vint-ere aliquo: minime patuerunt ,

Providentie divine , appui-tune [triplet-drum

rem): a/Yparebit lacie.

Lors donc qu'il est dit en ce même endroits

'v- n. _Que joſiee' prit toute: le: 'piller en combattant , on

ne doit pas en conclure qu'il ne resta aucune ville

des Chanane'ens qui ne ſut priſe par Joſue’ ,

..lzÿufld puiſque , comme le remarque ſaint Augustin avec

"‘ ‘ tous les Interpretes , on vid dans le temps des
!’“st- 7- . . ,

Juges , 6c dans celui des rois d Iii-acl , que les He

breux ne purent encore prendre generalement

toutes les -villes de ces ſept peuples qui demeu

roient dans la terre de Chaman. Ainſi, ou il ſaut

~entendre que Joſué ne prit aucune de ces villes

qu'en combattant , ou-bicn qu'il n'en atraqua att

cune dont il ne ſe rendit maîtrc,ou enfin,

nulle de celles qui étoient dans les pays que l'E*

criture a ſpecifiés , ne lui échappa.

W”
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CHAPITRE XII.

LV Oici les rois que 'les

enſansÿd'lſrael deſiñ

rent, 8E 'dont ils poſſe

derent le pays au-Clelâ.~ du

Jourdain vers' le Soleil-le

vant , depuis le torrent d'Ar~

non juſqu'au mont-Her

mon 8c toute la contrée

Orientale qui regarde le d'e

ſerr. , ' -

2.. Sehon raides-Amor

rhéens , qui demeuroit â

Heſebon , 8c_ qui regnoit

de uis Aroer, qui est ſci

tuee ſur le bord du tor

rent d’Arnon , depuis le

milieu de la vallée , 6C la

moitie' de Galaad , juſqu'au

torrent de Jaboc , qui fait

les limites des enfans d'Am
mon', ſſ fl ‘ .

I. I ſunt reges ,

quos percuſ

ſerunt filii Iſrael , 8c

poſſederunt tcrram

eorum trans ]0rda~

nem ad ſolis ortum ,

à torrente Arnon uſ

que ad montem Her

rnon , 8C omnem

Orientalem plagam

qua: reſpicit ſolitu

dinem.

2.. Jehan rex A

motrhæorum , qui

habitavit in Heſc

bon , dominatus est

ab Aro‘e't , qua: ſita

est ſuper ripam ror

rentis Arnon , 8c me

diæ partis in valle,

dimidíæ ue Galaad ,

uſque a totrentem

Jaboc , qui est ter

minus filiorum Am

mon ;

v 3. 8c ä ſolitudine

_riſque ad mare ce

neroth contra Orien

tem , 8c uſque ad

Mare deſerti . quod

est mare ſalſiffimum,

ad Orientalem pla

gam per viam que

z. 8c depuis le deſert "juſ

qu'à la mer. de .Ceneroth

vers l'Orient ,58C juſqu'à la

mer du deſertyqui est -la

'mer ſalle’e terriers-'l'orient le

long du cheminv qui mene

à Bethſimotli, 8c depuis le
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côte' du midi,qui est auñ ducícBcrhſimothæ'

deſſous d’Aledoth juſqu'à

Phaſga. î *

4. Le royaume d’Og roi

de Baſin , qui e’toit des re- \re

stes des Geants l/ôc qui de

meuroit à Astaroth , 6c â

Edrai, s’étendoit depuis la

montagne d’Hermon , 8c

depuis Salecha 8c tout le

territoire de Baſan,juſqu’aux

confins

5. de Geſſuri, de Ma

chati 8c de la moitié de

Galaad qui étoient les bor

nes de S‘ehon roi d'Heſe

bon.

6. Moïſe ſerviteur du

Seigneur, 8c les enfans d'iſ

rael déſirent ces rois', 8C

Moïſe donna leur pays à la

'tribu de Ruben, à la tribu

.de Gad , 8c à la demi-tribu

de Manaſſé , afin qu'ils S'y

établiſſent.

7. Voici les rois que

-Ioſue’ 8c les enſans d'iſ

rael déſirent dans le pays

*au-ñ deça du Jourdain du

ab auſirali parte, uz

ſubjacec Aſcdoc

Phaſga.

4. Terminus 0g

gis Baſan , dc [CIF

1

quis Raphaim, quL

habiravit in Aſia

roth , 8c in Edrai;

8c .dominatus est irr

monte Heimon, 8c

in Salecha , atque in

univerſa Baſan, nf.

que ad tcrminos.

5. Geſſuri, 8c Ma;

chati , 6c dimidiæ

partis Galaad: ter

minos Schon regis_

Heſebon.

6. Moyſes ſamuä

lus Domini, 8c filii

Iſrael percuſſerunt

eos , tradiditque ter

ram eotum Moyſcs

in poſſcffionem Ru~

benitis, 8c Gaditis,

8c dimidiæ tribui

Manaſſc.

7. Hi ſunt reges

terræ , quos percuſñ

ſir joſuc, 8c filii Iſ

rael , trans Jorda~

nem ad Occidcnta

1cm plagam , i Bui,

gad in campo Liu.

côté de l'Occident, depuis

Baalgad dans la campagne

i. 4. [mr, de rcliquiis Raphaim, ialzfl z de stirpe gigan-ä

cum. Faf.
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bani, uſque ad mon- du Liban juſqu'à la monta

œm v “lus Paſs aſ' gne, donc une partie s’élevc

&diſque cam Joſue Fers dSeir, lequelfigays !o

in poſſcffioncm m_ ue Onna aux tu us diſ

bubus Iſrael , fingu- rael, afin que chacun en poſ

lis partes ſuas , ſedâr la part qui lui ſeroic

échue;

8. tam in monra- 8. tant dans le pays des

“"5 qu-îm in ?Yanis montagnes que dans la plai

mlu‘ camPcstnbuF' ne 8C dans la cam avne
In Alèdozh , 8c m . z P ° '

ſolitudinc’ acin me_ Les Hetheenäs , les Amor

;idic Hethœus fui: .gc rhéens , les Lhananéens ,les

Amorrhxus , Cha- Phereſéens, les Hevéens 8c

"MW" ï 5c Pbm' lesIebuſêens habitoient dans

äîäu’fkvæusæk Aſedoth dans le deſert 8c

vers le midi,

9. Rex Jericho 9. ll y avoit un roi de JC

unus: \CX Hai > quæ richo, un roi de Hai' , qui est

est ex larcre Bethcl , à côté de Bethel .

unus:

10. rex jcruſalcm IO. un roi de Jeruſalem;

unus, rex Hcbron unroid’Hebron;

unus: ’

n. rex Jcrimoth Ir. un roi de Ierimoth;

“nus z ſe! Lachis un roi de Lachis',

unus , 7

n.. rex Eglon x2. un roi d’Eglon', un

unus , rex Gazer ſoi de caſer; '

unus, .

13. rex Dabir unus, 1;. un roi de Dabxr; un

!cx Gader unus , roi de Cadet;

I4- rcx Hermä u, un roi d’Herma, un

unus , rex Here roi d-Hered;

…w135i rex Lebna xs. tm roi~dc Lebnagun

unus, rc’x odulam roi d’Odullam;

;mus
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~un roi d’AcſaPh *,

16. un rol de Maceda; 1s. rex Maceda

un Roi de Bethel; "nus , rex Bethcl

unus ,

17. un roi de Taphua; 17. rex Taphua

un roi &OPM-_r5 unus , rex Opher

' unus

18. un roi _d’Aphecz un 1x., rex Aphcc

roi de Saron; unus , rex Sar-on

unus,

r9. un roi de Madon; un 19. rex Madou

roi d’Azor 3 unus, rex Aſor unus,

20. un roi de Semerqn; 2.0. rex Scmeron

unus , rex Achſaph

unus,

1.1. rex Thenac

unus, rex Mageddo

unus ,

2.2.. un roi de Cadès, un u. rex Cades unus,

roi de Ia’chanan du Car_ rex_]achanan Car

me] mchunus,

2.1. ùn roi de Thenac;

"un roi de Mageddo;

zz. un roi de Dor, 8c zz: rex Dor, 8c

dela province de Dor; un PmVfflCiæ Dorunus,

.roi des nations de Gal- rex Gemium G313”

unus,galſſ;

2.4. un roi de Therſa; il 14. rex Tharfi

y avoit en tout trente -un WWF: 0mn” reges

Rois triglnta unus.

ÿ. zpïxpl.Peur-êrtequel’lÿlcomme celui des autres Rois

cmure le nêmnlle a-nſiſàcguic dont elie parle , mais que ſes

que ſon regnen’etoit Point eta- ſujecs étoient répandus vers le

b1] dans une ville particulier: Pays de Gnlgal. E im
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SENS LITTERAL ET SPIRITUEL.

ÿ. 1. ôcc. V Oici quel! ſont ler R013 de la terre

qnej’ofué Ô' les mfims d’lfiml de'

Lfirmt, Ü‘ dom il: Paſſêderem le pays ain-delà du

Jourdain du côte' de l'occident... Cf' queffofltc’ donna

aux tribm d’lfi-acl , afin que chacun en poſſédait la

par! qui lm'ſem't échzíe.

L’Ecriture fait ici le dénombrement des Rois 70]. rr.

;que Joſué déſir en l'eſpace de ſix années , ſelon 1:2" '4*

la ſuppuration qu’on en peut faire par le rap

ort de pluſieurs endroits du texte ſacré. Le nom

Ere de tous ces Rois qui fiu'ent déſaits , 8c dont

les terres furent données en (partage au peuple

de Dieu , peut ſembler d'abor incroyablez, puiſ

que l’Eci-iture en compte juſqu'à trente ñun.

Mais il aroît par le témoignage des Anciens ,

e l'on äonnoit dans ces premiers temps le nom

Je] Rois à tous ceux qui poſſedoient quelque

grande ville , ſur- tout s'ils avoient quelques au

tres villes moins conſiderables de leur dépen

dance. Ainſi il u’y a pas ſujet de s'étonner ſi

l'on comptoir tant de Rois dans un pays qui

étoit ſi prodi‘gieuſement habité 5 que Joſeph aſ- joſeph.

ſûre que de on temps il y avoit dans la ſeulezj’î

Galilée plus de deux cent villes ou bourgades , 8c '

la moindre de ces villes contenait plus de quinze

mille perſonnes. H.

Il est neanmoins toûjours ſurprenant qu'en un ,PTZ

pays d’auſii petite étendue qu’e’toit la )udée,Dffl‘-"²

tam. r.

dont ſiint Jerôme témoigne que la longucur‘fflm_
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étoit tout au plus de cent ſoixante mille pas ,~'

c'est-à-dire , de ſoixante lieues ou environ , il

s'y ſoit pu établir un ſi grand nombre de Prin

-ces,qu’après même tant de victoires qu'avoir

remportées Joſué , taillant en pieces des armées

que l'Ecriture comparoit au ſable du rivage de

la mer , il resta encore beaucoup de ces peuples

qui ſervirent dans la ſuite d'un exercice conti

nuel aux lſraelites.

Auffi ſaint Ierôme ne pouvoir ſe perſuader

que cette terre de Chanaamque l’Ecriture dit

ici ue Îofué Partager# :mrc les tribus z ſut la ve

rita le terre romiſe aux ſaints Patriarches.

n Liſez , dit-il , e livre de Joſué 8c des Juges ,

n 8C vous comprendrez combien les bornes, qui

»renferment cette terre ſont étroites. Ce que

n je dis,' ajoûte ce Pere , non pour détruire la

n verité de l'histoire, qui doit être le fondement

».de toute l'intelligence ſpirituelle , mais pour

uabailler l'orgueil des Juiſs , qui ne craignent

n pas de préfere: la Synagogue , toute reſſerrée

” qu elle est , a‘. cette vaste étendue de l'Egliſe de

” IE s U s-C n R I s T. Car s'ils veulent s'attacher

'a uniquement a la lettre qui les tue , ſans ſe met

»tre en peine de chercher l'eſprit qui leur don

nneroit la vie , qu'ils nous montrent ue la terre

.- que Dieu leur avoit promiſe ait éte effective

n ment toute 'déroulante de lait Ô' de miel, com

u me le dit l’h’criture. W s'ils regardent cette

»maniere de parler comme une figure qui leur

nmarquoit l'abondance de toutes choſes qu'ils

»devoient trouver dans cette terre, qu'ils nous

»permettent auffi de regarder cette terre même

n comme la figure de la terre des vivans , 8c .de

(Izid

p. nos.

ſi préfcrer
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preferer celle qui a produit une humble confeſ

ſion de la gloire du Sauveur , à cette autre qui

n'a porte' que des ronces 8c des épines.

C'est ce que le même Saint confirme encore IW- i'

par l'exemple de David , qui ſembloit cher- 'm'

cher une autre terre promiſe que la Palestine,

quand il diſoit: J'eſpere 'Wir les bien: du Sci* Pfi z‘

gnmr dam la terre des 'vit/am. David , dit ce ï

Pere , étoit actuellement dans la terre romiſe n

aux Hebreux , lorſqu'il chantoit de a ſorte n

clans un ſaint tranſport de ſon eſprit. Et non”

ſeulement il demeuroit dans la Judée , mais il n

étoit même devenu victorieux de pluſieurs nam

tions qui l’environnoient. Comment donc eſ- n

peroit ñ il _de recevoir ce qu’il poſiedoit déja

par un effet de ſes victoires 2 Mais de-peutn

qu’il ne laiſſât à tous les Juifs quelque ſujet-ï

de douter qu'elle pouvoir être cette terre qu’il

deſiroit de voir un jour, il dit clairement que"

c’étoit celle de: 'vir/4m. Et ar conſe uent la a

terre de la Judée , dont il e voyoit ès~lors *ï

enpoſſeflion , n’e'toit pas ſans doute cette terre-ï

des 'ui-(Mm , c’est-â-dire , d'Abraham , d’lſaac , u

8c de Jacob, qui ſont les 'Div-1m dont le Sei- n

gneur est le Dieu, ſelon la parole de J E s U s- «BI-"b

CHR r s T, mais plutôt la terre des morts, c’est— n“~‘

à-dire , ſelon le Prophete , de ceux qui ſont "EF"

morts par le peché. La vraie terre des vivansnl ~

est donc celle où tous les biens du Seigneur'

ſont reſervés pour les Saints. Le ſang adora- Hier-m

ble de J E S U S-CH R t s T ell: comme la cleffflh’ç_

qui ouvre l’entre’e de cette terre ,de ce para- Hoi

dis qui renferme' tous les biens 8c tous les tre

lbrs de Dieu. Et l’Ecritureznous apprend , Que les "p- .m4,

""1*IL-J…,_ t
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n Saints de ces premiers temps ,n ont pas eté proq
.ct, prement les habitans de la terre que les Juifs con

n ſideroient comme la terre promiſe; mais qu'ils

n s'y ſont regardés toûjours comme étrangers 8c

” paffims , ſelon cette exellente parole d’un Roi très

Pfi 33- n ſaint :je ſuie étranger Ü 110]”gear comme l’am c'te'

»tem me: peres.

De toutes ces choſes le même Saint en tire

cette conſequence , Qu'il paroir donc claire

ment que tout ce qui est arrivé à ce peuple

…m7, étoit une ombre, une' figute,'& une, image

qui a precede la verite , 8c qu'il a été , ſelon

1' 5'"- l'Apôtre , écrit pour nous. Ex que perſjzimé dc

”. monſlmtnr omnia Mim populi in umbm, ó‘ typo,

\ Z; imagine praeeſſiffe , ſempre: autem eſſe pro no

C’est ſur ce principe de ſaint Jerôme que

nous pouvons dire , que tout ce pays dont l'E-'

criture parle en ce lieu , comme ayant éte

partagé par Joſué aux Iſraelites , nous mar

quoit certainement une autre terre inviſible

que le vrai J r. s U s a acquiſe à ſes ſerviteurs ,

non par la force de ſes amis, mais , comme

‘ le dit ce ſaint Pere, par l'effuſion de ſon ſang,

qui leur a ouvert 8e l'Egliſe 8c le paradis.

Tous ces rinces qui fiirent défaits par cet

ancien eheſ2 du peuple de Dieu , nous mar

quoient auffi tous les differens ennemis qui s'op

poſent aux Chrétiens ,lorſqu'ils travaillent :i ſe

rendre dignes de poſſeder cet heritage éternel

des Saints. Et l'on ne t même guere dou

ter ,que ſi l'on avoit a ez de lumiere pour en

trer dans l'intelligence du ſens ſpirituel des

noms de ces princes qui s'oppoſoient à _Ioſué
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8c à ſon peuple , on n'y découvrit pluſieurs choſes

qui regardent tous ces autres ennemis beaucoup

plus dangereux de l'Egliſe. Mais on le contente

de l'avoir couché ici en paſſant 3 6c on le laiſſe

à la meditation des perſonnes plus éclairées 8c

lus humbles.
P Nous ajoûterons ici ſeulement avec un Au

teur , que la cruauté’apparentc avec laquelle
f.

Sen-ns

i”fifi

Joſué traita tous ces Rois , ſans en épargner un to…. z.

ſeul , merite d'être admirée comme la preuve laP

plus glorieuſe de ſon humble pieré. Car il ne fit

rien , dit cet Interprete , dans tout le cours de

cette guerre ar aucun mouvement d’inhuma

nité. Lorſqu’i ſaiſoit tout aſſer au ſil de l'é

pée ; lorſqu'il ravageoit 8c rûloit tant de pays,

il avoit le cœur exemt de tous ces emportemens

de fureur qui accompagnent d'ordinaire les ar

o 107]*

mées. 1l penſoir uniquement en toutes ces cho-foſ- m

ſes :l obeïr au Seigneur , 8c à accomplir ,c0n1— '

me le mar l'Ecriture , ce queDieu avoit com

mandé à lîd'ſſe , 8c ce que' Mdr'ſe lui avoit dir de

ſa part.

C'est cette admirable obe'illance que l'Ecri

ture à louée principalement , &que nous devons

auflï admirer de plus en lui.. Et fi le premier

de tous les ſaints Patri'arches a pu ſans aucune

cruauté ſe mettre _en état d'immoler ſon pro

pre fils , 8c ſon fils unique , parceque Dieu le lui'

commandoit 5 Joſué ſans doute aib‘ien pu ſacrifier

auſli â la justice de Dieu tous ces princes 6c tous

cespeuples par un effet de cette même obeïſſance.

qqi a pour principe 8c pour fondement l'a charité

meme. .

llnc-s’est pas mis en peine de tout cequ’on

ſa

N ij
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pourrait dire de ſa conduite , lorſqu'il ordonnoit

qu'on foulât aux pieds 8c que l'on pendit des Rois.

Et negligeant tout ce que la médiſance pouvait

ublier contre ſa perſonne , il a mis ſa gloire 8C

ſa paix de ſon eſ rit à obeïr au commandement

de celui dont il avoit que les jugemens ſont coû

jours très-justes , quoique ſouvent inconnus à la

faibleſſe de l'eſprit humain. Æheureux ſont

ceux qui peuvent ainſi mépriſer tous les jugemens

temeraires des hommes, orſqu'ils ſe voient en

gagés par la loi de l'Evangi e à faire en eux

mêmes d'une maniere ſpirituelle , ce que ce chef

du peuple de Dieu faiſait exterieurement a l'é

gard de ſes ennemis , c'est- à-dire, à exercer ſur

leurs paffions de ſaintes violences, 8c à traiter

ſims miſericorde tout ce qui s'oppoſe 6c dans leur

ame 8c dans leur corps à l'établiſſement de la ve~_

rité 8c de la pureté évangelique!

eeaeeeaaeeee

CHAPlTRE XIII.

L-An du t. Oſue étant vieux 8c 1. Oſue ſenex pro

*n°114* ſort avancé en âge , vëctëË‘luc æ‘m‘

2H9. etat , 8c dixit Domi

de l'âge

de 10m'é êtes vieux 6c dans un âge

I'l

le Seigneur lui dit: Vous …Had cum: Sami_

sti , 8c longævus es ,

terraque latiflima de

rclicta est , quæ nec

dum ſorte dtviſa est :

bien avancé , 8c il reste un

très ~ grand ays qui n’a

point encore eté diviſé pat

ſort //S

2.. ſçavoir toute la Gali- ,_, Omni, vidgſicc‘

lée , le pays des Philistins 8c Galilæaœhilisthiim,

i. i. Hd”. qui n'est point encore poſſede par iſrael.
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Gt univerſa Geſſuri.

3. A fluvio tur

bido , qui irrigat

Ægyptum, uſque ad

tcrminos Accaron

contra Aquilonemz

Terra C hanaan,quæ

in quinque regulos

Philiflhiim dividi

!ur , Gazæos , 8c

Azotios, Aſcaloni

tas ;‘ Gcthœos , ac

Acuronitas.

I

'4. Ad meridiem

yerô ſunt Hevci ,

omnis terra Cha

naan , 8c Maara Si

doniorum , uſque

/Apheca 8c terminos

_ Amorrhæi ,

ç. cjuſque confi

nia. Libani quoque

ICglO contra OUCH

tcm , î Baalgad ſub

monte Hermon , clo

ncc ingrediaris E

math.

toute la terre de Gefluri;

z. depuis le fleuve d'eau

trouble // qui arroſe l'E

gypte , juſqu’aux confins

d’Accaron vers l'aquilon ,

la terre de Chanaan qui

est partagée entre les cinq

princes des Philistins ſpa

'voir celui de Gaza , celui

d’Azot , celui d’Aſcalon ,

celui de Geth , 8c celui d'Ac

caron.

4. Au midi ſont les He;

véens , toute la terre de

Chanaan ,~ Maara qui ell:

aux Sidoniens juſqu'à Aphec

8c juſqu'aux frontieres des

Amorr e'ens,

. ~ ſ u’aux terres uileui ſoiii Zoiſines , le païscilu

Liban vers l'Orient, depuis

Baalgad au-deſſous du mont

Hermonjuſqu'à l'entrée d'E

math;

6.. tous ceux qui habi

tent ſur la montagne depuis

le Liban juſqu'aux eaux de

Mafèrephot 8c tous les Si

doniens , c’est moi qui les

excel-minerai devant la face

des enfans d‘lſrael ſſ. Que

6. Omnium qui

habitant in monte ,

à Libano, uſque ad

a'quas Maſerepboth ,

univerſique Sidonii.

Ego ſum qui delebo

eos â facie filiorum

Iſrael. Veniat ergo

du Nil , qui ſe décharge en la

fr. z. expl. c'est un ruine-ul ÿ. s. Iam. à fade ſiliornm

nur de Pein-lc veu Gau- ?un

Iſrael , Pro comm. Hcbm‘ſn.

N iij



198 J0 SUE'. CHAP. XIII.

ces païs tombent donc dans

la portion (le l'heriraqe d'iſ

rael comme je vous 'ai or

donné', -

7. 8c maintenant parta

gez la terre que les neuf

tribus, 8c la moitie' de la tri

bu de Manaffë doivent poſ

ſeder ,

8.1’autre moitié de cette

tribu étant déja en Heſ

ſion avec les tribus e Ru

ben 8c de Gad de la terre

que Moïſe ſerviteur du Sei

gneur leur a donnée auñ

delà du jourdain du côté

del’orient;

9. depuis Aroër qui est

fin' le bord du torrent

d’Arnon 8c au milieu de

la vallée, 8c toute la cam

païne de Medaba juſqu’à

Di on;

IO. 8c toutes les villes

de Sehon , roi. des Amor

rhéens , qui regnoit de

puis Heſebon juſqu’aux fi'onç

tieres des enfans d’Am—.

mon i

n. Galaad , les confins ſſde

Geſſuri 8c de Machati, tout

in pattern hcreditaris

Iſrael ficut præcepi

tibi.

7. Et nunc divíde

teiram in Poſſeffio.

nem novcm tribubusA

6c dïmidiæ tribui

Manaffc ,

8. cum qua Ruben

8c Gad poſſeder-mig

terram , quam tradi~

dit eis Moïſes ſamir;

lus Domini , trans

flueuta Jordanis ad

oricmalcm plagam.

9. Ab Arocr, que

ſite est in ripa tor

rentis Amon , 8c in

vallis medio , uni

verſäque campeſiria

Medaba, uſque Di~

bon ;

zo. 8; cunctas ci

vitates schon , regià

Amorrhæi, qui re.

gnavit in Heſebon,

uſque ad terminoa

filiorum Ammon.

u. a: Galaacl, ae

rcrmimlm Gcffuri &ë

~ ï. u. expl. ce n'est pas le enfans de Geſſuri, 8Ce. ne fu

pays, mai; les couſins, Puiſqu'il tcnr Peint cxrçrminéa

est dit auſfi-tôtaptès, que le:

U
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Machati , 8c omnem

momen-i Hermon ,

Je univerſam Baſan ,

uſque ad Salecha ,

— u.. Omne regnum

0g in Baſan, quite

gnavit in Aſiarorh 8c

Edrai, ipſi: ſuit de rc

liquiis Raphaimqaer

cuffitque eos Moyles

atque delcvir.

-xz. Nolueruntque

diſ erdere filii Iſ~

rae Geſſuri 8: Ma

chati : 8c habirave~

ſunt in medio lſrael

uſque in preſentem ,

diem. y

14.. Tribui autem

Levi non dedit poſ~

ſeſſionem: ſed ſacri~

fi’cia 8c victimæ Do

mini Dci Iſrael ,

ipſa est ejus heredi

tas , fleur locutus est

illi‘.

xs. Dedít ergo

Moyſes poſſeſſlonem

tribui filiorum Ru

ben juxta cognatio

nes ſuas.

r6. Fuitque termi

nus corum ab Aroer,

quæ ſita est in ripa

torrentis Amon, 6c

in Valle ejuſdem tor

rentis media univer~

ſam Planitiem,quæ

le mont Hermon 8c tout Ba

ſan juſqu'à Salecha.

r 2.. Tout le royaume d’Og

au pays de Baſan , qui re

gnoic à Astaroth 8C à Edraï,

8c qui étoit des restes des

Geans ', Moyſe déſir ces peu- ï

Ples 8c les détruiſit;

Iz. 8c les enſans d’lſi'ael

ne voulurent point extermi

ner ceux de Geſſuri 8c de

Machati , 8c ils (ont demeu

rés au milieu des enſans d’lſ

rael juſques aujourd’hu‘i.

r4. Mais Moïſe ne donna

Foiut de terre 'en partage à

a tribude Levi, parceque

les Sacrifices 8c les victi

mes du Seigneur le Dieu

d’lſrael ſont ſa part 8c ſon

heritage , comme le Seigneur

le lui a dit.

15. Moïſe partagea donc

'la terre à la tribu des enfans

de Ruben ſelon ſes familles

Ô' ſes maiſons ,

16. 8c leur pays fut de

Ëuis Aro'e'r , qui est ſur le

0rd du torrent d’Arnon ,

8c au milieu de la vallée

où est le même torrent , tou

te la plaine qui mene à Me

dati: Mcdaba , daba, ñ

N iiij
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I7. Heſebon avec tous

ſes villages A qui ſont dans

la plaine, Dibon, Bamoth

baal, la ville de Baalmaon , _

l 8. Iaffâ , Cedimoth , Me

Phaath ,

x9. Cariathaïm , Sabama,

6c Sarathafàr dans la mon

tagne dela vallée ,

zo. Bethphogor , Aſedoth ,

Phaſga , Bethjeſimoth ,

2.1. Toutes les villes de la

plaine , tous les royaumes de

Sehon roi des Amorrhéens

d qui regna à Heſebon que

Moïſe 'defit avec les princes

de Madian, Evill', Recem,

Sur,Hur,Rebé,qui e'toient

les cheſs //de Sehon qui ha

bitoient dans le pays.

2.2. Les enfans d’lſraelſſ

firent aufli mourir par l’e'

pée Balaam fils de Beor le

devin avec les autres qui fu

rent tués;

ÿ. 1l- C'est le nom Hcbtcu

17. 8c Hcſcbon;

cunctoſque vinculos

carum, ui ſunt in

campeſiri us, Dibon

quoque , 6c Bammh

baal , 8c oppidum

Baalmaon ,

I8. 8c jaflä, 8C

Cedimoth , 8c Me~

phaarh ,

r9. 8c Cariatbaim;

8c sabama , 8c sara<

tbaſar in monte con

vallis.

zo. Bcthphogor 8c

8c Aſidoth, Phaſga

8c Bcthjeſimoth ,

u. 8c omnes ur

bes campeſires, uni

verſaque tegna Se~

lion regis Amor

rhæi, qui rcgnavit

in Heüſebon , qucm

pctcufflt Moyſes cum

principibus Madian z

Hævæum , 8c Rer

ccm, 6c Sur, 8c Hut,

6c Rcbe duces Sel-ion

habitatorcs terre.

1.2.. Et Balaam ſi

lium Beor ariolum

occidcrunt filii 1(1

rael gladio cum ce*

relis intetfectis.

i

sehon. Cornell. à Lap-ï.

*(17, H46'. …bel cjus. 'ſed vcctigalcl vel flipeudiari

D

8c il est ainſi appellé par la

ch. I. *0.8.Izhid. expl. Etant reguli ,

Ÿ- 1.1.. exÿl. Balaam fut tué

vulgaire au livre «les Nombres. clanslecombâhoûlesMàdiani

tes furent défait: par les iſracliz

tes. V. lc [51min Nmbrz cb. 3;,

-_v—- …N4
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TERRES DES TRlB. DE RUEEN. er DE GAD. 2.0l

az. Factuſque est

terminus fijiorum

Ruben Jordanis flu

vius. Hæc est poſſeſí

ſio Rubenitatum per

cognationes ſuas ur

bium 8c viculotum.

14. Deditque Mo -

ſes tribui Gadk ſi~

liis ejus per cogna

riones ſuas poſſeſſio

nem , cujus hœc di

viſio est.

7.5. Terminus ja

ſer, 8c omnes civiñ

tates Galaad , 8c di

midiam pattern ter

ra: liliorum Ammon,

uſque ad Amer , que

est contra Rabba.

2.6. 8c ab Heſebon

uſque Ramoth, Maſ

phe 8c Betonin: 8c î

Manaim uſque ad ter

minos Dabir.

zz. Et le pays des enſans

de Ruben ſe termina au

jourdain. C'est-là la terre;

les villes 8c les villages que

poſlede la. tribu de Ruben ,

ſelon ſes familles ó* les mai

ſons.

2.4. Moïſe donna auſſi à la

la tribu de Gad 8C à ſes en

ſans, la terre qu'elle devoit

poſſeder ſelon les familles,

dont voici la diviſion.

2.5. Elle polledoit laſer,

toutes les villes de Galaad ,

la moitié de la terre des en

ſans d’Ammon iuſqu’a‘. Aroer

qui est vers Rabba ſſ,

2.6. depuis Heſebon juſqu'à

Ramoth, Maſphé &-Beto

nim, 8c depuis Manaïm juſ

qu'aux confins de Dabir.

2.7. Elle s'étendit auſſi

dans la vallée de Betharan ,

de Bethnemra, de Socoth

8c de Saphon, 8c le reste

du royaume de Sehon roi

d’Heſebon ', ſon pays ſe ter

mine auffi au Jourdain juſ

qu'à l’extremité de la mer

7.7. in Valle quoque

Betharan, 8c Beth

nemra, 8c Socotb ,

6c Saphon reliquam

partem regni Sehon

regis Heſebon : huj'us

quoque finis , )orda—

nis est, uſque ad ex

Ilſiçmam pattern m3.

ris Genereth trans

ÿ. :5.

Rai-dba. Expl. Rabba étoit pro

che du torrent de Jaboc' vers

torrent d'A-non vers le mid-is

Synafſſi

du”. vis ~ à- vis de \le ſeptentrion 1 St Aroer ſur le
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\ de Cenereth , au-delà du

Jourdain vers l'orient.

2.8. Cest-là la terre, les

villes 8c les villages que

poſſèdent les enſans de Gad

, elon leurs familles' ej" leurs

maiſons.

2.9. Ma’iſè donna auffi à

la moitié de la tribu de Ma

naſlë 8c à ſes enſans , la ter

re qu'elle devoir poſleder ſe

lon ſes Familles :

zo. Elle comprenait de

puis Manaîm ~t0ur Baſan ,

tous les royaumes d’Og roi

de Baſan, tous les bour s
de Jaïr, qui ſont en Baſagn

au nombre de ſoixante vil

les,

zi. la moitié de Galaad ,

Astaroth , 8c Edrai , villes

du royaume d’Og en Ba

ſan; tout tel4 dis-je fut dan

né aux enſans de Machir

fils de Manaſſe’ , c’efir-â-di

re à la moitié des enſans

de Machir ſelon leurs ſa

milles.

zz.. Moïſe partagea ainſi

la terre dans la plaine de

Moab au-delà‘ du Jourdain

vis ñ à - vis de Jericho vers

l'orient'.

Jordanem ad ol'lClT-i

talem plagam.

a8. Hæc eſt poſÏ

ſeflio filiorum Gad

per ſamilias ſuas , ci

vitates 8c villæ eaó

rum.

1.9- Dedir 8C «ii

midiæ tribui Manaſ

ſe , filiiſque eius jux

ta cognariones ſuas

poſſeſſionem ,

zo. eujus hoc prin

eipium eſt: â Ma

naim univerſam Ba

ſan , 8c cuncta regna

0g regis Baſan, 0m

neſque vicos Jair,

qui ſunt in Baſin,

fexaginta oppida.

3l. 8c dimidiam

partem Galaad, 8c

Astaroth , 8c Edrai ,

urbes regni 0g in

Baſan filiis Machir ,

filii Manaſſe . dimi

diæ parti filiorum

Machir juxta cognar

tiones ſuas. ’

31.. Hanc poſſeſ

ſionem diviſit Moy

ſes in campestribus

Moab trans jorda

nem contra Jericho

vacl orientalem_ pla

gam. ~

.14_4-,,g….,
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1.3. Tribuiautem ;3. mais il ne donna point

Lev! n°11 deal! P°ſ" de terre en partage à la tri

bu de Levi, parceque le Sei

ne] ,'Pſc est poſſcſſio gneur le Dieu d'lſrael est

:jus, ut locutus est ſon partage ſelon qu'il le lui

i111'- a dit.

ÆŒÔHHÆÆŒLZ’ŒËËÆË‘XÆXÛY’RŒŒÈÈ

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL.

ÿ. r. L E Seígneura’ít ;Jo/hé: Von-z Êtes-vieux,

(5" dam un âge bien avance',- Ü' il reste

un très-grand Puy: qui n'a point meure e'te' ;li-viſa'

Pur fizrt.

Si nous entendons ce paſſage ſelon la Vul

gate', lorſque Dieu dit à Joſue, qu'il restait un

tree-grand pu); à ali-viſer, il pouvoir parler ainſi

par rapport au premier partage que Moïſe avoit

fait de ſon vivant aux deux tribus 8e demie des

terres conquiſes avant le paſſage du Jourdain.

Ainſi il restait effectivement un très-grandÿuyr à

partager, c’est-à-dire , toutes les terres que Jo

ſué avoit conquiſes ſur tous les Rois qu'il avoit

défaits. Que ſi l'on veut avec quelques Interpre- ?ZT-PF

tes expliquer ce même paſſage ſelon I'Hebreu, il zzjiiïjzn

est encore très-vrai de dire , qu'il reſlolt un grand 'Wc 1°*

Puy: qui n'était point occupe' pur les enflam- d'Iſrael.

Car il paroit en effet , que tous ces pays que l'E- 1é- ‘~

critnre ſpecific enſuite , n'avoient point encore

été ſubjugués, Et Dieu témoigne , qu'il ſe reſer

voit le ſoin de les exterminer lui-même. C’eſl

moi , dit-il , qui le: exterminerui det/um le: enfans

d’lflflf’ï
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\

Cependant cela ne l'empêche pas , comme'

le remarque un Auteur, de commander à J0

ſué de parta er cette terre , quoique non con

quiſi: , aufli- ien que celle dont Iſrael s'e’roit

déja rendu maître. .Que ce: pay: dans, dit l'E

criture , tombent dans la portion ale l'heritage

d'lfi-etel. Or ce partage des pays qui n’avoient

point été encore ſubjugués , étoit , ſelon la re

iléxion d'un Interprete , très-utile aux Iſrae

lites , afin de nourrir une perpetuelle inimitié

entr'eux 8c ces peuples , cant qu'ils les ver

roient en poſſeſſion d'une terre que Dieu leur

avoit donnée pour leur heritage. Car il ſaut

toûjours ſe ſouvenir, que tous les Chananéens

leur avoient été repréſentés comme des im

pies 8c des idolâtres,dont ils devoient conce

voir une extrême horreur , non à cauſe de leurs

perſonnes , mais à cauſe de leurs mœurs , qu'il

étoit à craindre qu'ils n'imitaflent à la fin , s'ils
\

s'engageoient a avoir quelque commerce avec

eux.

Nous ne devons pas paſſer legerement ce

que Dieu dit à Joſué ,'(Lt’jl ſe reſervoir d'ex

terminer devant les enſans d'Iſ:ael ces peu

ples qui n'étoient point ſubjugués. Car l'on

peut bien ſur cela faire une difficulté conſi

derable , 8c demander la raiſon pour laquelle

Dieu parloir ainſi , comme ſi ce n avoit pas été

lui-meme qui avoit austi exterminé tous les

autres peu les. N'a—t—on pas vû en effet dans

le livre u Deuteronome , que Moïſe par

lant aux Iſraelites de la part de Dieu leur re

petoit ſi ſouvent , que lorſqu'ils auroient' vain

'cu leurs ennemis, ils priilent garde de ne pan
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attribuer leurs victoires à leur propre force ,

mais à la toute-puiſſance du Seigneur? Et le

renverſement des murailles de Jericho, auffi~

bien que cette grêle miraculeuſe de groſſes

pierres dont on a parlé , qui accabla un ſi grand

nombre de leurs ennemis, n'étaient-elles pas

des preuves très ~ éclatantes qui attestoient

cette verité? On ne peut donc as douter.

que ce ne fût Dieu qui avoit éja vaincu

tous ces ennemis. Mais il ſe reſerve ici d'une

maniere particuliere à. exterminer peu- à-peu

les autres , du nombre deſquels étaient le: Phi

líſiim , dont il est parle' ici. Et il le fait, ſelon***

la refléxÿion d'un ſavant Theologien , pour plu

ſieurs raiſhnnLa premiere étoit , parceque les

Iſraelites ne s'étaient pas encore aſſez multi

pliés pour pouvoir remplir toute la terre qui leur

était destinée , ſelon ce que le Seigneur leur

avoit dit autrefois par la bouche de Moïſe:

,Qu'il ne ohaſſeroít par les Chanane’ms de dti/amiral*

leur face en une armée , oie-peur que la terre étant

rtduite m ſolitude, les bête: ne ſc multípliaſſens

coutr'eux : mais qu'il le: extermimroit pçu-à-peu,

juſqu'à ce qu'eux-même: étant crut m nombre _, il:

ſe -Uiſfent en état d’occuper toute la terre promtſi.

La ſeconde était, afin ue les enſans d'lſ

rael , ayant pour voiſins des ennemis redouta

bles , fuſſent , comme on l'a déja marqué , dans

un exercice continuel de la guerre , qui les

empêchât de s'abandonner aux deſordres qui

naiſſent ordinairement d'une longue paix. La

troiſieme était , afin que cete proximité 8c cette

crainte des ennemis leur inſpirât un plus grand

ſoin d'obſerver fidellemcnt les commandemens

zz- u- .~
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de Dieu; parcequ'au moment qu'ils s’éloignoient

du culte ſacré de ſa ſainte Religion , il don

noir ſur eux l'avantage à leurs ennemis. Et

lorſqu'enſuite. ils retournoient au Seigneur , ils

remportoient la victoire. Ces deux dernieres

raiſons ſont même marquées expreſſément dans

è": l'Ecriture ,lorſqu'il y est dit : ,Que Dien laiſſa

' pluſieurs Peuples pour miere” Iſrael Ô' tous ceux

gm' n étotem PM accantumc's mtx 'guerres des

Clg-mandant s O'" pour éprouver ſi le! mfm: d'Iſ

mel feraient ſide/le: à executer les ordres qu'il

avoit donnés à leurs par” par le ministere de

Moſt.

1 est auffi remarquable , ſelon la refléxion

d'Estius , que quoique la terre des Philistins

70L 1;. ſàmmſe à cinq Rois , comme l'Ecrirure le dit en

I* ce lieu , fit partie de la terre que Dieu avoit

promiſe à ſon peuple, il ne paro'it pas nean

moins qu'elle ait jamais été polledée par les

lſraelites. Ce qui, ſelon ce grand homme,

’ n'arriva point' par un defaut du côté de Dieu ,

qui leur en avoit fait la promeſſe , mais par un

effet de leur propre lâcheté , qui les engagea in

ſenſiblement à negliger de combattre 8c d’exter

miner ces peuples dont la .terre leur avoit été pro

miſe , 8c qui es rendit dignes de les ſubmguer

enſuite lorſqu'ils le voulurent,parcequ’ils avoient

manqué à le faire quand ils le pouvoient 5 quoique

ſous le regne de David ils furent enfin rendus tri

butaires. - ~

Mais l'on peut dire veritablement , que tout

ce qui arriva alors &l'égard de cet ancien peu

ple étoit une image de ce qu'on voit dans l'E

gli-ſe 8c parmi le peuple de la nouvelle alliance ,
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Dieu ropoſa dès cette vie à tous les Chré

tiens 'heritage de la vraie terre promiſe, qui est

le ciel. Le Fils de Dieu, comme le vrai Joſue' ,

leur en doit faire le vpartage , en donnant à cha

cun d'eux la demeure qui lui ſera propre ſelon

ſon merite 5 8c pour conquerir cet heritage cele

fie à la place des mauvais anges ui en ont été

chaſſés, il leur fait part de ſes dons qu'il leur

a lui-même merite’s par le prix inestimable de

ſa mort. Dedít domi haminibm. C'est par l’u- zpheſ.

ſage fidelle de ces dons 6c de ces graces qu'ils 4' 3*

le rendront dignes d'acquerir leur portion de

cette terre des vivans , après avoir ſurmonté

leurs ennemis par la vertu de celui qui les a

déja vaincus par ſa croix. Ainſi il nous ſaut

combattre, 8c ne nous as relâcher. Et ce que le

Fils de Dieu a fait une ſois en mourant pour nous

ſauver , 8c en détruiſant par le merite de ſa

mort l'empire du diable 8c de la mort même ,

ne doit nullement nous diſpenſer de vivre toû

jours dans l'exercice d'un ſaint combat ;puiſque

,c'est un arrêt que l'on ne peut revoquer: ,que ..Tin-.j

pmu.; mam-0,154115;- J E s U s-Cn 1 RS T, mu: w'- " "'

vram auſſi avec lui; é* que ceux qui veulent 4r

tíciperà ſim royaume , dai-Um: prendre part a ſes

fiuffmmes.

Il est donc très-vrai de dire à l’égard de

nous , ce que Dieu diſoit alors à l’égatd des

lſraelites , qu'il nous reste encore à chacun en

Particulier beaucoup d’ennemis à ſubjuguer ,

a res meme qu 1l a renverſe l'empire du mon

e , figuré par Jericho; 8c que nous devons

travailler uniquement à nous tendre dignes

d'entrer chacun dans notre partage de la terre
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ſſſi--5

des vivans. Quoiqu'il ſe reſerve d'exterminer

devant nous ces ennemis qui nous restent, il

ne s’enſuit pas que nous devions fpour cela nous

negliger 8c nous relâcher comme rent les Iſrae

lites. Il ſe reſêrve de les exrerminer, parcequ'il

veut nous faire comprendre que ce ne ſiera que

ar ſa force que nous les vaincrons , 8c dans

l’e temps qu'il le jugera plus” avantageux pour

notte ſalut; puiſqu’il nous est très-utile quel

queſois de n'être pas ſans ennemis , afin d'en

être plus vigilans 8c plus ſidelles à Dieu. Mais

il nous engage en même tem s à les combat

tre ſans celle , de-peur que l nous nous re

lâchons , ou ſi même nous faiſons une allian

ce criminelle avec eux , nous n’encoutions le

même malheur que cet ancien peuple , 8c que

nous ne nous voiyons reduits par notre faute

â ne pouvoir plus ſurmonter , quand nous le

voudrons, ceux que nous avions neglíge' d’exter

miner avec le ſecours de JES \rs-CH lu s T ,

quand nous l'avons pu.

î'. 13. Et les mfm: d'Iſrael ue ruoulurmt point

exterminer le: mfm” de Gcſſlm' C9' de Mach-m' 5

d' il: [but demeuré: au milieu de: enfant d’ſfiwl

juſque: aujaurd’hui. .

L’Ecriture ne blâme pas en ce lieu les 1ſ

raelites , de n’avoir point exterminé ces peuples.

33W; Car Moïſe , comme le remarque un Interpre

"í'ífl te , ayant été ſi fidelle à obeïr au Seigneur,

n’auroit pas 'manqué à executer ſes ordres à

leur égard , s’il lui avoit commandé de les

combattre 8c de les exterminer. Mais il faut

conſiderer que les peuples dont il est parlé ici

n'étaient point de la terre de Chauaan z 6c qu'ainſi

les
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les terres dont Iſrael s’étoit déja rendu maître

avant qu'il eût paſſé le Jourdain ayant ſuffi pour .

le partage des deux tribus 8C demie, il étoit alors‘ ſi

uniquement neceſſaire de paſſer dans le pays que

Dieu même avoit donné a ſon peuple pour [on

partage.

ÿ. r4. Maï/è ne donna Faim de terre en par*

!age à IÆ tribu de Lew' ,- parceque le.: ſàcrificer C’9‘

le: 'victimes du Seigneur ſäm ſa part Ü* ſim hcriq

Mgr. . ,

_ Nous ne repeterons point ici ce que l'on peut

voir dans le dix-huitième 8c le trente-cinquième

chapitre des Nombres, 8c ſur le dixième du Deu

teronome, touchant le partage dela tribu deLe v1'.

dont toute l'occupation étoit d'être conſacrée au

ſervice du Seigneur , 8c qui devoir par conſequent

n'être point distraire' des devoirs de ſon ministere

par l’embarras des ſoins de la terre. Quoique l'E

criture marque en ce lieu: _Que ne 1cm*

;wait paint donne' de terre en partage , Dieu ne

laiſſa pas neanmoins de commander aux autres 7

.. tribus d'Iſrael de donner à cette tribu un certain

nombre de villes avec leurs fauxbourgs , chacune

à proportion qu'elle _poſſederoit plklszou moins

.de terres. Ainſi il est vrai que cettetribu ne poil Nus-m;

ſedoit point un pays ſéparé,conime chacune des ïf‘sî* É

autres. Mais il y avoit dans chaque tribu certai- 3 '.

nes villes qu'on aflignoit aux Levites pour y ha—_

biter , 6c une étendue de terres de mille _pas tout

au~ tour hors des murailles de ces villes pour

la nourriture de leurs. bestiaux. Et Dieu leur (Lil. r!,

'avoit donné encore-une grande partie des choſes 3* 6"”

u’on lui offi'oit, avec les prémices de tous les

Fruits de la terre,8cles premiers-nés des ani

O

' r)
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maux , \bit qu'ils fuſſent rachetés par un certain

‘ prix , ou qu'ils leurs ſullènt donnés’en nature.

Wiqu'il ſoit donc vrai , comme I’Ecriture le.

repete encore tout :i la fin de ce chapitre: @a

.Moiſe ne donna point de terre MPO-tage à la tribu

de Levi, parceque le Seigneur le Dieu d'Iſrael

étai: ſim pin-Mgr, il n'est pas moins vrai que ſon

partage valoit bien celui des autres tribus. Mais

étant de la nature dont on vient de le repréſen

ter , il étoit très-propre pour les faire ſouvenir ,

que Dieu était é' devait être verbal-lement leur par

Mg: ,- c'est-à-dire , ?ne leur nourriture étant priſe

de toutes les cho es qu'on offroit à Dieu , ils

étoient par conſequent obligés de s'offrir eux

m’èmes à lui de toute la plenitude de leur cœur,

commedes perſonnes qui étant nourries de l'autel,

devoient être toutes conſacréesà l'autel. Mais il

est ſouvent à craindre au-contraire, que ceux aqui

Dieu donne les oblations que lui font les peuples,

pour leur marquer qu'il doit être leur Parra e , ne

cherchent plutôt dans ces oblations des fide les le

gain temporel qui leur en revient , que la gloire

8c l'avantage d'être eux-mêmes tout à Dieu, 8c

d'avoir Dieu pour partage. Et il est rate de trou

ver de ces vrais Levites qui diſent ſincerement

avec ſaint Paul: Cc n'est PM que je deſire 1e dan

que vous me faites; muté: je deſire le fruit que

vous en tirez vous-même, cÿ* l'accroiſſement dï

votre vertu.

fhilip.

‘- | 7.

-- . ' ſ'>,._*~’.':~'~'~

L__………
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ÏÏË‘WÊÜËÎËŒTËËTËÜ

CHAPITRE XIV.

'1. Oc eſt quod

_ poſſeder‘unt

filii Iſrael in terra

Chaman , quam de

dcrunt eis Eleazar

ſacerdos , 8: Joſue fi

lius Nun , dt princi

pes ſamiliarum Pet

tribus iſrael :

1.. ſorte omnia di-‘

vident’es , ſicut præ.

ceperat Dominus in

manu Moyſi , novem

tribubus , ót dimidiæ

tribui.

p ‘3.Duabus enim tri

bubus , 8c dimidiæ

dedcrat Moyſes trans

.Jordanem poſſeſſio

nem: abſque Levi

tis , qui nrhil tcrræ

accepter-um inter ſra~

'tres ſuos :

4. ſed in eórum

ſueceſſcrunt l'oeum

filii joſeph in duas

diviſi tribus , Ma

naſſe 8c Ephraïm:

nec acceperunt Lc

vitæ aliam in terra

artem, niſi urbes ad

babitandum i 8c ſub

r. ' Oici ce que les en-î

ſans d’lſrael ont po(2

ſedé dans la terre de (Lha

naan , _qu’Eleazar prêtre z

Joſué fils de. Nun, 8c les

Princes des_ Familles de cha

que tribu d’Iſrael.

2.. distribuerent au‘x neuË

tribus, 8c à la moitié_ de la

tribu de Man-!ſick en faiſant /

tout 'le partage au' ſort , com-X

me le Seigneur l'avoir or*

donné a‘ Moïſe; g _

3. Car Moïſe avoit donné

aux deux autre: tribus 6C à

une moitié de la tribu de'

Mamſfé des terres au-delà

du Jourdain z ſans compter

les Levites qui ne reçûrent"

oinr vde terre comme tous

lizurs freres; l_ - -

4. mais les enſans de Jo:

ſeph, Manaſië 8c Ephraïm,

diviſés en deux tribus ſite

cederent en leurs places, 86'

les Levites n’eur‘ent point'

d'autre part dans la terre'

de Chanaan que des villes'

pour y habiter, ä'ec leurs_

_ l)
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fauxbourgs , pour nourrir

leurs bêtes ſſ 8c leurs trou

peaux.

5. Les enfans d'Iſrael exe

cuterent tout ce que le Sei

gneur avoit ordonné à Moï

ſe , 8c ils partagerent la

terre.

6. Alors les enfans de Ju

da vinrent trouver Joſué à

Galgala; 8c Caleb fils de

Jephoné Cenezéen lui parla

de cette ſorte: Vous ſavez

ce que le Seigneur dit de

moi 8c de vous à Moïſe

homme de Dieu , lorſque

nous étions à Cadeſbarné.

7. J'avois quarante ans

lorſque Moïſe ſerviteur du

Seigneur m'envoya de Ca

deſbarné pour reconnoître

la terre', 6c je lui fis mon

rapport tel que je le croyois

veritable.

8. Mais mes freres qui

y étoient alle’s avec moi jet

terent l'épouvante dans le

cœur du peuple; 6C je ne

laiſlai pas neanmoins de ſui

vre le Seigneur mon Dieu.

9. En ce jour-là Moïſe

me jura 8e me dit: La ter

re où votre pied a marché

urbana 'earum ad

alenda , jumenra 8c

pecora ſua.

5. sicut præcepe

rat Dominus Moyſi,

ita fecerunt filii lſ

rael , 6c diviſerunt

terrarn.

6. Aceeſſcrunt ita

que filii Juda ad 10

ue in Galgala , lo

cutuſque est ad eum

Caleb filius Jephone

Cenezæus : Nosti

quid locutus ſit Do

minus ad Moyſen

hominem Dei de me

6c rein Cadcſbarne.

7. Aradraginra an

norum eram quando

miſit me Moyſes fa

mulus Domini deca

de ſbarne, ut conſide

rarem terram , nun

ciavique ei quod ml

ln verum videbatur.

8. Fratres autei‘n

mei, qui aſcenderant

mecum, diſſolverunt.

cor populi: 8c ni

hilominus ego ſecu

tus ſum Dominum

Dcum meurn.

i. 4. exp!, qui ſervaient à POL’IÇÀEÀ

9.Juravit ue M ~
ſes in die qi110 ,Éli

cens: Terra. quam
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calcavit pes- tuus crit

poſſeſſio tua, 8c ſilio~

rum ruorum in atter

num : quia ſecutus

es Dominum Deum

meurn.

Io. Couceſiit ergo

Dominus vitam mi?

hi ſieur pollieitus est

uſque in præſentem

diem. Quadragin

ra 8c quinque anni

ſunt, ex quo locutus

est Dominus verbum

.istud ad Moyſen ,

quando 'ambulabar

Iſrael per ſolitudi

nem : liodie octogin

ta quinque anno

.rum ſum ,

n. Sic valens , ut

eo valebam tempore

uando ad exploran

dum miſſus ſum : il

lius in me temporis

fortitudo uſque ho

die perſeverat , tam

ad bellandum , quam

ad gradiendum.

n.. Da ergo mihi

montem istum,quem

pollicirus est Domi

nus , te iquoque au

cliente , rn quo Ena

cim ſunt, 8c urbes

magnæ at ue muni

tæ: ſi ſorte ſit Do

ſera votre heritage 8c l'he

ritage de vos enſans pour

jamais; parceque vous a

vez ſuivi le Seigneur mon

Dieu.

ro. Le Seigneur m'a donc

conſervé la vie juſqu'au~~

jourd’hui comme il le pro

mit alors. Il y a quarante

cinq ans que le Seigneur

dit cette arole à Moïſe ,
lorſqu’lſraell' alloit par le de

ſert. J’ai maintenant quañ_

tre-vingt-cinq ans;

113185 je ſuis auffi ſort

que jetois au temps que je

ſus envoye' pour reconnoître

le pays. La même vigueur

que j'avois alors m'est: de

meurée juſqu'aujourd'hui ,

ſoit pour combattre , ou pour

marcher.

la.. Donnez -— moi donc

cette montagne que le Sei

gneur m'a promiſe comme

vous l'avez entendu vous'

même, ſur laquelle il y a

des Geans // 6c des villes

grandes 8c ſortessafin ue

j'éprouve ſi le Seigneur ?era
minus mecum , 8C

i. 1:.. let”. ſont les Enacins.

ou) ñ>
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avec moi, 8c ſi je pourrai

les exterminer ainſi qu'il me

l'a promis. ~

15. Joſué benit donc Ca

leb, Sc il lui donna Hebron

pour ſon heritage',

14., 8c depuis'ce temps-là

Hebron a été à Caleb fils

de Jephoné Cenezéen //juſ

qu'aujourd'hui , parcequ'il

ſuivit le Seigneur le Dieu

d'Iſrael.

r 5. Hebron s'appelloit- au

paravant Cariath-Arbé. EE

il y avoit eu en ce lieu- là

un grand homme l/celebrp

?rmi les Géans mêmes.

outes les guerres ceſſe~~

rent // pour lors dans ter-.

re de (Lhanaan,

V. I4~ Voyez le treiziéme

verſet du chap. 7.[- Sc‘ l‘expli

cation , pour accorder ces deux

paſſages qui ſemblent ſe con

trcdire.

id :ſi, homo prçaltus.

CHAP.

potuero delete eos ,

ſieur promiſit mihi.

13._ Benedixitque ei

Joſue : 8c tradidit ei

Hébron in poſſcflio~

nem.

i4. atque ex eo ſuis

Hebron Çaleb‘ filiq

Jephonc Çenezæo l_lſ1

que in przçſentem.

iem : quia ſecutus,

est Dominum Deumi

Iſrael.

1s. Nomen He—.

bron ante- vocnba-e

tur Cariath- Arbe;

Adam maximus ibi_

inter Enacim ſitus

est : 8c terra ccſiavit

âpræliis

Vetfio hat-c, qu: 110m²!! PIO*

prium pro communipoſuir, mi

rum quant” tabulis originem

dederit. Grot.

Ibid. cxpl. pour un temps,

jr_ 1;, lem' Adam maximus , l Sym-pf: ‘

 

SENS LlTTERAL ET SPIRITUEL,

il. r. 2.. V Qin' ce que les enfant d'Iſrael om

poſſede' dans la terre de Chaman ,._

gu'filçaïgr Grand~Prc’m, Ïoſue' fils de Nu”,
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les princes de: familles de chaque tri-bu d'Iſrael di

flribucmzt aux neuf tribm Ü‘ à la demi tribu de

Mamſié, m faiſant tout ce partage par 1c fifi,

(Fc.

On a déja expliqué dans le Commentaire des Num”.

~Nombres ce qui regardoit ce ſort dont Dieuordonna que l'on uſât dans le partage de la terre

des Chananéens. Mais on peut bien ajoûter ici

avec quelques Interpretes , deux ou trois raiſons Say-?Pl

conſiderables que l'on n'y a pas marquées. llcm‘"

étoit premierement important que le ſort , c'est

â~dire , la volonté du Seigneur préſidât dans le

partage d'un ays qui devoir être diviſé entre

ſon peuple , a n que la qualité des terres qui

tomberoient dans la portion de chaque tribu

ne pût leur être un ſujet de contestation 8c de

mécontentement. Car comme les unes étaient

meilleures que les autres , 8c que d'ailleurs il

falloir faire auffi-bienle partage de celles qui

n'étoient point encore conquiſizs , que de celles

qui l'étoient déja, ç’auroit été une grande occa

ſion de diſpute entr'eux , 8c de murmure contre

leurs cheſs,ſi le choix n'avoir abſolument dé

pendu du ſort reglé par la volonté de Dieu.

Secondement , il étoit encore très-avanta

geux pour confirmer 8c faire éclater plus hau

tement la verité des promeſſes du Seigneur , 8C

ſa providence pleine de bonté envers ſon peu

ple. Car lorſqu'on a vû les prédictions que le a…).

patriarche Jacob’avoit faites près de deux cens *Di-M

cinquante ans auparavant, 8c celles que Moïſe H. '

fit encore avant ſa mort ſur la qualité des terres

qui devaient échoir en partage à la plûpart des

O iiij
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ttibus,confirmées d'une maniere ſi étonnante

ar l'e'venement auquel ce ſort préſida ,il ſalloit

etre emporté de la derniere impudence , pour

n'être pas convaincu de l'Eſprit de prophetie

qui avoit parlé par la bouche de Jacob 8c de

Moïſezou de la volonte' (le Dieu qui préſidoit

dans ce ſort; ou enfin de ſon éternelle provi~

dence qui gouverne toutes choſes avec cette va

ste 6c ineffable lumiere qui renferme tous les

temps , 8c lui rend préfens tous les ſiecles à ve

nir comme ceux qui ſont paſſés.

En troiſieme lieu ,il ne falloir pas qu'on pû:

accuſer ni Joſué, ni le Grand-Prêtre Eleazar de

rien faire dans ce partage par faveur. L'est

pourquoi outre le ſort que Dieu ordonna , il

Num”. nomma encore par la bouche de Moïſe tous

34~’7' ceux qu'il voulut qui y préſidaſſent avec Joſue

8C Eleazar; afin qu'ils fuſſent tous enſemble des

témoins irreprochables envers le peuple de la

volonte' de Dieu marquée par le ſort. Ce qui

doit ſans doute inſpirer 6c aux Pasteurs 8c à

tous les u les cette ſageſſe dont parle l'ApôRM”. tre, lorläâ’ilj nous oblige de ne nous pas con

'7' tenter de faire le bien devant Dieu, mais de

le ſaire devant tous les hommes , non pour nous

en glorifier,mais pour édifier la charité de nos

freres.

ÿ. 4.. Le: en am' defi/FPI,, ſavoir Mdndfle' Ô'

.Ephm'ím divíſi: en deux tribus z fieccederent en la,

place des Le-vites , Ü‘c.

Jacob avant qu'il mourût avoit declare' :i ſon

CMF fils Joſeph , Qu’il adaptoit ſes deux enfdm' M4

** ï* ,MF-'É E u " ó- "H a d oip rum, qui esenfl erer [WWW
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Ruben Ô' Simeon , c'est-à dire , autant que ſes

deux fils -aînés Ainſi ces deux fils -de Joſeph

devinrent chacun chef d’une tribu , comme

s'ils avoient été veritablement enſans de Jacob.

Et, ſelon qu’il est marqué ici , il: ſuceealerem en

la place des Levites; non que-les Levites ayent

ceſſe' de compoſer une tribu d’lſrael s mais parce

qu’ils n’eutent point , comme on l'a dit, de par

tage avec les autres tribus , m' d'autre par; dam

la terre de Cham-m , que des 'villes pour) huit-'tert

avec des fuuxbourgr pour y nourrir leurs trou

peaux

Ÿ. 6. 9. n.. Alors Ie: enfum de ffuda 'vinrent

trou-ver _îoſue‘ à 6413414,- Ü‘ Culeb _fils deffrphime‘

Cmefe’m Im' parlez ainſi. . . . . Moïſe m’ujure', d'

m'a dit.: La terre ou 4 marche' 'votre Pica' ſens

'votre heritage. .. . . parceque 'vou-e avez fieim' le

Seigneur 'votre Dieu. . . . . Donnez-moi donc cette

montagne que le Seigneur m’a promiſe, comme

WM l'a-vez entendu 'vom-même, ſur laquelle il

y a des geam , Ü‘c. Caleb accompagne' des

rincípales perſonnes de ſa tribu , qui vou

l’oient ſans doute 8c lui faire honneur , 8c

appuyer ſa demande , vint trouver Ioſue', 8c .u

lui préſenter la requête dont il est parle' ici. Il Quay/Z

est nomme fils de fphoué; ce qui ne ſignifieas , comme quelques- uns l’ont cru , 8e que in h…

Hebreu pourrait e inarquer , cette [hgeſſe émi

nente qu 1l ſit paroitre lorſquil s oppoſa au ient.

peu de foi des autres eſpions , comme qui diroit

.au

u

ï

filim prudemid ,- mais le nom propre de ſon

pere , qui s’ap elloit jephone'. Et quant au ſur

nom de Cent c'en qu’on donne encore à Caleb.
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Num”.

I 4. a r .

I4*

Dei-ler.

1.34.

36.

il pouvoir lui être donne' à cauſe que le nom de

Cenès étoit celebre dans ſa famille ,comme il pa

roît en effet par la ſuite que le pere d’Othoniel

ſon couſin germain s’appelloit ainſ;

On ne voir pas dans l’Ecriture, que la mon

tagne d’Hebron ait été expreſſément promiſe

à Caleb. Mais on ſait aſſez que toutes cho

ſes n'y ſont pas ſpecifiées , ſelon que l’a re

marqué un ſavant homme. Et même on ne

peut douter que ce que diſoit Caleb ne fût

veritable, puiſqu'il prenoít à témoin celui a'.

qui il parloir, comme ayant lui-même entendu

cette promeſſe que le Seigneur 1m' avoit firi” par

la bouche de Moïſe. D'ailleurs il ſemble , ſe

lon la penſée des Interpretes , que cette Pro

mtſſè de Dieu , Ô' ce errnem de pour

roient être renſerme's ans ces paroles du Sei

gneur : je jure par mai-même. . .. . que Pour a;

qui' regarde Caleb mon jêrvitmr qui m'a ſui-w',

je l'intradnirai dans cette terre dont il a fàzit tom

le tout', tf7' que ſa race 14 poſſèdent S &dans ces

autres encore de Moïſe, parlant de la part de

Dieu aux Iſraelites: Le Seigneur a dit avec ſer

men! .~ donnerai à Cale!) fils dcfsphoné Ü' à

ſe: en nm la terre où il a marche', parcequ'il a

ſhi-vi le Seigneur. Or il est certain qlue Dieu ne

promettoit pas à Caleb par ces paro es toute la

terre de Chanaan , mais ſeulement une portion

de cette terre.

Et ce qui peut faire croire que celle dont

il parloir étoit la montagne d’Hebron , c'est

premierement qu'il ſemble que Dieu ait voulu

donner à Caleb pour ſon heritage , 8c pour
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récompenſe de la Foi ſi genereuſe avec laquelle

il avoit devant tout le monde ſoûtenu la gloire

du Seigneur , la terre même dont les autres eſ

pions avoient Pris ſujet d’intimider 8c de faire

murmurer les lſraelites; c’estñâ-dire , Hebron,

dont ils avoient dit à Moïſe 6c à tout le peu

ple : A: ce: 'villes étaient grande: Ô' fbrtifie‘n , NW*:

é' u'ils avaient 'wi en ce lieu la race d’Emzc; c’efi- 3'_â~ ire , des geans 8c des hommes formidables :

ce qui a rapport à ce que Caleb dit préſentement

à Joſué en lui parlant de cette monta ne , où il

lui témoigne, comme pour le faire (Ïuvenir de

ce qui avoit cauſé autrefois le murmure d’lſi'ael z

Qn’il y avait [à de: gum!, câ- dcs 'ui/lc: grande: Ô'

fortes. ~

Secondement , c'est qu'il roît demander

pour ſon heritage une terre (Ent la poſieffion

~ devoir être une nouvelle preuve de ſa fermeté 8c

de ſon courage; Puiiäu’au-lieu que ſes autres com

agnons,à l'exception de ]oſué,avoient repréſentélya terre de Chanaan comme inacceffible 8c im

prcnable , il choiſit en quelque ſorte pour ſa por

tion ce qu'il y avoit dans ce Hays de plus ca a

ble d’e’pouvanter Iſrael , c’est- añdire, un lieu Ea

bité par les geans 8c par la race d’Enac. Et il ſem.

ble effectivement faire alluſion à cela même, lorſ

qu'il ajoûte en parlant encore au mêmeIoſué :

Afin que j'éprouve ſi le Seigneurfem avec moi,

d" _je le: pom-mi cxtcrmimr ainſi qu'il me l'a

promù.

Il ne parle pas ainſi , diſent les Auteurs , par

_aucune défiance du côte' de Dieu; car il n'a

Voir_ Pas alors moins de foi , que lorſqu’lſrad
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NWW- entiere certitude : Allan: nom aſſhjettir cette

[3.31.

ayant commencé à murmuter contre Moiſe ,il fit

ce qu’il put pour l’appaiſèr, en diſant avec une

terre. Car nam nom en rendront maitre aſſûrémem.

i Mais au-lieu qu'en ce temps-là il ſoutenoit la

cauſe de Dieu, 6c qu'ainſi il ſe ſiintoit obligé

d’aſſûrer ſon peuple, que rien ne ſeroit capable

de les empêcher de vaincre ceux qu’il avoit li

vre’s entre leurs mains; il parle ici humblement

de ſoi, ne doutant pas que le même Dieu ne

fût encore tout-puiſſant pour lui donner la vi

ctoire ſur ces geans ſi redoutables', mais s’hu

miliant en ſa préſence pour meriter ſon ſecours,

dans la juste crainte qu’il pouvoir avoir que

ſes ropres fautes ne le rendiſlent indi nes

de l'effet des promeſſes du Seigneur. AinlŸ les

Chrétiens, toutes les fois qu’il s'agit de re

lever la puiſſance de leur Dieu, doivent dire

très ~ certainement , comme Caleb , que toutes

les Forces de l'enfer ne peuvent rien contre ſon

Egliſe, 8c que la foi de JESUS-CHRIST

triomphera inſailliblement de ſes ennemis. Mais

chaque perſonne en particulier ſe défiant de

ſa propre ſoibleſle, doit , avoir 8c des paroles

8c des ſentimens plus humbles , pour ſe ren

dre digne d'être du nombre des vrais mem

bres de cette Egliſe , qui ſurmonte avec JE s U s

C H R r s 'I' toute la puiſſance de ſes ennemis ſpi

rituels.

Il ſe préſente neanmoins ici une difficulté

conſiderable touchant ces geans dont Caleb

parle à Joſué , comme étant encore ſur la mon

tagne d'Hebron. Car nous avons vû aupara
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vant , _Quejofue' prix Hebron , cé' tua tout ce 7m' ſe Taj'. m; p

:ron-ou dans lu ville CÛ‘ dans toutes ler 'villes de ee ſi' ſi"

Pays-là, stan: y lui/ſer le: moindres reflet; ('7' qu'il ~

ne lui/[2; aucun des geant Ü‘ de lu moe d’Enuo'duns

la terre d'Ifi-uel, hors les 'villes de Gaza, de Geth ,—

câ- d’Aaor. S'il est donc vrai que tous les geans

avoient été exterminés dès-auparavant dans Hea

bron , comment Caleb pouvoir-il dite à Joſué’,

.Qu'il y en avoit Moore, Ü‘ q’u’íl 'voulait éprouver rem”

s'il Poum-oit le: exterminer, ainſi que .Dieu avoitHé le lili promettre. ' ' Synopſſi

611 répond à cette difficulté' en pluſieurs maſia‘m‘

nieres. Mais celle qui peut paroître la pius'ſos

lide , est celle-ci : Que quoiqu'il ſoir vrai que

Hue' tua tout ee qu'il'trou-uu ſur cette montagne,

ne laiſſe aucun de: gum Ô' de la' moe d'EË

me d'un: lu terre d'Ifi-uel , ſi 'ce n'est dans ces

trois villes qui ſont exceptées , il put bien s'en

être ſauvé pluſieurs dans le pays des Phili

stins qui en éroit proche. Et ces mêmes , ou d’au- '

tres encore, ayant pris l’occafſion- que les trou

pes de Joſué étoient occupées ailleurs , s’em

parerent apparemment tout de nouveau de cette

montagne , où l'on n'avoir peut-'ètre pas mis en

core de garniſon , ou dont les villes n'étoient

ardées qu'avec negligence. Ainſi ce fut une

ſuite du premier courage 8c de la foi de Ca

leb, d'avoir demandé a Joſué la liberté d'al

ler chaſſer ces geans d’un lieu où Dieu même

lui avoit promis de l'établir comme dans ſon_

heritage; quoiqu'il eût ſujet d'appréhender des

hommes ſi reſolus, qui avoient eu la hardieſſe '

de s'y venir rétablir, après même que Joſué y_ \
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avoit fait éclater d'une maniere étonnante la tou?

te-puiſſance 8c la justice de Dieu.

C'est ainſi que nous devons enviſager I'heritagd

des véritables enſans de Dieu. ll ſaut travailler

à en faire la conquête avec une ſoi ſemblable ;

8c nous propoſer dans la victoire denos enne

mis principalement la joie de ſaire paroître la

grandeur e Dieu , 8c la ſidelité de ſes promeſſes

v a notre égard, ſans nous mettre en peine ſi ces

ennemis ſont redoutables. Le cielest notre he»

tirage. C'est à cette montagne ſi élevée où nous

devons tendre par tous nos efforts. C'est de là

que nos ennemis ont été chaſſés :l cauſe de leur

orgueil, qui les rendoit à leurs propres yeux

comme des geans. Et quoiqu'il n'ait pas e'té de»

puis , 8c qu'il ne ſizra jamais en leur pouvoir de'

s'y élever de nouveau , ils travaillent ſur la terre

â le rendre maitres des avenues , afin de nous

empêcher d'entrer en poſſeſſion de ces places d'où

ils ſont déchûs. Allons genereulement, mais hum*

blement , comme Çaleb z où Dieu nous appelle a

8c nous appuyant ſur ſon ſecours , aſſurons-nous

par les exercices d'une pieté ſolide de l'effet

des promeſſes de notre Dieu, qui ne peut ja

mais tromper ceux qui ſe confient humblement

en lui.

Ÿ- r 5. Hebrew' .c’dppelloit exprimé/am Curl-:tha

.At-be'. .Et il y ;wait en ce lieu- à un grand homme,

celebre parmi le: geant mêmes.

curiathñArbé est un mot Hebreu qui peut ſi

_ gnifier , civil-M Tumor, la ville des quatre ,

c'est-â - dire , ſe on que l'explique ſaint Jerôæ

_LP-ue[- me, où les quatre hommes les plus illustres de
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l'antiquité , Adam , Abraham , líàac , 8c Jacob, sjnopfi
. I r ~ . ' ' '

avoient c'te enterres. Mais ce ſentiment , ſelon C""‘~

les plus habiles' Interpretes , n'est point le lus

vrai-ſemblable. Et le mot de Cdn'ath-Arlóé , (g

ble plutôt ſignifier ici civil-s: Arbé , c’est-â-dirc ,

laville d’Arbe' , qui éroit un homme celebre pour

ſa grandeur 6c ſa force , 8c le pere d’Enac , d'où

ſont venus les Enacins , ces geans dont on a

parlé, qui avoient paru ſi redoutables à Iſrael.

Ce que le texte (ſacre ajoûtc en ces termes: Adam

maximus ibi inter 'En-Wim ſims eſl , a donné lieu

au ſentiment ſi commun parmi les anciens 8c

les Peres mêmes, qu’Adam étoic enterré en ce

même lieu. Mais tous ceux qui ont penetré lc

ſens de la langue' originale conviennent enſem

ble que ce mot d'Adam, ne ſignifie point en

cet endroit le premier de tous les hommes,

mais en general un homme; 8c que cet homme

est le même que celui qui avoit donné ſon nom

:l la ville, c’est-â-dire, Arbé. L’Ecriture veut

donc dire , qu’Hebron s‘appelloit auparavant la

ville d’Arbc' , 8C que cet homme , qui avoit été

trèsgrand 8c celebre entre les geans, y étoit

cnlèveli.

c6'- &d &a -<'r &r &A 10» a*- do- eù !Q

WWÊ-ÊWWWWŒWÆWW

C H A P I T R E X V.

LVOici le partage échû

par le ſort aux en

fait: A termine E_ ſans de Juda _ſelon leurs fa

dom , dcſcrmm Sin milles. Les limites de leur

;0mn Mcridicm , 8c Pays ſont depuis Edom , le

1- Girur ſors filío

rum Judæ pci:

cognationes ſuas iſia

Sert”.

in hum'

ln_ Ioaſm

Eflnuz
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deíèrt ,de Sin vers le midi

juſqu'à l'extremité de la con

trée méridionale.

r2.. Il commence au-haut

de la mer ſalée, 8c à cette

langue de mer qui regarde

le midi.

i- z. Il s'étend vers la mon

tée du Scorpion, 6c paſſe

juſqu'à Sina'. il monte vers

(ſiadc-ſbnrné , vient juſqu'à

Eſron, monte vers Addar-z

6c tourne vers Çarcaa ,

4. 8c paſſant de là juſqu'à

Aſemona , il arrive juſqu'au

torrent d'Egypte , 6c ſe terd

mine à la grande mer. Ce?

~ .:runtque ternnni e

ſont là ſes limites du côté

du midi.

5. Du côté de l'orient la

tribu de _TW/ta_ commence a

la mer ſalée juſqu'à l'ex

tremité du Jourdain; 6c du

côté de l'aquilon, depuis

cette langue de mer juſ

u’au même fleuve du Jour
dain. ' _i

— 6'. Sa frontiere monte à

Beth- Hagla , paſſe de l’aqui

lon à Beth-Araba , mon-te a

la pierre de Boën fils de

Ruben,- ' ' . '

uſque ad extrcmanl.

partem australis pla

gaz.

a. Initium ejus I

ſummitatc maris ſal

ſiſſlmi, 8c â lingua

ejus , quæ reſpicic

meriddem: '

Egrediturque

contra Aſcenſum

ſcorpionis , &y per-v

tranſit in Sina : al'-f

cenditque in Cades<

'bai-ne , 8c pervenit’in

Efron , aſcendens ad

7 Add-ar, _8c circuicns

Carcaa,

4. atque inde pers

tranſiens in 'Aſemo

na, 8a perveniens ad

torrentem Ægypti :

jus mare magnum.

,hic *crit finis meri—

diana: plagæ.

g. Ab oriente verô

eric initium , marc

ſalſiffimum uſque ad

extrema Jordanis z

& ea quæ_ reſpiciunc

ad aquilonem , à lin-,ç

gua‘ maris uſque ad

eundem jordanis fina

vium , ~

6. aſcenditque ter,

minus in_ Beth Ha

gla,& tranſit ab aqui

lonc in Bexlr-Araba :

aſcendens ad lapidem

Boën filii Ruben. . .a

7.8;
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Moz-6c tendens uſ

que ad rerminos De
vbeia de Valle Achor ,

contra. aquilonem

preſpiciens Galgala ,

quæ est ex adverſo

Aſccnſionis Adoni

'mirn, ala auſiral‘i par

tie rorrcncis: tranſic

gue aquas , quæ vo

cantur ſons &clis : 8c

crunt exitus _ejus ad

'ſontcm Rogel,

8. aſccnditque per

convallem filii En'

n‘or‘n ex latere Jebu

ſæi ad meridiem, hæc

est Jeruſalem : 8c in~

“de ſe erigens ad ver

!item monti's, qui est

contra Geennon ad

dccidentcm in ſum

mitate vallis Ra'.

-plmïm contra aqui

lonem , —

9. pertranſitq‘uc à

Venice montis uſ

que. ad ſo‘nre‘m aquæ

Nephtoæôt pervenit
ſiuſque ad vicos mon

Fis Ephron: inclina

turque in Baala, que

'ell Catia hiarim , id

cst’urbs ſilvarur‘n ';

'\ .

7. 8c s'étend juſqu'à Dei

beta dela vallée d'Achor’,

vers. Ie leptentrion 'elle re

garde Galgala qui est vis;

â-vis de la montée d'Adomé

min 'au cô‘te’ du torrent qui

regarde le midi', elle paſſe

_les eaux qui s'appellent la

fontaine du Soleil, 6c vient

ſe terminer â la fontaine de

Rogel. K , . 4 . .

8. Elle monte par la val-z

le’e du fils d'Ennom au côté

meridional du pays des Jebu‘

ſéens, oùest _la ville de Je

_ruſalem',.,& de là montant

juſqu'au haut de la montañ_

gne qui eſt Yis ñ â_- vis de

Çeennom à* l'occident, à

l’extremite' de la vallée des

Geants // vers l'aquilon ,

9'. elle paſie depuis le haut

_de “la montagne juſqu'à la

fontaine 'de Nephtoa , 8;

s'étend juſqu'aux villages dti

monrEphronhElle _baille .en

ſuite, vers Baala,v qui est Ca;

riathiarirn ,5 c’ePc-â-dire , la

ville des forêts; î _

io. &c de Baala 'tourne'

vers l'occident _ juſqu'à la

montagne de S‘eïr,~ paſſe‘ari;

côte' du mont Jarim au \epſ

IO. 8c circuit de

Baala contra occi

dtntcm , uſque ad

montem Seir: tran

ÎI- '8. IceÏr. Raphaïm’.

_'P
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tentrion vers Cheflon , deſ

cend vers Bethſamès , paffi:

juſqu’a‘. Thamna ,

1 1. vient vers le côté ſep

tentrional d’Accaron , baifle

vers Sechrona , paffi: le mont

Baala,s’étend juſqu'à Jeb

ne’el, ſe termine enfin du

côté de l'Occident par la

grande mer.

1 z. Telles ſont les limites

des enfans de Juda de tous

côtés ſelon leurs familles.

13. Mais Ioſué , ſuivant

l'ordonnance du Seigneur,

donna à Caleb fils de Je

honé 'our ſon arta e au
Fnilieu (lies enſanspde :iguda,

Çariarh-Arbé ville du pere

d’Enac //, qui est la ville

d’Hebron;

14. 8c Cale‘b extermina

de cette ville les trois en

fans d’Enac , Seſa’i , Ahiman,

8c Tholma’í dela race d'E

nac;

I 5. 8c montant de ce lieu

il marcha vers les habitans

fitque juxta" Iäiuä

montis jarim ad

aquilonem in Cheſ

lon: 8C deſcendit in

Bcthſames , tranſit*

que in Thamna..

u. 6c pervenit con*

tra aquilonem par<

tis Accaron ex la

tete : inclinaturquc’

Sechrona, 8c tran
ſit montem Baalazî

pervenirque in jebr

neel , 8c magnimz

ris contra occiden-a

tem fine coneludi

tur.

n.. Hi ſunt termi

ni filiorum juda per

circuitum in cognax

tionibus ſuis.

15. Caleb verô fi

lio jephoue dedi!

partem in medio fi

liorum Juda , ſieur

præceperat ei Domi

nus : Cariath- Arbé

patris Enac , ipſa eſï

Hebron.

I4. Dclevitque ex

ea Caleb tres filíos

Enac , seſai 8c Ahi~

man 8c Tholmai dg

stirpe Enac.

1g. Atque inde

conſcendens venir ad

i. | g. expl. Enae, pete des Géans, Bt le plus celebre entre 1”

66ans , appellé pour ce ſujet , Enacins. V”.
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habitarores Dabir ,

'quæ priûs vocabat'ur

'Car'ia'th - Sepher , id

‘est , civitäs littera
ſirum. ;

_ 16. Dixitque Ca
ſſlcb: Qui perc-uſſerit

Cariarh — Sephcr , 8c

'ceperit eam , dabó ei

Axam ſiliam nie-1m

uxorem.v

[7. Cepitque cam
_Othonieſi‘l fflius Ce

'IICZ Frater Caieb ju~

nior : deditque ci

“Axam 'filiam ſuàm

llxorem. p _

K r8. Quæ enim per

gerenr ſimui , ſua

ſa cſtâ .vito 'ſud uc

'pcteret â patte ſuó

agrum , ſuſpiravib

'que ur &debat in aſi

ſno. Cui Caleb :Quid

babes , inquit E

r9. At iſſila reſpon

'ditz Da mihibene

dictionem : terrain.

'australem 6c aren

tem dcdisti inihi ,

junoe 8c ir‘ti‘guam.

Ded’it ít’a'que ei Ca

íeb irriguurn ſupeñ

'rius &t inferius.

v ſiŸ- r7. du”. couſin germain

de Caleb 8c plus jeune que lui.

Syl-,rf

i'. x 8. Hehr. deſcendit. Expl.

our faire ſa priere à ſon pere.

lt.

de Dabir, qui s'appelloii:

auparavant Cariath- ÿepher',

c'est —‘a‘.- dire , la ville des

lettres. x

'16. Et Caleb dit: Je donſi

nerai ma fille Axa en -mañ’

riageâ quiconque prendrâ

8c détruira Cariath-Sepher;

l 17, Othoniel fils de Ce

nès 8c jeune ſrereſſde Ca.;

leb la prit, 6c il lui donné

ſa fille Axa pour femme:

i8. 8; lorſqu'ils marchoient

NHS enſemble, ſon inati lui

conſeilla de demander un

champ à ſon pere. Axa étant

donc montée ſur un âne

ſoupira //; 8C Caleb lui dití

Qu’avez- vous 2

l r9. Elle lui répondit //à

Donnez — moi votre bene

diction Ô' ;Laverda-moi une1

gmæ; vous m'avei _donné

une terre exp‘oſc’e au midi

8c tonte ſeche; a'oûtez-y-eri

une autre qui ſhit arroſée

d'eau: Caleb lui donna donc

r ÿñlllj. expl. Quelques lntcr

pr'etes diſent , que c’étoit alors'

la coütume de demànder la be:

nediction à ſon per‘e . en lui

demandant une grace. Synapjê

Critik'.

P 1)'
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une terre dont le haut 8c le

bas étoient arroſés d'eau.

zo. C’est-là l’heritage dc

la tribu des enfans de Juda

diviſé ſelon ſes familles.

“21. Vers l’e‘xtremité de la

terre des enfans de Juda le

long des frontieres d‘Edom

du côte' du midi les villes

ſont Cabſéel , Ecler , Ja

gur ~,

22.. Cina, Dimonaz Ada

da 5

2.5. Cadès , Aſorz. Jeth

ham , '

2.4. Ziph , Telem z Ba

loth ,

25. Aſor la nouvelle 8c Ca

rioth, Heſron, qui est la mê

me qu’Aſor ,

ÿ 2.6. Aman , Sama , mo

lada '1 ' l

2.7. Aſèrgadda , Haſſemon,

BethPhelec,

2.8.Ha\erſi1al, Berſabée *,

Baziothia ,

2.9. Baala, Jim , Eſem ,

zo. Eltholad , Ceſil , Har

ma;

31-. Síceleg , Medemena,

Senſènna ,

3 z. Lebaoth , Selim , Aen,

2.. Hæc cſi Poli:

ſcflîo tribus filiorum

Juda Per cognatioues

ſuas.

zr. Erantquc ci

vitates ab cxtrcmié

pattibus filiorum ju

da juxta terminoè

Edom à Meridie :

Cabſecl 8c Ecler 8c

:agar,

7.7.. Cina 8C Dia:
vmona 8c Adada ,

zz. 8C Cades 8c

Aſor 8c Jethnam ,

2.4.. Ziph 8c Te'

lem 6c Baloth,

2.5. Aſor vnova 8C'

Cariozh , Heſron ,

hzc est Aſor.

26. Aman , Sama~ z'

8c Molada ,

1.'7’, 8c Aſcrgadd

da 6c Haffemon a":

Betbplxelet , ÿ

28. 8c Haſerſuali

8c Berſabee 8c Ba.”

ziothia,

2.9, 8c Baala at

Jim , 8( Eſitm ,

zo. 8c Eltholad 8c

Cefil &c Harma ,

31. de diceleg 8C

Medemena 8c Sen

ſenna ,

31.. Lebaoth 8C Se);



VILLEsDE LA TRIBU DE JUDA; ;2.9

lim 8c Aen 8c Rc- 8c Remon; qui toutes fone

m°nz 91W” “Viſa” vingt-neuf villes, avec leurs

tes viginn novem , villages_

&villæ earum. ~> - , ’ r'

33. in campefiri- Z5,.- 85 dans la plaine 5_

~ bus verô : Estaol 8c Estaol, Sarea, Alena',

Sarea 8c Aſena. 7 l .

34. 8c Zanoe 8: z4-,Zan0e,&Engannim.

'Ængannim 8c Ta- Taphua, Ena‘im ,

phua 8c Enaim ,

zz. 8c jerimoth a; z 5. Jetimoth z] Adulamz

Adullam ,gsocho 8c Socho , Aſèça ,

' Azeca ,

l 3s. _8c Saraïm 8c 36. Saraïm , Adithaïm,

Adlthaim 5C -Gedfla Gedera, Ged‘erothaïm, qui

ée Gederotha’im : ur- _. ~
bas quatuor(1mm, 6c toutes ſont quatorze villes

vjuæ cam…. avec leurs villages s

37. Sanan 8c Ha.- Z7- Sanan: Hadflflàa Mag

dalla 8c Magdalgad, dalgad,

38.- Delean 8C Ma- 58' Deteanm MâſePha- 3

ſepba 8c jecthel. Jecthel,

39. Lachis 8C Baſe- 39z- Lachis , Baſchath z

Each 8C Eglonx Eglon,

40. Chebbon 8c 40. Chebbon , Leheman,

Leheman &ñ Çethlis , Cethlís ,

4 r. 8c Gideroth 8; 4l., Giderorh , Bethdagon, p

Berhdagon 6C NM* Naama 8c Maceda, qui tou

mî 8c Maçedîî CÎVÏ' tes ſont ſeize villes_ avec

me' ſedcclm’ ê( "1' leurs villages'

ïla: carum. ’

42-- Labïnï 3$ 42.. LabanaÆther , Aſan,

Ether 8c Aſian , ’ “

43. jephtha \85; 43. Jephta,,Eſna, Neſib,

Eſna 6L Nefib, __

44. 8c Ceila 8c 44. Ce1la, Achſib, Ma

'Achſib 8c Mareſa: reſa, qui toutes ſont neuf

“.Ï’imes “vc-md 8‘ villes avec leurs villages;
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J45. Accaron avec ſesſſ 33,5. Ac'carqn cpu-z_v

bourg’s 8C ſes villages. vxçxs 6c vllluhs ſms.

' 4.6. Depuis Accaron juſ- 46. Ab Accayop,

qu’à la mer , tout le Pays_ “ſ‘ïuc ad maïcïom‘

- ñ' ma née ver um ad.
vers Az_ot &ç ſes villages: MOR…) 8; gwada!

cjus‘.

47. Azóot avec ſiîs boul-gs 47. Azotus cum

ôc ſes villages_ , Gaz-.a avec Ëçis & vi1~lu1_is_ſuis.:

ſes bourgsôc ſes vil-!ages juſ- .²²². Cm." "C15 &F

. , ' (PE '8d vllluhsſmguſqucad-è.
qu autorrem gyPtC, _\ a ,cz-…mem Ægypd’v

grande mer la cermmeffl 8c m… magnum:

‘ ~ d l tçrminus ~cjus.

48.' Et ans cs monca- 4$?- Ecm monte;

gncs; Samir, lcther, So- Sëffl” à Jcîh‘.r 8‘..

coth ' Spcorh,

7 z

49, Danna ,’ Cariat‘hſcn- 4:9! 8c Dannavæ_

na, qui eſi la même que cë-î‘afflſcffl‘a - IWC_

Dabir ' ‘ est Dabu':

— ’

50. Anab., lstemo, Anim, 5,0- Anaÿz, 85 Iſicg

~ ~ . ~‘ m0 8; Amm , ~

5x5. Goſen, Oſlon, G110, S1.. Goſc'n 8c. 0km_

qui toutes font Onze villes & cllQcívltates un

avec leurs villages. dfflm 8‘ "Tux “r

-' rum.

52. Arad > Ruma Eſaan, &îg-ſaîlſîd'œ Run":

sz.lanuzn,Bcthrl1'apl1z1a,z k3- 3( janum 8;..

Apheca, ' ËËLËÏP‘M & A:

54. Achmatha , Carjath- 5ſt- -Athmatha &E

Arbé,quie{’cIa1nêmequ’He— cfië‘mîb’fflbëî* .hæ‘î

bron 8c Síor ' u' t u es e'- -Hebmn’ &Cm3

ñ- 3 . ’ q l Q t Cl-VltflfCS novcm, 8c

font neuf vxlles_ avec leurs~ villa: èarum. '

Ÿíllag'eè. ,

5S.. Maori, Carmel, Ziph, 5S. Maou 8c Cap.

;[om‘i ' ‘ ' ‘— mçl 8c Ziph &10mn

i; -~,’ , \- ~~ ~ ~ , ~ .
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56. jczrael 8c ju

cadam 8c Zanoc ,

$7. Accain, Ga~

baa , 8c Thamna z

civiures decem, 8c'

villæ earum.

S8. Hall-nul , 8c

Beſſur , 8c Gcdor ,~

59. Marcth , 8c

Bcthanoth , 6c Elce

con : civizatcs ſex &C

.villæ earum.

60. Cariarhbaal ,

hæc est Cariarhia

rim urbs_ filyarnm ,

8: Arebba civitatcs

ltluæ, 8( villæ carum

61. In dcſcrto Be

v thai-.alba , Meddin , 6c

Sachacha ,

6L. 6c Ncbſan, 8c

_cívizas salis, 8c En

gaddi : civitarcs ſex ,

6c villæ carum.

53. Jcbuſæum au

tcm babícarorcm Jc- -

ruſalcm non Pome

runt filii juda delcrc:

habitavitquc jcbu

ſæus cum ſiliis ]uda

in Jeruſalem uſquc

ig Prazſcnccm diem.

56. Jezrael , Jucadam ,

Zanoé ,

57. Acca'ín, Gabaa, Tham.

na, qui toutesfont dix vil

les avec leurs villages.

58:. Halhul, Baffin', Ge

dor ,

59. Mareth, fiamnoth, Elñ…

recon, ſix villes avec leurs

villages»

60. Caríathbaal , qui efl:

la même que‘ Çariathiarim

la ville des Forêts , 8C Arab

ba , deux villes 8c leurs vil

lages.

6 x. Dans le deſert, Betha

raba , Meddin , dachacha,

62.. Nebſan , la ville du

Sel, Engaddi, fix villes 8c

leurs villages.

6;. Mais les enfans de

Juda ne urent exterminer

les Jcbuſëens qui habitaient

dans Jeruſalem , 8C les Ie

buſéens onc habité dans Je

ruſalem avec les enfans de

Iuda juſqu’aujourdïmi.
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SENS LITTERAL ET SPIRITUEL.

ÿ. I. —' Oie‘i le partage e'elní Par le ſort aux.

' -’ ehfdm de Jad-z , ſelon leurs familles

diffiremes. ~,

' Saint Paul nous declare', _We tonte [Ecriture

qui est inſpirée de Dieu est mile pour instruire 4,.

pour reprendre , pour corriger, Cÿ' Pom' conduire

à la piet'e' Ô' à la justia( Selon ce principe de

I’Apôtre nous_ devons être aſſûrés que ces ſortes

de deſcriptions qui regardent ſeulement un dé

nombrement de villes 8c une ſituation de lieux

peuvent neanmoins être miles à 'l'instruction (5* à'

la correction de: mœurs : 8c contribuer à la pigé

é* à la 'justice dans les ames;

Il n’y a rien d’inutile , dit un grand Evêque,

dans les ſaintes Ecritures. Et n'avez-vous pas

îdſuil. »appris 'qu'on y doit examiner avec ſoin )uſ—i

-Ô

"lil l

(il pa

M,

n qu'aux inſcriptions mêmes 8c aux noms. Pour

»moi je crois que ceux 'qui ont une vraie ar

»deur pour en penetrer l'intelligence ne pour

»ront ſouffrir qu'on en paſſe avec mépris les_

n moindres paroles, quand ce ne ſèroit que des

»1101113 ou des années. Et le même Saint vou

lant encore inſpirer aux_ fidelles de la venera

tion pour les moindres circonstances? de ces ſa

crés livres , 8c leur en faire connoître le prix ,

la compare aux mines d’or que l'on jette dans;

zum_ u la fournaiſe. Après , dit- il , qu'on a fait ſon

u dre cette terre ou c‘e metail , on ne \e contente_

._ \\5

»z pas d'en retirer les mallesvd’or que l'on y trouve',



Tour EST PRE’EEEUX DANS L’EcmTURE. zz;

mais l'on y recueille encore avec ſoin juſ- c4_

qu'aux moindres feuilles que l'on y peut CléCOLl-'u

Vſll‘. a,

Telle est la ſäinte Ecriture inffiire’e de Dim ,

comme dit ſaint Paul. Tout y 'est très - pre'

cieux. Un ſeul Point, comme parle JE s U s

C H R IS T , enferme une verite' qui ne peut paſ

ſer ſans être accomplie. ,C'est ce qui doit empê

cher qu’on ne regarde avec une eſpece d'in

differençe ou de mépris les endroits ſemblables à

celui-ci, où il n’eſi: parlé que de partage , que

de noms de villes , 8c de ſituations de pays , qui

ſemblent peu convenir â l’édification de la pieté.

Car ſi l’on ne découvre pas ces verités claires qui

brillent dans les autres lieux,on y trouve au

moins des ſujets de s’humilier dans la vûe de ſon
ignorance. ~ ' d l '

Saint Jerôme dit expreſiément, que toute la ?ſl-"m3

terre de la Jude’e 6: la deſcription des tribus , est ~

une figure de l’établiflement ſpirituel de l'Egliſe “h- z

dans les cieux. Totafudææ term , trilmumqm defcri no , futura Eccleſiæ in cali; typ”.- e/Z. Won n

li e Joſué , continue ce Pere ;qu’on liſe les der- epx

niers chapitres d’Ezechiel', 8C l'on verra que ce.”

qui est rapporte' dans l'un d'une maniere hystori- a

que, comme k1 diviſion de [heritage temporel u

de cette terre de Chanaan , eſt promis dans l’au- c.

tre d’une maniere ſpirituelle ô: figure’e, comme u

devant être le partage des veritables Iſraelitesa‘

dans le ciel. Leg’ammfeſnm Nd'vt’s &gamm Eze- c

gbielp’: extremM partes, Ô' 'videbimm quidquid in

ulm-a_ quaſi par biſioriam in term distribnimr, in

çlfçra 1'” M1135 ffiiritualínr rcpromim.
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Prize”. Origenes a cru auffi , que toutes ces villes

3,_ marquées dans le partage des tribus nous ſigu_

toient ſpirituellement ces demeure: éternelles

dont il est parlé dans l'Evangile ,lorſque JESUS

,704m CHRIST a dit : Qu'il) en a pluſieur: different”

aux_ dans la muiſàn de ſon Pere; ("F ce: 'villes ſur leſ

iz. uelles le Seigneur promet d'établir le fidello

ſ'erviteur qui avoit fait profiter l'argent de ſon

maître. Et après avoir témoigne' que l’Ecriture,

en nous declarant elle-même que Jeruſalem

devoir être priſe pour la Celeste , 8c que le mont

de Sion devoir être auffl entendu de celui qui

est dans le ciel, lui avoit donné occaſion de parz

ler ainſi de ces terres partagées aux lſraelites ,_

u il ajoûte ces excellentes paroles : Si je vous dis

ï- que ces choſes nous repréſentent des mysteres

le tout celestes , c'est afin que vous ne les liſiez_

n pas avec dégoût , 8c que vous ne les regar

n diez pas comme quelque choſe de méäzriſablqà_

t1. cauſe que ce ne ſont en apparence que es noms.,

*.- Soyez donc très-perſuadez que ces_ noms mê

n mes peuvent renfermer des mysteres. ineffables ,

»que ni la langue ne peut exprimer, ni I’oreille

'ï ne ſauroit entendre. Je ne dis pas que les ſaints

*- Apôtres ne les aycnt compris parfaitement ç

v mais je nc ſai s'ils pouvoient les ex rimer auſſi;

v leinement. Car il est certain en e et, que ce

12' CÔT- '- Eli qui ſut ravi au troiſi'éme ciel en avoit une

BL" " parfaite connoiflànce ', p‘uiſqu’e’vtant là., il ſut té

" '1 moin oculaire de toutes les choſes celeſies ; il.)

» vid la veritable Jeruſalem , la ſainte cité de

Q* Dieu; il y vid la montagne de Sion ; il y vitŸ

_ï Hebron; 8c il vid enfin d'une maniere _ſpitióz ñ

o
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ruelle tous ces autres lieux que l’Ecſizuſc nous q

décrit comme ayant été partagés par le ſort Q

aux lſraelites. Mais le même Apôſſe dit z We q

le: parole: qu'il entendit, m ce lieu étaient imflzz

\bles , (F qu'il n'était p45 permi): à un homme de les

'rapportera

Mais quand même on ttouveroit que le ſenti

ment de ſaint Chyſoſiome , de ſaint Jerôme , 8c

d’Origenes iroit trop loin ſur cela, 8c cxigeroit

trop de notre ſoi, en nous obligeant de croire que

_cette deſcription d'une terre , &c tout ce dénom

brement de villes peut bien renfermer pluſieurs

inyſieres , on ne peut nier au-moins , comme l'a

très-bien remarqué un Interprete, que la con

noiſſance de ces lieux ne ſoit non pas ſeulement

utile , mais neceſſaire pour l'intelligence de l’hi

(loire toute ſainte de l'Ecriture. Et pourquoi

donc , comme dit encore _cet Auteur , lorſqu'on_

!ſe donne tant de peine pour éclaircir tout ce qui

peut contribuer â faire connoitre une choſe auſſi

inutile qu’eſi l'histoire de la tyrannie ancienne

des Romains ,nous repentirions-nous de travail

ler à acquerir une plus parfaite connoiffince de

ce qui regarde les commencemens, 8c comme

les premiers monumens de notre ſalut éternel a

Car ç’a été dans cette terre ainſi décrite 8c par

tage'e aux tribus, que s’est operé l’ineffablemy-z

fiere de notre redemption. -Et il étoit même ne

ceſſaire en quelque ſorte que les_ limites des tribus

fuſſent marquées, quand ce n’eût été que pour

attester plus clairement la verite' de la parole de.

Dieu , qui avoit prédit .que le Meffie 8c le Sauveur

devoir naître de India..

Savez'.

Crmt.
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Ce chapitre 8C les ſuivans ont rapport au trente

quatrième du livre des Nombres , où Dieu (Z: rañ.

baifle à marquer lui-même les confins 8c les limi

tes de ce pays pour les raiſons que l'on y a rap

portées , 8c qu'on y peut voir. ~ ~

Ÿ- ls- Et montant de ee lieu il marcha 'Um les.

habitant de Dabir , qui s'appel/oit auparavanp_

Cariath-Sepher, c'eſZ-à-dire, la "ville de: Lettres.

On ne peut point affiirer quelle a étc' la verita<

ble raiſon qui fit appeller ainſi cette ville. Quel

’ . ques Hebreux ont prétendu que ce ſut là que les

lettres furent inventées. Mais Estius traite de ſa

~ ble cette opinion , 6c ſoûtient que l'uſage des let

tres étoit connu avant le deluge , diſant qu'Enoch

a écrit unecpro‘pl'retie , ſelon qu'il paroît par le té

moignage e aint Jude Apôtre ,qui parlantquelques perſonnes impies qui renonçoient J E

s U s-C H R 1 s T 8C s'abandonnoient au déregleñ

ſmb-c_ ment, declare: ,Qu’Enoeh quifut leſepiie'me de?
?ë- H- putls Adam a propſilmiſe' de ce: perſonnes en ces ter~

“4' ' 5' mes: Voilà le Seigneur qui 'Ua rvenir avec une multi

;nde innambrable deſc: Saints, pour convaincre tous

tri ie: , Ü'c.(îyttzpqn’on peut donc dire de plus vraiſemblaq

' ble , est que cette ville étoit comme le College 8c

l'Academie où les lettres s'enſeignoient anni les_

Chananéens. Et pent- être auſſi qu'elle Ãoit l'ar

chive des anciens, où depuis le temps du deluge

l’on avoit accoûtume' de raſſembler tous les mo_

numens des lettres. (Le ſi cela est , ainſi que l'ont

cru quelques Interpretes , on peut regarder com~_

me une choſe remarquable , que la ville qui étoit

comme l'Academie des ſciences ſoit tombée par_
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ſert, c’est—à_—dire-, par un effet de la volonté de

Dieu, dans le Partage de la tribu de Juda, où

devoit naître celui que Dieu avoit defiiné pour

confondre, comme dit ſaint Paul, toute la vaine

ſageſſe des ſavans du monde par l'ignorance 6c la

folie apparente de la croix. v

$7. I6. 17. Et Caleb dit : _Îe donnerai m4

fille Axa m mariage à celui qui prendra Cd

n'ath-ſèphcr. Orlaoniel fils de Cenèr jeune-frere de

Cale/7 la prit , É” il 1m' damn fi; fille Axa pour

femme." _ _ _

Les plus habiles Interpretes conviennent e’n- sjîlïpſ:

ſemble z que le nom de fi'ereldoir ſe Prendreici .Pour couſin germain, ſelon l'uſage aſſez or- in hunt

dinai‘re de l’Ectiture. Car quoique quelques- 1m**

uns ayent prétendu que l'engagement par le

quel Caleb avoit promis de donner ſa fille à

celui qui ſe rendroit maîtrede cette ville ,ſans

avoir prévû que celui qui la prendtoit lui ſe

ſoit ſi proche , le lioit en quelque façon , com-,

me le ſerment que fit Jephré; au qu’aumoins il

ne crut point le devoir rompre, il n’est nullement

vraiſemblable , ſelon que l’a remarqué un ſavant

Theologien a que ni Çaleb ni Othoniel euſſent

voulu violer la loi de Dieu par un mariage tel

qu’auroit été celui d'un Oncle avec une niece , ſi'

Othoniel avoit été veritablement frere de Caó

leb , Puiſque l’Ecriture donne â ce dernier de ſi

grands éloges à cauſe de ſa ſainteté 8C de ſon

humble pieté envers Dieu; 8C que l'autre a me

'rité auffi d’y être loue' , comme ayant été rempli

de l’EſPi-it de Dieu.

Ce qui peut encore faire juger que Caleb 8c
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?lA-ſit.

Othoniel étoient ſeulement couſins , 8c non pa’ſis'

freres , c'est que Caleb est toûjours nommé fils

3' " ‘°' de Jephoné , 8c Orhoniel fils de Cenès 5 quoique

l

Eng”.

Mag”

Dialog.

lib. z.

“P- J4

Caleb, ainſi qu'on l'a vû auparavant, ſoit auffi

nommé dans l'Ecriture Ceneſéen, a cauſe ſans

douce que le nom de Cenès étoit celebre dans

cette Famille , 8c a: donnoit comme un ſur-nom à

pluſieurs. .

il'. r8. I9'. Axu étant montée ſm'- un âne ſhu

Pim , ci" Culcb lui dit .~ ,Qu'uveL-Wud? Elle lu‘i

Hpvudir : fuites-moi une gruce. Vous m'avez. dan

ne' une terre du midi @e toute ſè'che. Ajoutez-y m

une autre qui ſhit urrofêc d'eau. Caleb donc lui m

donna une ou il y avoit des (aux pour arróſêr les

lieux élevés, é* des eaux Póur drrraſêr les lieux'

im. 7 . t

La lettre de cette histoire n'a pas beſoin

d'explication , 8c s'entend facilement d'elle-mê

me. Mais il est aiſé de juger que le Saint-Eſ

prit ne ſe ſeroit point arrêté à faire marquer

'une ſi petite circonstance, 's'il n'avoir voulu

exciter la pieté des fidelles par cette même

ſimplicité d'un évenement qui paroît_ indigne

d'être raconte' dans une hiſtoire à s'élever au

deffiis du 'voile ui couvre la verité, 8c à pe

netrer juſqu'au i'ruit qui est comme envelop

pé de ſon écorce; Auſſi ſaint Gregoire Pape z'

qui cherchoit principalement dans les Ecritu

res ſaintes cet eſprit de ieté, qui est comme

l’ameôc la vie des livres l'ë'tcrés, a regardé cette

fille de Caleb nommée Axa , aſſiſe ſur ſon âne z

ſoupirant 8c ſe plaignant â ſon pere de la ſé

chereſlè de ſa terre , comme une figure eitä_
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'cellente de notre ame , lorſqu’étant affile, c’estñ

à-dire , ayant l'empire ſur les mouvemens dé

regle’s de ſa ropre chair , elle reconnoît hum

blement la (Ëchereſiè ſpirituelle où elle est par

elle-même; C'est alors qu’elle ſoupire pour re

cevoir les eaux divines de ſon Createur , afin'

d’arroſer la sterilité de ſa terre.- Et c'est par ces

humbles 8c ardens ſoupirs qu’elle merite que

Dieu la rempliſie abondamment de ces mma

ſhperieures é" inferieur” dont il est parlé ici, qui

peuvent , ſelon que l'explique ſaint Gregoire ,

nous marquer celles qui naiſſent de l'amour di

vin , comme d'une ſource plus élevée 5 8c de la

crainte de _ſes jugemens , comme d'une ſource

plus rabaiſſe’e. r _

Il est vrai que ce ſaint Pere l’appliquc par

ticulierement au don des larmes que ſont verd

ſer deux ſortes de componctions produites par

l’amour 6C ar la crainte, dans la vûe & le

ſentiment tres-vif des peche’s qu’on a commisiv

Mais ce qu’il dit ſeulement des larmes, on le

peut dire generalement de toutes- les graces ,

qui comme des eaux ſalutaires 8c vivifiantes,

naiſſent des deux ſources divines dont on a

Parle', 8c qui ſervent à arroſer mnt c‘c qu’il 7 a

d’éle'ue’, que ce qu'il 7 a de rabaiſſé; c'est-â

dire , (bit l'ame comme ſilperieure , 8c le corps

comme inferieur; ſoit les deux parties de l’a~

me, la ſuperieure 8c l’inſerieure; puiſque 8c

ce qu’il y a de ſpirituel ou de corporel dans

l'homme , 8c ce qu'il y a d’éleve’ ou de rad

baiffií dans l'eſprit de l’homme, a beſoin d'être

continuellement arroſé de ces eaux divines d
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qui ont pour principe la charité 6c la crainte du

Seigneur , l'une 8C l'autre de ces deux vertus

étant ſoûtenues l'une par l’autre ,tant qu'on est

en cette vie , où la charité ne peut gueres ſub-'

ſister ſans cette crainte, puiſqu’elle ne ſera pro

prement parfaite &t ſans crainte que dans l'autre

monde. p '

Tir. 63. Addis le: ènfót'm d'Iſrael *ne purent

exterminer les ffebnféens qui habitaient dam' ffei

m/Zzlem *.- Ü* les ffzbuſz’em 0m habité dans fe

mſdlem avec le's mfm: de j’mia juſiyues-aujanrä

d'hm'- , à .'

Quoiqu'il paroiſſe que la ville de Jeruſa

le‘m ait été ele la tribu de Benjamin , l'Ecri

ture ne laiſſe pas d’en parler ici comme ayant

appartenu à la tribu de Juda. Ce que l'on ac

corde facilement , en diſant que cette ville étoit

partagée en deux ~, que celle d'en-haut qui coin

prenoit le mont de Sion , 8C regardoit le midi z

fut poſiedée par les ‘Benjamires,8c celle d’en;
bas nommée Salem , qui regardoit le ſepten-ë

trion fiut le partage de Juda. Quantà *ce que

l’Ecriture ajoûte : ,Que les enfant d’lfiml ne

purent extarmimr les fclmfi'cm qui” habitaient

dans ffemſhlem , quoique l'on ait vû aupara

vant , que Joſué tua le roi de Jeruſalem 8c prie

ſa ville 5 pour explique!~ cettev contradiction

apparente, il ſuffit de dire que la ville haute z

c’est-â- dire , la ſorrerefle de Sion ne fut pointé

priſe. Et même il paroît que les _Jebuſéens ſe'

rendirent maîtres de nouveau de Jeruſalem ;

comme Hebron avoit été repriſe par les Ena-ñ‘

cins ~z puiſqu'il est marqué au commencemení

du
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Ht! l‘ivre des Juges, que les enſans de Juda l’aſiie

gèrent 8c la prirent. Mais pour ce qui est de la'

fortereſſe de Sion , 'il est certain qu'elle' demeuraflflírï

tdûjours entre les "mains des Iebuſéen‘s juſques “8'

au temps de David, 8c qu'elle ne fut priſe que

ſous ſon re’gue. —

Que ſi l’on est étonné de ce qu’il ſemble que #P21
le Seigneur en cela n’accomplilloit pas entiereñ lſi ſi' ſi'

ment la promefle qu’il avoit faire à l'on peuple

d’exterminer ſes ennemis ,8c de lui livrer toute

leur terre, puiſque du temps même de Joſue‘ il

ne permit‘Pas que la fortereſſe de Sion fût priſe

ar ſon arméezon peut répondre ce que l'on a

déja dit ailleurs , Que Dieu qui est très-fidelle

dans ſes promellès ne les t'rompa .point, mais qu’il
Üſſoulut "ſeulement éprouver leur ſoi 8e leur, fer:

me'ré,'en ne leur accordant pas tout-d’un-coup

la victoire ſir leurs ennemis, 8c lem: en laiſlànt

quelque‘s- uns qui pûſſent ſervir d'exercice â leut‘

courage, _8C qui n’auroient pas manqué ſans doute

d'être enſuite exterminés comme les autres , S’ils

avoient eux-mêmes perſevere' dans la pietédans l’exacte obſervance de ſes préceptes; Mais

comme ils ſi: relâcherent après la mort de Ioſué ,fudê‘ù \.3

8c abandonnerent le Seigneur ,il entra dans une

très-grande colere cóntr’eux , 8c il declara qu’en

punition de leur _deſobeïſſance ,- il, nîexter‘mine

toit point 'toutes les nations qui croient encore

restées après JOſue. p _ î

Ce qui arriva donc alors' est une très-'grande

instruction pour nous tous , qui voyons dans ces

anciens Iſraelites une image très-ſenſible de ee

qui (è ?aſie tous les jours en nous. Car quoiqu'il:

Q
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te du Rang que ſon Fils a répandu pour notre ſa;

lut , qu’il exterminera tous nos-ennemis , 8c nous

mettra en poſſeffion de l’heritage de ſes élus , il

nous en laiſſe toûjours quelques - uns que nous

ſommes obligés de combattre. Le vrai Joſue’ , qui

est ce divin Sauveur , a fait le plus fort ,lorſque

par ſa mort il a détruit 8c l'empire du démon

8c le regne du peche'. Mais il veut nous faire me_

riter le fi'uit de l’entiere destruction de ces enne

mis par une fidelité perſeverante dans ſon Ritz:

vice. C’cſfpaurqnoi ne 710m laſſàm pas, comme dit

ſaint Paul, defm're le‘bien ;pm/'que ſi mm: ne pen-v

don: paint courage , nam m rccmillerom le fruit en

fim temps S 8c que ſemblables , pour le dire ainſt,

':- Rex. à David ce Roi ſi fidelle à Dieu , nous extermi.

ñ" “ 7' nerons enfin comme lui le Jebuſéen , qui avoit

toûjours occupé juſqu'à ſon temps la fortereſſe de

jeruſalem.

æsraaeæeæeæe
CHAPÿITRE XVI.

1. LE partage échû par 1

ſort aux enſans de “0mm joſe h ,au

äoxèphfflfilï del’uls le loup lordanc cori’crzſjc

am, vlsña-vis de Jericho …1… zz aqua; ein,

6c des eaux de ce fleuve vers ab oriente : ſalim

’orienr, le deſert qui monte d° flux aſcendíſ de

de Jericho à la montagne )°“°h° “d “WWW-*

de Bethel. ſie‘hdî

ſoit vrai que Dieu nous promette d'une maniere
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‘ z. 6c egreditur de

Bethel Lu’zaz tran

lirquc terminum Ai:

'chi , Atharoth.

3. 8c deſcendit acl

'occidentcm juxta ter

minum Jcphlcti , uſ

uead terminosBeth

oton inſerioris , 8c

Cazer : finiunturquc

rcgiones ejus mari

magno:

4. poſſedcr'untque

filii joſeph Manaſſe‘s

!Bt Ephraim.

ç. Et factus est

terminus filiorum

Ephraim per cogna

tiones ſuas: 6c poſ

ſcffio eorum contra

orienrem Atharorh

'addar uſque Beth

]iorou ſupcri'oi'em.

2.. ll ſort-de Bethel vet-k

Luza "/, paſlè le long des

confins d'Archi vers Atha

roth -, _ l

3. deſcend à l'oceideînê

juſqu'aux confins de Jeph

let, 6c juſqu'aux confins de la

contrée infetieure de Beth

horon , 6c _'uſqu’â Gazer';

&ſon pays it â la grande

mer. 1' _

- 4. C'est ce que les enfan’sï

de Joſeph, Manaſſc’ 6e E

phraïm , ont poſſédé;

5. la frontiere des enſans

vd'Ephraim diviſés parleurs

familles dans la terre qu'ils

poſſedent est vers l'orient;

Atharothaddar juſqu'à la

contrée ſuperieure de Beth-S

horon,

É. elle ſe *termine dans \ès

confins à la mer. Machme

thath regarde vers le ſepten

trion , 8c tourne vers l'orient

en Thanathſelo;

6. Egrediunturque

bonfinia i'r'1 marc:

Machmethath vcrô

iquilonem reſpicit,

'8c circuit terminos

contra orientem in

'Thanaxhſelo' ë

7. 8c pertranſit ab

oriente Janoé , del:

cenditque de Janoé

in Arharoth 8c Naa

tatha è 6c pcrvcnit

in Jericho , egredi

'turque ad Jordanem,

7. paſſe de l'orient uſ

qu'â Janoé, de Janoé eſ

cend juſqu'à Atharoth 8C à

Naaratha , vient juſqu'à Jeñ

ric’ho z 8c ſe termine au Joni:-i

dain,

Ÿ. z. du”. de' Bache] appelle. ciñde'uanf Luza.

Qi)



.:44
josur'. CHAP'. XVI.

8. de Taphua paſſe vers

la mer juſqu'à la vallée des

roſeaux, 8c ſe termine à la

mer ſalée,- c'est-là l'herita

e de la tribu des enſans

d’Ephraïm diviſés par leurs

familles.

9. Et il y eut des villes

avec les villages de leur dé

Pendance, que l'on ſépara

du milieu de l’heritaËe des

enfans de Manaſſé pour

les donner aux enfans d'E

phraïm.

lo. Les enfans d’Ephraïm

n'exterminerent point les

Chananéens qui habitoient

en Gazer ', mais les Chana

,néens ont habité juſqu'au

jourd’hui au milieu d'E

phraïm, ayant été rendus

tributaires.

8. De Taphua pel'i

tranſit contra mare

in vallcm arundine

ti, ſumque cgreſſus

ejus in mate ſalſiſii

mum. Hæe est poſ

ſeffio tribus filiorum

Ephraim per ſami

lias ſuas.

9. Urbeſque 'ſc

paratæ ſunt filiis

Ephraim in medio

poſſcſiionis filiorum

Manaſſc , 8c villæ CO'.

ſum(

roÆz non interſeí

cerunt filii Ephraim

Chananæum , qui

habitabat in Gazer;

habitavitque Cha

nanæus in medio

Ephraim uſque in

diem hanc tributa

rius.

ÿ. 9. mp1z parcequ'il n'y avoit que Ia moitié de la tri

bu de Manaflé , Bt que celle d’Epluaïm était ttès- graudg

Esther.

ŸŸ-Û-Û--ËÛ-#èfi-*ä--Û-**ŸŸÛ-#ŸŸ-ËÙ-#ŸÛ

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL.

7K9. IL y eut des 'villes avec le: 'villages de

leur dépendance que l'on ſéparer du mi

lieu de [heritage des enfum de Munuſó'e's pour

les donner aux enfant d'EP/Naïm.
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ll ne faut pas, comme le remarque Estius, pren- Eflíw'n

dre à la lettre ce qui est dit en ce lieu , que l'on "wlm

ſépara des villes du milieu de l’heritage de Ma

naſſé. Car les tribus ne devoient point être con

fondues; ce qui, ſetoit arrivé , ſi l'on avoit dé

taché du milieu des terres de Manaſſé des villes

6C des villages pour les donner à la tribu d'E

phraïm. Mais our entendre ceci , ſelon quelques

Interpretes, il aut ſavoir qu'afin de faire le arta- s‘ynqpf.

e des tribus , comme Dieu l'avoir ordonne , par"W

ÈIVOÎC du ſort , l'on ſépata en autant de portions

égale toutes la terre de Chanaan,qu’il y avoit de

tribus à artager; ce qui ſe faifoit ſans doute par

rapport a la qualité 8c a l'estimation , plutôt qu'à '

l'étendue ſeule des terres. Et enſuite l'on tira au

ſort toutes ces portions ur chaque tribu. Mais.

comme il y avoit_ des tri us beaucoup plus nomñ.

breuſès que les autres , après que i’e ſort ſut ache

ve', Joſué 8c fes autres cheſs dont on a parle'

auparavant, que Dieu même avoit nommés à

Moïſe, s'employerent pour égaler le plus qu'il

e'toit poſſible chaque- portion , ayant égard à la

grandeur ou à la petiteſſe de chaque tribu.

Ainſi la demi tribu de Manaſſé dont il est parlé

ici, étant beaucoup plus petite que la tribu' d'E

phraïm , on retrancha de la portion qui étoit

échûe à Manaſſé pluſieurs villes avec les villages_

de leurs dépendances , que l'on joignit à la por

tion d’Ephra‘iîm… Et l'on fit ce retranchement ,,

non pas au- milieu de l’heritage de Manaſſé , com-

me on le pourroit juger d'abord ar la lecture du;

texte ſacré, mais apparemment e long des ter-e

Les de cette tribu , puiſqu'on peut dire en un ſens-z.

Q_ iii
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que c'est prendre au milieu des terres de quels

qu’un ce que l'on_ Prend dans ſes terres. La même:

choſe arriva, comme le remarque Estius , à la_

tribu de Juda , qui étant voiſine de celle de Ben

jamin , 6C plus nombreuſe ſans comparaiſon , prit

auſſi ſur elle une artie de ſon heritage, 6c Pol-9.

_ſeda la villeñbaflè fe Ieruſalem , quoique toute la

ville, c’est-'à-dire , la haute 8c la baſſe ſûr appaz'

remment de la tribu de Benjamin.

il'. Io. Le: enfant d’Epbm'im n’extermimrm!

paint les Cheminée-ns qui habitoient à Gamer. Mill/'3:

le: Chavanne-m am habite' juſqn’dujaurd’hnian mjñ.

lim d’Ephmïm, ayant c'te rendus tributairese

L’Ecriture n’exprime point en ce lieu quelle Fut

la veritable raiſon pour la nelle les Chananéens

qui habitoient â Gazer ne ?tirent point extermiñ,

ne’s par les enfans_ d’liphra’im , c’est-â—dire A ſi ce

ſur par impuiſſance , ou par neglígence. Mais ,l

!film i7; comme l’a remarqué un ſavant homme , elle

&vn-FIM? s'explique elle~mème ſur ce

WWII

Critic

ſu'er dans le ÇhHPi‘?

tre ſuivant , lorſqu'elle parle d’e la tribu de Ma

naſſé en ces termes x Le: enfant de Mamzſſc' ne,

purent détruire ce; villes : mmſis les Cbanane'ms' cïamë.

memermt à_ habiter dans ce jurys-là.v Et après que

l'es mfimr d'Iſrael ſe furent fàrtifiés , i; S'EN/'et

tirent le: Chan-méta”, C’F’ ſe les rflldíflflt tribut-día

ns,- maís ils m les tuez-ent. Pti-L_ Il paroît donc par

l’exemple de Manaſſé , que lorſqifEphraïm ne

_s’étoit pas encore multiplie', il n’eut‘ point la for-“

ce d’exterminer les Chananéens qui habitoient

àGazer. Mais, lor-(qu'enſuite leur nombre s'accruti

ô: qu'ils furent devenus allez puifläns pour exter-l;

miuêr. ÇÊS idolâcces x_ ils aime-rent mieux. les épace
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gner; 8c ſe contentant de ſe les affiijettirôcde

ſe les rendre tributaires ,il préſererenr ar ava

rice le _gain qu'ils en retiroicnt, à l'obeïſſance

qu’ils devoient a Dieu', puiſqu'il leur avoit ex

preſiément commandé de les tuer tous , ſans en

épargner un ſeul.

, Comme cette ville de Gazer étoit ſort mar

chande , 8c qu'on venoit trafiquer en ce pays de

divers endroits ,la cupidité aveugla Ephraïm, 8c

l'engagea inſenſiblement dans l’impieté des peu

ples qu'il épargnoit contre l'ordre de ſon Dieu.

C’avoit éte pour révenir ce deſordre , que Dieu

l'avoir obligé d’uſér d'une ſainte cruauté envers

ceux que ſa justice vouloir punir de leurs crimes ,

pour empêcher qu'il n’imitât leurs déreglemens.

Mais l'avarice de cette tribu lui inſpira une cruelle

clemence , qui en l'uniſſant à des impies l’éloigna

de ſon Seigneur, 6c lui mit également dans le cœur

8c dans la bouche cette conſolation miſerable que

leur reproche un Prophete :ffe n'ai PM laiſſe' de

devenir rie/ae ; j'ai éprouve' que l’iu’ale m'était fit

*uarable , c'est-â-dire , ſelon que l'explique un In

rerprete: Je ne me mets point en ine de tous

les crimes des Chananéens , ourvu que je m'en

richiſſe des -tributs qu'ils ſgnt obligés de me

payer.

Tel est l'effi‘oyable aveuglement d'un cœur

corrompu par l'amour de l'or, qui lui tient la

place de Dieu, 8c qui le rend vraiment idolâtre,

comme dit ſiiint Paul. Nous verrons dans le li

vre des Juges qui ſuit celui-ci , les effets fiinestes

de cette deſobe‘iſſance des Iſraelites , qui en prou

vant d'une maniere très-déplorable la verité des

Dent.

zo. l(

Oſ. zz.”

Q iiij
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finger.

.Mi-:gm

Moral,

Mec.; z.

prédictions de Moïſe à leur égatd,nous ſournim'.

:ont des ſujets! de faire_ diverſes reflexions ſur

nous-mêmes, que ces tristes évenemens regarñ

doient très-particulierement” ſelon les vûes touñ.

tes divines de celui dont l'éternelle providence

traçoit dès-lors dans cet ancien peuple des crayons_

groffiers 8c des figures ſenſibles d’unpeuple à ~

venir. 4

Il ſmc neanmoins ajoûter ici un ſens. ſpirituel 8c

moral que ſhint Gregoire donne à- ces parolesWe les Cbammérm demmræzrem au milieu d'E

phmïm, étant rendu-S tribut-dires. ll dit que ces.

peuples qui ne furent point tout-àſait extermi~

. nes, peuvent bien auſſi ſignifier certains vices'-~

moins conſiderables que nous, ne pouvons, tout

âñſaít détruire , mais que nous rendons en quel

.que ſorte tributaires, lorſque nous ſavons en ti

rer cet avantage d’en être plus humbles; 6C que

la vûe de cette. ſoibleſſe qui nous, empêche de

ſurmonter un_ moindre ennemi, nous -rabaiſſe

dans les victoires que nous remportons ſur de.

plus grands. Dum inter-acta fizblimia , 'villa que*

44m ;mwa retimmm , quaſi CIO-:714mm vivez-e inc,

term ?ja/1T4 concea’imm: qui mme” métis tributa

riw‘_ tffiç‘ituſh quid hoc; ,mm vitinm quoa’ſubigcre

yan poffizmffl, api. Mſn” mſim Militaria; bnmjliteré

zzzr'qrquemm.

—-~—1
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ÛTŸÜÜŸSÊÜËËÜÜTËÏ:

CHAPITRE XVII.

x. Fcidit autcm

ſors tribui Ma

naſſc: ( ipſc enim

est primogenitus jo

(epb 1, Machin pri

mogcniro Manaſſc

parti Galaad , qui

fuit vir pugnator ,

habuitque poſſcffio

nem Galaad 8c !zz

fall!

2.. 8c rcîiquis fi

]iorum Manaſſc jux

ta ſamilias ſuas , fi

]iis Abiczcr, 8c fi
Iiſiis Hcleç, 8c filiis

Eſricl , 8c G’liis .S'e

cÿhemq, 8c filiis He

pher , 8( filiis Sergi

da r isti ſunt filii Ma

naſſc filii joſeph ,

mares per cognatio~

!les ſuas.

z. .Ëalphaad vcrô

filioHcphcr, filii Ga

laad, filii Machir,filii

Manaſſc , non cran:

filii , ſed ſolæ filiæ:

quarum ifla ſunt no

mina,Maafa, 6c Noa,

8c Hcgla, 6c_ Melcha

a: Therſa.

'4. Vencx-_untquc in

Elcaz’ari

1. Oicile artage échû

au ſort a la tribu de

Manaſſé , qui fur le fils aîné

de Joſeph', à Machir fils aîné

de Manaſſe’ pere de Galaad

qui fut un vaillant homme ,

8c qui eut le pays de Galaad

6c de Baſan ,

z. 8C au reste des enſans.

de Manaflë diviſés ſelon

leurs familles., aux enſans

d’Abiezer , aux enſans d’He-.

lec z aux enfans d’Eſriel , aux..

enfans de Sechem , aux enñ.

fans d’Hepher , 8C aux en-.

ſans de Semida, Ce ſont-là_

les enfans mâles de Manaſſé

fils de loſeph, diviſés ſelon

leurs familles! ~

z, Mais Salphaad fils d’He-ſi

pher , fils de Galaad , fils de

Machir, fils de Manaſſë, n'a-~

voit point eu dc fils,mais des

filles ſeulement,dontvoici les,

noms z Maala , Nqa , Hegla,
Melcha, 8c Therſa. ſſ "

«4,t Ces! filles vinrent- fè.

prélenter devant Elçazal;



2. O
GSmnd-Pr’ètre, devant loſué

fils de Nun &les rinces du

peuple, 8c' leur' irent: Le

Seigneur a ordonné par Moï

ſe qu'on nous donnât des

terres en partage 'au milieu

de nos freres. Ioſué leur don

na donc des terres en parta

ge , au milieu 'des freres de

leur pere ſelon que le Sei

gneur l’avoit commande'.

' 5.-Ainſi la tribu'de Ma

naſſé eut dix portions '7dans

la terre outre le pays de

Galaad 8C de Baſan qui lui

fut donné au-delà du Jour

~ d'ain.

6. Carles filles de Ma

n-aſſc' eurent des terres pour

leur heritage parmi les' en

fans de Manaſſé ſ/z 8C le

pays de Galaad //e'chut en

partage aux autres enfans de

Manaſſe’ſſ.

7. La frontiere de Ma

n’aſlë depuis Aſer ſur Mach

methath — qui regarde vers

IOSU-E'. CHAP. XVII.- HF

ſacerdotis , 8c Joſue

filii Nun , 8c Princi

pum diccntcs: Dœ

minus præccpit per

manum Moyſl , ut'

darctur nobis poſſcſ

!io in medio fratrum

nostrorum. Deditque

cis juxta imperium

Domini poſſeſſionem

in medio fratrum Pa

tris earurn.

ç. Er cecidcrunt ſud'

niculi Manaſſe , de~

ccm abſque terra-Ga

laad 8c Baſan trans

jordanem. '

_ 6. Filiæ enim Mad'

naſſc poſſcderunt hc

rcditatem in medio

filiorum cjus. Terra

autem Galaad CCCi‘_

dit in ſortcm fili0~

rum Manaſſe qui rc

liquicranr.

7. Fuitquc termi

nus Manaſſe 'ab Aſer,

Machmcchatli que

rcſpicit Sichcm: 6c

ÿ. g. lei-tr. _Decem funiculi, j.

dix parts: Car comme on ſe

ſetvoit de cotdeaux pour ſépa

rer les hetita , on employoit

en Hebreu le om même de ces

cqrdenux pour exprimer ce

qu'on 'avoit ſéparé.

, il'. .6. MPI. auñdeça du Jour

dfinj ' ' ' … , . _

q Ibid. expl. qui est ail-delà du

Jourdain.

Ibid. expl. qui n'étaient poin!

dc ccs ſix familles qu’il a nom

. mées , d'Abieſer , d’Elcc , Bic. -

Car cela nc ſe rapporte pas aux

ſeules filles dont il vient de put

ler, .Sym-1H. ,
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egrcditur 'ad dex~

tram juxta habit-ato

res _fontis -1 aphuæ.

8. Etenimjn ſer

\te Manaſſe ccciderat

terra Taphuæ , qua:

.est juxta terminos

Mamſſe filiorum- E

phraim.

9. Deſcenditque

terminus vallis arun

dincti in metidicm

torrenris civitatum

Ephraim , quæ in

medio ſunt urbium

Manaſſe: terminus

Manaſſc ab aquilone

correntis, 8c exitus

:jus pergit ad mare:

IO. ita ut poſſeflio

Ephraim fit ab au

ſiro , 8c ab aquilone

Manaſſc , 8c utram

que claudat mate:

6c conjungantur ſibi

in tribu Aſer abAqui

Lone , 8c in tribu Iſſa

çhar ab oriente,

rr. Fuitque here
ditas Manaflſie in Iſ

ſzehar 8c in Aſer',

pethſan 8c viculi

Sichem , 8c elle s'étendait:

à main droite le long des

habitans de la fontaine de.

Taphua.

8. Car le ſſ territoire de

Taphua étoit échû ar le

ſort à Manastë : mais a ville

de Taphua qui est aux con.

fins de Manaſſé ſur donnée

aux enſans d’Ephraïm.

9. Cette frontiere deſcen

doit à laval-lee des roſeaux

vers le midi du torrent des

villes d’Ephraïm qui ſont au

milieu des villes de Manaſſe'.

La frontiere de Manaſſe’ est

depuis le íèptentrion du tor

rent d'où elle va lè terminer

à la mer; - r

IO. ainſi ce qui est du cô

te' du midi est à Ephraïm, 6c

ce qui est du côté du Sepa.

tentrion est à Manaſſé , 8c la

mer est la ſin de l’un 8c de

l’autre; en ſorte que du côté

du Se tentrion ils s’uniſe

ſent à i; tribu d’Aſer 8c du

côté du levant à la' tribu

d’lſſachar. .

r r. Manaſſé eut pour hez

ritage dans la tribu dima?

char 8c d’Aſer , Berhſanaveo

ſes villages, Ieblaam avec

i. s- ojn a, ſuivi 19 ſerv de. met-ms.. .fm-dz d. 1-314... k rr
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fes villages, les habitans de

DOI' avec leurs bourgs , les

liabitans d'Endot avec leurs

villages , les habitans de

Thenac avec leurs villages ,

les habitans de Mageddo

avec leurs villa es , 6c la

troiſième partie c.: la ville de

Nopheth.

t2.. Les enfans de Manalï

fé ne purent détruire ces vil

les ; mais .les Chananéens

commencerent à habiter

dans ce paysñlàſſ.

rz. Et après que les en

fans d'Iſrael ſe furent forti

fiés , ils s'aſſujettirent les

Chananéens 8c ſe les rendi

rent tributaires, mais ils ne

les tuerent pasz

14. Les enfans de Joſe h

s'adreſſerent à Joſuéñ 8c ui

dirent: Pourquoi ne m'a

vez-vous donné qu'une part

pour heritage, étant comme

È: ſuis un peuple ſi nom

reux , 6c le Seigneur

m'ayant beni é' multiplié

comme 710m voyez?

15… Joſué leur répondit:

ejus, 8c jeblaam cum'

viculis ſuis, 6c ha

bitatores Dot~ cum

oppidis ſuis , habi

tatores quoque En

dor cum vicnlis ſuis :ñ

fimiliterque habita

tores Thenac cum

viculis ſuis, 8C hat

bitatores Mageddo

cum viculis, ſuis_ ,

8c tertia Pars urbis.

Nopheth.

12.. Nec potucrunc

filii Manaſſc has ci

vícates ſubvertere ,
ſed ſicœpit Chana

næus habitare in tet-1

:a tira.

r3. Post uam au

tem conv …uetunc fi

lii Iſrael , ſubjece

runt Chauanæos , 8c

fecerunt ſibi tribu_

ratios , nee interſe

ccrunteosz

i4. Locutiqueſunœ

filii Joſeph ad Jo

ſire : 8e dixerunt :

Quate dediſti mihi_

poſſeffionem ſortis

dt funiculi unius ,

cûm ſim rantæ mul

titudinis , 8c bcnedi

xcritmihi Dominusza

i'. n.. let”. in terra ſua- Le: Sepnmtez la *verſion Sqyu'aque

1-5'. Ad" quos Jos'

_k par-:phraſe (Jb-ludique portent , in terra bar…
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ſuc ait : Si poſpulus

multuas es , a cencle

in filvam , 8c ſuccîde

tibi ſpatia in terra

Pherezæi 8C Ra

phaim : quia angu

íia est tibi poſſeſſio

.montis Ephraim.

15. .Cui !CſpOnde

kunt filii Joſeph :

Non poterimus ad

montana eonſcende

re , cum ferreis cur

ribus utantur Cha

nauæi , qui habitant

in terra campestri ,

in qui ſitæ ſunt Beth

ſan cum viculis ſuis ,

8c_ jezrael media”

poflidens vallem.

17. Dixítque Jo

ſue ad domum Jo

ſeph , Ephraim 8C

Manaſſe: Populus

multus es , 6c magnæ

fortitudinis , non ha

bebis ſortcm unam ,

x3. ſed tranſibis’ ad

montem , 8c ſuccidcs

tibi, atquc purgabi:

ad habitandum ſpa

tia , 8c poteris ul

tra procederc cum

filbverteris Chana

y_ ,3. exp!, des géant.

Si vous êtes un peuple ſi

nombreux , montez â la fo

rêt 8c faites-vous place en

coupant le bois dans le pays

des Phereſéens &des Ra
phaïns //", puiſque la mon-ſi

tagne d’Ephraïm est trop

étroite 8c trop petite pour

vous

I6. Les enſans de Joſeph

lui répondirent : Nous ne

pourrons gagner le pays des

montagnes , parceque les

Chananéens qui habitent

dans la plaine où est Beth

ſan avec ſes villages, 6C Jez

rael qui est au milieu dela

valle'e ont des chariots ar

més defiëulx cfi'de fers ttanz

chans.

r7. Ioſue' r' ondit â la

maiſon de JoſepÏ, Ephraïm

8e Manaſſe’ : Vous êtes un

peuple nombreux , 8C vous.

avez de grandes ſorces.Vous,

ne vous contenterez pas

d'une ^ſeule part z

18. mais vous paſſerez à

la montagne , 8c vous ga

gnerez de la place our y

habiter en cou ant es ar

bres 8c de’ſricliant la fo

rêt: Et vous pourrez paſi
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ſer encore plus loin lorſque nrum , qucm diciti‘s:

fer’reos habere eur-a

rus , 8c eſſe fortiffl<

mum.

vous aurez exterminé les

Chananéens , que vous dites

avoir des chariots armés de

faulx @de ſers tranchans, 8C

être un peuple très-ſort.

Ûääâäæäâäâääiäêæâääâäâääâäæääà

SENS LITTERAL ET SPlRlTUEL.

17. r. 5. Oici le partage e'ehíi par ſia a la

tribu de Manaſie'; qui fun le files

aîné deffaſiph , (/91. Cette tribu eut dix par” de

la terre , outre le pays de Gulaad é" de Baſan qui

lui fut donne' au-delà du Ïaurdain. v

. Le partage de la tribu de Manaſſé peut paroi

tre obſcur, 8C a beſoin d'explication, Pour le com..

prendre , il ſaut ſavoir que Manaſſé le fils-aîné

de Joſeph , eut un fils nommé Machir , que l'E

criture appelle ſon premier-né , quoiqu'il fût

ſon fils unique; ce qui .est une maniere de par

Ier dont elle ſe ſert auffi â l'égard de J i! s u s

C H R r S 'l' , qu’elle nomme le premieg- ne' de la

Vierge , quoiqu'elle n'cût certainement que ce

ſeul Fils. Machir ſut pere ,de Gal-rad , qui de

vint , ſelon la louange q'ue lui donne le texte

ſacré, un 'vaillant homme, 8c à qui échût en

partage une partie du pays qui ſe nommoit Ga

laad comme lui, 8c qui étoit au-delà du Jour

dain. Machir eut ſix petits enfans , ſçavoir Abit'.

zer, Helec , Efirirl , Hepher, Sechem , dr Semida,

qui ſont appelles, ſelon le langage aſſez ordi-d

naire de l'Ecriture , les enfans .de Manaſſë , quoi-5
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'qu'ils ſuffiznt ſes petits-enſans. L'un de ces pet'itsè

enſans nommé Hepher fils de Galaad , ayant eu

un fils nomme' Sulphaud . ce .fils n'eut point d'en

fans mâles , mais cinq filles, qui étant jointes avec

les cinq autres etits-enſans de Machir ,compoñ'

ſoient en tout ix têtes , pour leſquelles il ſalut

faire dans la terre ,qui éehût à cette tribu au- deçà

du lourdain, les dix parts dont il est parlé ici.

Mais il est :l remarquer, que les parts des~ filles

ne revenoient toutes enſemble qu'à la valeur

d'une des parts des enſans mâles.

1b. x4.. Le: enfam de Joſeph s'adreſſer-ent à Ïoſùé,

Ü' lui dirent S Pourquoi ne m’u-Uezl- 'vom donné

qu'une par: pour heritage, étant comme je un

Peuple ſi nombreux, Ü' le Seigneur m'ayant bem'

Ô' multipliée comme 'vom voyez .P

Ceux que l'Ectiture nomme les enfant de J07

ſi h , e'toient les deux tribus de Manaſſé 8c d'E

pl'îraïm , dont la premiere s'étoit extraordinaire

ment multipliée. Et l’on croit .auffi .que ce ſur &prop/l

elle qui ſe porta rinci alement à faire ſes plain- CW"

tes à Joſue touc ant e partage qui étoit c’chû

à leurs familles. La cauſe de cette plainte n’étoit

as , comme il ſemble que le texte de l’Ecriture

l; pourroit marquer , que l'on n’eût donné â ces

deux tribus que le partage d'une ſeule- Car quoi-v

que leur terre ne fut 'point encore alors ſéparée

en deux , elle ne ſut point depuis augmentée

dans la ſeparation que l'on en fit; 8c il paroît

que leur partage étoit fait très-également, ſans

qu'il ſûr beſoin d'y rien ajoûter. Mais le ſujet ve

ritable de leur plainte , comme on le peut voir

par la ſilice de l’Ecriture , étoit qu'une grande _
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partie deî'leurs terres ſe trouvant encore occupées

Par les ennemis, ils n'en postedoient de li res

qu'autant qu'il en auroit ſuffire à une ſeule

tribu». _

ÿ. r 5. foſué leur répandu : Si vou; c'te: un peu-s

'ple ſi nombreux , montez dun: lu forêt, c5** faim

?vom place en coupant *le 1m): dans le puy: des Ploe

z-eſêèns Ô' des RapbaſiinS , puiſque lu montagne d'Eë

plz-Mim efl trop Petite p‘aur 110m.

Ces Iſraelites, ſelon la remarque des Inter

pretes , avoient eſperé de la ſaveur de Joſue’ , qui

étoit de la tribu d'Ephraïm , qu'il pourroit bien

retrancher aux autres tribus quelques terres de

celles qu'elles poſſedoient paifiblement,afin de

les leur donner. Mais ils ſe tromperent. Et Jo

ſué qui n'avoir aucune conſideration pour la

chair 8c pour le ſang , 8c qui étoit le ministre

très-fidelle des volontés du Seigneur j demeura

ferme dans le partage qui s'étoit fait par le ſort

u’avoit reglé ſon ternelle providence. Il leur

lit voir, que ces terres qui étoient échûes dans

leur part ſuffiroient pour tout leur peuple , pour-ï

\

vû qu'ils vouluſſent travailler a les cultiver en

coupant le bois des forêts', 8c qu'ainſi elles de

voient être le prix 8c de leurs travaux 8c de leur

courage.

1h16. 6Ce. Ils lui re'pondirent : Nam ne pou-

'vans point gagner le Puy: des montagnes , parce

que les Chan/miens qui habitent dans lu plaine anD

de: chariots armés de fuul‘x Ü‘de fer: tranchant-d»

_ſiſroſue' leur répondit : Vous paſſée-el- à la montagne…

Et !vom pourrez. paſſêr encore plm loin, lorſque'

*vom uureËexxermine' les Chunune’ens , Ü'cz

Nous_
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c 'Nous voyons dan-S ces enfans d’lli'ael une image

de la lâcheté 'ordinaire des Chrétiens. Dieu leur

propoſe , non pas une petite portion de terre ,

mais ſon royaume pour récom‘penſe de leurs tra~

vaux. Il leur dit , comme JO ué le diſoit à ces

tribus: VOM paſſêrez. , avec le ſecours de la grace,

à la montagne; Ô" 'vom pourrez paſſer encore plus

loin , lorſ ue 'vom anreË extermine' les Chamnéem.
C’est-à-dqire: ll n’y a point de difficulté que vous

ne ſurmontiez avec l’affistance de celui qui vous

protege: 6c vous devez vous attendre qu’après

avoir ſurmonté vos ennemis ſ irituels , vous paſ

ſerez de la montagne viſible e la terre , qui eſt

'I’Egliſe , comparée ſouvent dans les Ecritures à

une montagne; que vous aſſerez, dis-je , Im

loin , c'est-â-dire, juſques dîms le ciel, qui e la

montagne veritable de Sion.

Mais que diſent ces Chrétiens lâches 8c effe

minés? Now ne pourrons Point gagner le: monta

gnes , puiſque nous avons affaire à des ennemis

qui om des chariot: armés de fè” tram/Mm, auſ

quels il ne nous est pas poſſible de reſister. Au

lieu qu'ils devroient enviſager la toute- puiflànce

de celui qui leur commande de travailler 8c de

combattre ,ils n'ont égard qu'à leur foibleſſe 6c à

la fill‘eut de leurs ennemis; 8c ſe renfermant dans _

»une vie molle 8c oiſive, ils demandent neanmoins

à avoir- art dans la terre de leurs freres 5 &à les

river 'une artie dc ce ui leur a artient;
P P ‘l\ , PP

ſemblables en quelque Façon a ces Vierges Folles,

qui après avoir negligé d'acquerir par un ſaint

travail l'huile neceſſaire our faire rûler leurs
P

lampes , ſouhaitent 8c demandent hardiment de

R
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celle des autres : ou plutôt à ce lâche ſerviteur ,

qui préſera une inaction criminelle au travail des

autres , qui meriterent plat leur ardeur d’avoir

l'empire ſur pluſieurs vi es dans le royaume de

leur divin maître. ”

Sem”. Dieu ne veut pas , dit un Interprete , donnez

gtx” routes choſes'à ceux qui negligent de travailler.

' Il ſaut s’apphquer courageuſement à l’ouvragc

auquel on est destiné. ll faut ſe reſoudre de mon

rer pluſieurs montagnes. ll faut couper 8c déſri

cher des forêts , bâtir des maiſons , combattre

contre des geanrs , 8c ne craindre ni les faulx , ni

les épées , ni toutes les armes les plus redouta

bles de nos ennemis 3 (parceque ſi Dieu efl' pour

mm , on peut dite har iment avec ſaint Paul, qui

origan. »pourra être contre nom .P Coupons donc , dit en

“fl ,, core un ancien Pere , la for’èt ui est en nous',

' 'n c’est-à-dire , arrachons du fon s de nos ames

,, routes les tiges qui ſont ou mauvaiſes ou inutiles,

,, 8c qui ne portent point des fruits de vie. Travail

,, Ions à défricher cette terre de notre cœur S 8c en

,, la renouvellant ſans ceſſe, rendons-la ſi abondan

,, te , qu'elle produiſe trente , 8c ſoixante , 8c cent

,, our un. Ce que Joſué fils de Navé commandoir

,, a ces enfans d'Iſrael touchant ces arbres infru

,, ctueux qu’ils devoient couper , JESUS -CHRrs'r

,, nous le commande dans l’Evangile : 8c ainſi c’cſl:
,, la verité qui a été pre’ſſcedée par l'ombre 8c par la

.. figure.

W
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TABERNACLB DRESSE’ A SILO. ;.59

CHAPITRE XVIII.

.1. O ati ue
C ſuhtg131110:35

lii Iſrael in Silo , ibi

qucfixeruni taberna

culum tcstimoniiſhc

fuit cis terra ſub

jccta.

1.. Rcmanſcrant

autem ſilioruin Iſl

racl ſcptem tribus,

quæ necdum acce
perant poflſicflioncs

ſuas.

3. Ad ques Ipſuc

ait.- Uſqucquô mar

cetis igua viâ , 6c non

intratis ad poſi’îdcn

dam terrain, quam

Dominus Deus pa

trum vefirorum de

dit vobis P

4. Eligite de fin

gulis. trilimbus~ tet'

.nos viros , ut mittam

eos , -sr Per-gant at

que crrcumcant ter

ram , a: deſcribe-in:

cam 'uxra numerum

uniuſèujuſquc mul~

titudinis b: rei-'crant

ue ad me quad de

ſcripſcrint .

$- Dividitc vobis

:Oſram in ſeptem.

i. Ous les enſans d'iſ- L'an du

rael s’aflèmblerent à “Tod”

Silo, 8c y drcſièrent -lc ta- iiiiifl'aſiner

bernacle du témoignage; 8c

le pays leur étoit ſoumis.

z. Or il e’toit demeuré

ſept tribus des enfans d'iſ

rael qui n’avoient pas en

core reçû leur partage.

3. Ioſué-leur dit donc : Jui: L'an du

qu’â quand demenrerez-vous 22":*

lâches 6c pareſſeux , ſans

vous mettre en Poſſe-(lion de

la terre que le Seigneur , lc

Dieu de vos Peres, vous a

donnée P

4. Choiſiſſez trois hom

mes de chaque tribu , afin

que je les envoye , qu'ils ail

lent faire le tout de la terre ,

8c qu’ils en faſſent la deſcri

ption _ſelon le nombre de

ceux qui la doi-vent poſſeder,

8c qu'ils me la rapportent

quand ils l'auront faire.

5. Diviſez entre vous la

terre en ſept parts: que Iuda

R ij
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demeure dans ſes limites du

côté du midi, 8C la maiſon

de Joſeph du côte' du Septem

trion.

6. Décrivez la terre qui

reste a rès eux //, 8( partagez -lla en ſept parts , 8c

venez me trouver ici, afin

ue je jette pour vous le

?0ſt devantle Seigneur vo

tre Dieu ſſ.

7. Car les Levites n'ont

'aucune part Cl‘ltl‘C VOUS , par

ceque le Sacerdoce du Sei

neur est leur part 8c leur

Ëeritage. Quant *à la tribu

de Gad , à la tribu de Ruben

8c à la moitié de la tribu de

Manaſſé, elles avoient déja

reçû les terres qu'elles de

voient poſſeder au-delà du

Jourdain à l'orient, 8c qu’

elles avoient reçûes de Moïſe

ſerviteur du Seigneur.

8. Ces hommes ſe prépa

rant à partir pour aller faire

la deſcription de tout le pays,

Joſué leur donna cet ordre:

Faites le tour 8c la deſcri

ption de la terre , 8c reve

 

partes: Judas lit in"

terminis ſuis ab au.

Rrali plaga, 6c do~

mus joſeph ab Aqui

lone

6. Mediam inter

bos terram in ſeptenl

partes deſcribitc: de

huc venietis ad me ,

ut coram Domino

Deo vestro mittam

vobis hic ſortem:

7. quia non est

inter vos pars Levi

tarum , ſed ſacerdo

tium Domini est eo

tum hereditas. Gad

autem 8c Ruben, 8c

dimidia tribus Ma

naſſe , jam accepeñ

rant poffieſliones ſua:

trans Jordanem ad

orientalem plagam ,

?nas dedit eis Moy

es famulus Domini-l'

8. Cumque ſur-1

rexiſſent viri ut er

gerent ad deſcriïen

dam terram , præce

pit eis Joſue , dicens :

Cireuite terram , &t

deſcribite cam, ac re

i'. 6. let”. mediam inter

box. Expl. le reste de la terre

Admoth.

ſoit devant l'arche , est dit

ſe faire devant le Seigneur ,

tre des marques ſenſibles de fil

qui n'est point partagée. Sem”. l parceque Dieu y faiſait paroi

Ibid. INPI. Ce qui ſe fai Préſence.
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r 'krtiminiad me; ut
ct hic cotam Domino ,

in Silo , mittam vo

bis ſortem.

9. Itaque peti-exc

mnt , 6c lustrantes

cam , in ſeptem par

tes diviſerunt , ſcri

bentes in volumine:

rcverſiquc ſunt ad

Joſue in castra Silo.

ro. Qui mifit ſor

tes coram Domino

in Silo , diviſitque

terram filiis Iſrael in

ſcptem pattes. I

rt. Et aſccnditſors

Prima filiotum Ben

jamin per familias

ſuas, ut poſſiderent

terram inter filios

Juda. 8c filios Joſeph.

r2...Fuitque termi

nus cotum contra

Aquiloncm â Jorda

ne , pet-gens juxta la

tus Jericho ſepten

trionalis plagæ, 6:

inde contra occiden

tem ad montana con

ſccndens , 8c perve

niens ad ſolitudinem
Bcthaven , ſi

r3. atque per-tran

Gens juxta Luzam

ENFANS D!! BENjAMm. 2.61

nez me trouver, afin que je

jette ici le ſort a'. Silo, pour

faire. vos partages //devanc

le Seigneur.

9. Etant donc artls, ils

reconnurenc avec ('din la ter

re, 8c la divilèrent en ſept

parts qu'ils écrivirent dans un

ivre, 6c ils revinrent trouver

Joſué au camp à Silo.

to. Joſné jetta le ſort de

vant le Seigneur âSilo, 8c il

diviſa la terre en ſept parts

pour les enſans d'Iſraël.

ll. Le premier partage

échû par le ſort , ſut celui des

enſans de Benjamin distin

gués ſelon leurs familles, qui

eurent pour leur part le pays

ſitué entre les enſans de Juda

8: les enſans de Joſeph.

n.. Leur frontiere vers le

Se tentrion est le bord du

Jourdain , d'où elle s'étend

au côté du ſettentrional de

Jericho; de à elle monte_

ſur les côtes des montagnes

vers l'occident , 8c vient

juſqu'au deſert de Betha

ven ;_

_ r z. Elle paſie enſuite vers

le midi le long deLuza , qui

ÿ. 8. leur. je jette id le ſort pour vous.

Riij
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est la même que Bethel z elie

deſcend ,à Atarothaddar ,

près de la montagne qui

est au midi de la baſſe 'Beth

boron ',

I4. plus elie tourne vers

la mer 'au midi de îla mon

tagne 'qui regarde Beth-ho

ron du côté du midi, 82:

Elle ſe termine à Cariath

baal , qui 's'appelle aufli Ça

riathiatim , ville des enſans

de Jada. C'est-là 'ſon éten

due vers la mer, du côtë de

l'occident.

15. 'Du côte' du midi \à

frontiere s'étend depuis Ca

riathiarim vers iamer, 8c

vient juſqu'à 'la fontaine de

Nephtoaz \

r6. elle deſcend juſqu'à

la montagne ui regardç Îa

vallée des engins d'Ennon ~,

8c qui est du côté duSepten

trion à l’extremité de la val

le’e des Geans: elle deſcend

vers Géennon. c'est-'à-dire

vers la va‘ilée d’Enno'n, au

côté des Jebuſe'ens au midi',

8c elle vient juſqu’ä laſon

taine de Rogel;

ad meridicm , ipſä

est Betbel: deſcen

ditque in Autoch

addar, in momem

qui est ad mcridiem

Beth-'boſon inferio

ris.

r4.Etinclinatur cir

cuiens contra mare

ad meridiem moutis

qui rcſpicit Beth-ho

ron contra Aſticum :

ſuntque exitus ejus

in Cariach-baal, uæ

vocaturGzC-ariar ia:

rim , urbem filiorum
Jude. Hæc est plagev

contra mare, ad oc

cidentem.

xy. A meridie autem

ex parte Cariathiarím

egrcdieur -tctminlls

contra mare , 8c perL
venit uſquc ad ſontem ſi

aquarum Nephtoa.

I6. Dcſcenditquc

I .

l

in zpartem .montis

Un reſpicit vallem

iorum Ennon, 8c

est contra ſeptentrio

nalemplagam in cx...

trema parte .vallis

kaphaim. Deſcen

dit ue in Geennon

( i est, vallem En

non) iuxtalazus jb

buſxi ad- Austrum.:

6c pervenit ad fon

tem Rogel,
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r7. tranſiens ad

dquilonem , 6c egre~

diens ad Enſemes , id

est , fontcm solis :

r8. 8c pertranſit

uſque ad tumulos

qui ſunt è region:

aſcenſus Adommim :

deſceuditque ad A

benbocn , id est , la

pidem Boen filii Ru

en : 8c pcrtranſit

ex latere aquilonis

ad campestria: dell

cenditque in pianiññ

nem ,

19. 6c ptzrergre

ditur cone-ra aqui

lonem Bethhagia:

ſuntque exirus :jus

contra linguam mañ

.tis ſalſiffimi , ab

aquilone in ſine Jor

danis ad auflralem

plagam,

1.0- qui est termi

nus illius ab oriente.

Hzc est poſſeſſio fi

iiotum Beniaminper

terminos ſuos- in cir

cuitu , 8c familia.:

ſuas.

2.1. Fueruntque ci

vitates ejus, Jericho,

8c Beth-begin , 8:

_ vallis Caſis ,

u.. Bctharaba 8c

Samaraim 8c Bethel ,

23. à Avim 8c

Apharaôc Ophera 3

!MANS DB BENjAMrN. a6;

17. elle paste vers le ſep

tentrion , s'étend juſqu'à En.

ſemès ,c'est-â-dire , la fon.

taine du Soleil 3

i8. elle paſſe juſqu'aux

terres qui ſont vis-â-vis de

la montée d’Adommim: elle

deſcend juſqu'à Abenboën,

c'est? à-dire, la pierre de

Boën, fils de Ruben, &elle

pafle du côté du ſeptentrion

juſqu'aux carnpa es , 6c

deſcend dans la aine.

i9. vElle s'étend vers le

ſeptenrrion audolà de Beth

hagla , 8c elle ſe termine à la '

ointe de la mer ſalée. vers

e ſi: tentrion au bout du

Jourdain qui regarde le mi

di,

zo. 6c qui la termine du

côté-de l'orient. Ce !ont là

les limites 8c l'étendue du

partage des eufans tie-Ben

jamin distribués ſelon leurs

familles.

zi. Ses villes ſont Jericho,

ſis,

n. Betharaba, Samaraïm

Bethel ,

phera

’ R iiij

Bethagla ,v la vallée de Ca

zz. Avim , Aphara, O
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2.4. la ville d’Emona ll, 1.4. Yilla -Emqm

Ophni 8c Gabée , qui tout” PPL… 3C G45” un

— . . civitates duodccim ,H

fm: douze villes avec leurs. 8c viuæ calm_

villages.

a 5. Gabaon , Rama , Be- 2.5. Gabaon 8c Ra

roth , ‘ - ma 8C Bcroth , .

2.6. Meſphé , Caphara , 2.6. 8e Meſphc 8c

Amoſa , C&PMU 3C Amoſa, ~

~ 2.7. Recem , Iarephel , 1.7- Bc Rcccm, Ia

Thaſela , rephel 8c Tharela ,

2.8. Sela, Eleph, Îebus , a8~ 8l Sels, ElcPh

qui est la même que Jeruſa~~ ätgälgnd ?Sega-!Ê

lem, …Gabaath 8c Cariathv 8c Cmath” CMU"

qui toutes font quatorze vil- … awarded… ÿ

les avec leurs' vi lages. C'est 8c vil zearum. Hæe

là ce que poſſedent les en; est Poſſçſiio filiorunz.

ſans de Benjamin distin ~ ägläïnfflnafim’

gués ſelon leurs familles. - ' ' '

ÿ. 1,4. villa Emona. Sept-int. Kaphal’ammon_ï~

2ereæættæætriettttttterrtt

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL.

1l'. L Tous les enfant d’lſîml fet/ſemble -‘

.r rem à Silo , Ü' y dreffirerit le t4

bemucle du témoignage .~ ci* le pays leur étais

ſoumis. r i

Tous leeenfiam d’lj'rqel, c’est-à-dire, ſelon l'ex

MMM plication des Interpretes , le Ponriſe &les autres

C'ï'm- prêtres, les Magistrats , les Anciens, les cheſs

des Familles , 8c en general le‘s principaux qui re-.

preſentoient en leurs perſonnes tout !ſi-:el, s'aſſi'

ſèmblereut àSilo ſuivant l'ordre que_ .'loſué leur'.
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en donna, 8c qu'a aremment il avoit reçû de

Dieu. Cette astemEl'ée ſe tint ſans doute pour les

deux choſes dont il est parlé auffi ~ tôt après;

c'est-â- dire , pour le changement du Tabernacle

qui e'toit encore à Galgala , 8c pour quelque dif

ficulté ſurvenue touchant le partage des ſept tri

bus qui ſont nommées dans la ſuite. Il y fut donc

reſolu qu'on transfereroit le Tabernacle avec

l'Arche, de Galgala où on l'avoir mis d'abord, a

Silo dans la tribu d'Ephraïm. On ne peut dou

ter ue cette reſolution n'ait été priſi: après avoir

conſulté le Seigneur: 8c la raiſon pour la uelle il

ſemble que l'on transſera le Tabernacle (de .Gal

ala à Silo , fut que Galgala étant à l'entrée de

È; terre de Çhanaan ,il étoit avanta eux de faire

avancer le Tabernable plus avant ans le pays ,

ur la plus grande commodité des lſraelites: 8C

l'gn ne pouvoit mieux la placer qu'en un lieu

comme Silo , qui ſe trouvoit environné des plus

puiſſantes tribus Juda &Joſeph , 8c à huit ou

neuf lieues de Jeruſalem, où il devoir être à l'a-,

venir fixé pour toûjours , 8c qui étoit même dans

la tribu de Joſiie'. le chef du peuple de Dieu.

il'. z. Or il e'toit demeure' ſept tribu: des enfuns

d'lstael , qui n'a-voient PM encore rep? leur pur

tage. . .

On a de la peine a concevoir comment ces

tribus n'avaient point encore reçû leur artage;

puiſque toute la terre promiſe ayant éte ſéparée

en autant de parts qu’il y avoit de tribus àpar

tager , 8c chaquedpart ſe tirant au ſort pour cha

que tribu , nulle 'elles ne pouvoit être partagée,

que l'autre nc le fût en mêmeñtemps. Mais appa
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remment il ſurvint quelque difficulté touchant ce

artagc. Et de même que nous avons vû dans

ſe chapitre precedent , que les enfans de Joſeph,

c’est—à-di~rc, de Manaſſé &d’Ephraïm .ſes deux

fils , \è plai nirent à Joſué de cc que la terre

échûe pour eur part ne ſuffiſait point pour leur

multitude , il put bien arriver auſſi alors, que

les ſept tribus dont il est parle' ici , entrerent ,

comme le diſent les Interpretes, en quelque ſorte

de défiance 8c de ſoupçon contre les perſonnes

choiſies pour faire l'estimation 8c la meſure de la

terre dc Chanaan; &que ſe tenant en repos dans

le pays de Galga-la , ou ils jouiffoient abondam

ment de tous les biens du pays , ils -negligerent

de s’aller mettre en poſieffion des terresqui pou

voient leur être échues en partage. En effet , il

a toute a arcnce c ces es , l avoientété ſatiguéîfen tant (d: mai-1H32?danîule deſert ,

ſe trouvant alors dans un pays abondant, 6c en

viſageant les travaux qu’il leur. fallait entrepren-z

dre pour ſurmonter tous ces ennemis qui leur

tomboient ſur les bras dans chaque tribu , com

mençoient déja â ſc relâcher du vivant même

de Joſué z 6c que ſans ſi: mettre beaucoup en pei

ne de ſe tendre maîtres d'un pays-que Dieu leur

avoit livre', ils préſetoient leur repos à la jouiſ-x

ſance des promeſſes du Seigneur. Etrange figure

de ce qui arrive encore tous les jours à ceux done'

ce peuple étoit une foiblc image. C'est ce qui

porta Joſué, ce grand ſerviteur de Dieu , à re

procher à ces peuples avec force leur lâcheté ,en

ces termes :

i'. z. 4. ôcc. j’nſîſn’à quand &immune-'Wu
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lâche: Ô' pareſſeux fam- -uom mm” en poſſeffion

de la terre que le Seigneur le Dim de ?m peres "Jam

a donnée? Choiſiffez trois hommes de chaque tribu,

afin qu’il; aillent faire le tour de lu terre , é” qu’íl:

en fuſſent la deſcription , Ü‘ó'.

C’étoit (e rendre cou able d'une eſpece de me'

pris à l'égard de Dieu, de témoignercette indiffe

rence pour un bien qu'il avoit promis à leurs pe

res depuis ſi long-temps , 8C qu'il leur avoit re re'~

ſenté àeux - mêmes comme quelque choſe de ſi

estimable. C’estpourquoi ils eurent beſoin d'être

piques vivement par ces paroles de Ioſué, qui

comme un ministre très-fide‘lle du Seigneur ne

ut point laiſſer ce peuple dont il lui avoir donné

l’a conduite, dans cet aſſoupiſiement qui eût attiré

ſur lui la ſureurdeDieu.

Ce juste reproche qu’il fait a ces ſept tribus

est , ſelon les Peres , le même que David a fait

depuis :l tous ceuxgu’ils figuraient par leur exem

ple , lorſqu'il leur iſhit: Fih'i laominum , uſguequô 'f' 4'

gra‘Ui corde .P Ut quid diligitù “Ufiîítflfflfl Ü queri

n's mmdacium. Juſqu'à quand , ô enſans des hom

mes aurez-vous le cœur peſant? Pour oi ai

mez vous la vani-r'e' , 8c cherchez-vous e men

ſonge? Qu'il ſuffi'ſc , dit ſaint Auguſtin , que l’e'- ..Jug- in
garement de votre eſprit ait duré juſqu'à i’ave- «PL 4'

nement du Fils de Dieu. Pourquoi vos cœurs .a

ſont- ils encore appeſanris comme auparavant? 'Et e.

quand eſt-ce que pourront finir ces illuſions n

trom ent vos ſens , ſi la préſence de la verité ne u

peut es ſaire finir ?î ~Pourquoi cherchez - vous à n

établir votre bonheur dans les choſes ’baflès 8c n

terrestres 3 C’est la ſeule verité tend 'les horn- n
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»mes heureux, comme c'est elle ſeule qui rend

n les choſes veritables. Pourquoi êtes-vous encore

n poſſedc’s 8c retenus par l'amour des biens qui ne

n ſont que temporels? Et d'où vient que vous pour

n ſuivez les derniers de tous les biens , comme s'ils

n étoient les plus grands de tous , en quoi conſiste

»- veritablement la vanité 6c le menſonge?

On ne peut pas en effet douter que le Saint-l

Eſprit en parlant aux Iſraelites par la bouche de

)oſué , pour leur reprocher de ce qu’il; étaient I3

clm é* pareſſeux à ſé mettre en paſſé/fion de la

terre que le Seigneur leur avoit donnée , n’ait cucn

vûe principalement les diſciples 8c le peuple du

veritable )oſué , qui ſont les Chrétiens: 8c l'on

ut bien dire même en un ſens très- ſolide , que

lÏrſque cet ancien chef du peuple de Dieu les

'reprenait avec tant de zele de cette molleſſe qui

les retenoit dans le pays de Galgala , ſans penſer à

la con uête d’une terre ue l’éternelle Providenceavoit éstinée pour leurclietitagez il n’enviſagcoi;

as ſeulement comme un General d'armée l'éta

bliſſement temporel des lſraelites , lui dont la

Bel-n"- ſoiaété louée parle grand Apôtre', mais beau

je.

coup plus l’éternel c'tabliſiement, figuré par ce

premier : 8c qu'ainſi il regardoit avec très-grande

raiſon la lâcheté qu'ils faiſoient aroître à execuñ

ter les ordres de Dieucontre es Chananéens ,

comme une preuve 8c une ima e de l’inſenſibílité

où ils étoient à l'égard des iens du ciel, que

leurs peres les ſaints Patriarches avoient preſque

uniquement conſiderés dans ces promeſſes de

Dieu , 8c où devoient être à l’avenir ceux dont ils

7 portaient l'image dans leur conduite. I

J
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L'ordre que Joſué donna pour choiſir de cha

que tribu trois hommes qui allastènt faire la deſ

cription dela terre qui restoit à partager , prouve

ce que l'on a dit auparavant,que le ſoupçon que

conçûrent ces ſept tribus, 8c le mécontentement

qu'elles témoignerent, obligea ce chef, qui étoit

très-ſage , à leur ôter tout ſujet de murmurer.

Quelques-uns ont cru que ce choix qu'on leur

dit de faire de trois hommes de chaque tribu ,

regardoit routes les tribus de deçà le Jourdain , 8c

qu’ainſi le nombre des estimateurs qui furent

choiſis pour ,ce ſujet, ſe montoit juſques à trente.

Mais ce qui paroît le plus vraiſemblable, est que

s'agiſſant ſeulement des ſept tribus dont le partage

devoir 'ètre fait tout de nouveau, ſans y compren

dre celle de Levi a dent l’laeritage, comme l’Ecri

ture le dit ici, étoit le ſùë'erdoe‘e du Seigneur, les

estimareurs que l'on choiſit pour aller faire le

tour 8c la meſure de la terre , étoient en tout au

nombre de vingt-un. Cependant ce nombre étoit

aſſez grand pour leur ôter le moyen de ſe cacher;

6c de pouvoir faire ſûrement la meſure d'un pays

encore remplis de tant'd’ennemis. Ainſi l'on ne

peut gueres douter qu’ils n’ayent eu beſoin d'être

proteges dans ce long travail comme par mira

cle. Joſeph témoigne qu’ils ne revinrent tl'ouvel‘faſephâ

Ioſué à Silo qu'au bout de ſept mois: 8c ce ſut “"7”

alors que Joſùé jetta le ſort pom-partager les ſept

tribus , ſelon qu'il est dit ici, devant le Seignenr.

7k. 2.1. S” 'villes ſbm Jericho, Beth-:gta, ó‘c.

On a vû auparavant , que les murailles de Ieris

cho avoient été renverſées, 6c la ville entierement

cooſumée par le ſeu. On a vû auffi, que Joſuéjifi e;

l. ;.t- xi



370 - IOSUE'. CHAP. XVIII.

dans le même-temps prononça une terrible male-ſi

diction contre celui qui entreprendroit de rebâ_
tir cette ville. Et enfin l'on voit dans leſſtroiſiéme

3. Reg. livre des Rois, que ſous le regne de l'impie Achab,

“'i" celui qui ne craignit pas d’encourir cette male

diction de Joſué en bâtiſſant Jericho,, nommé

Hiel, fut puni ſeverement par la perte de ſes en

fans , ſelon la parole du Seigneur. Ainſi il paroît

viſiblement que cette ville ne ſubſistoit plus lorſ

que Joſué faiioit ces partages, 8c que l’Ecriture en

la nommant avec les autres villes qui tomberent

dans le ſort de la tribu de Benjamin , n'entend

parler que du territoire de Jericho , 6c du lieu

même où avoit 'été cette ville. Car il n'étoit pas

Ejſhu déſendu , comme le remarque un .ſavant homme,

213:” de poſſeder cette terre , de la cultiver , ou même

— ' de l'habiter, pourvu qu'on n'entreprit point d'y

rétablir une ville comme auparavant : 8c même

après qu'on l’eut rétablie , 8c que le Seigneur

eut uni , comme on _l'a dit , la temerité de celui

qui l'avoir fait, elle ne ſut pas de nouveau dé

truite; puiſque l'on voit que le Fils de Dieu y ſut

lui-même reçû par Zachée , 8c y demeura.

1b. 2.8. Sala, Eleplo ,ſel-1a qui ejlla méme que

fferuſàlem. . . . . C'eſt-là ce que Paſſi-:Zem les enfam

de Benjamin , Ü'c.

Jeruſalem est nomméej’eów , dit un Interprete,

SIT-!PF connue qui diroit , la ville de Jebus ou des Jebu

ſéens qui la poſſedoient. On a déja remarqué, que

cette ville ne fut point entierement poſſedée par

les enſans d'iſrael juſqu'au regne de David, 8c

que les Jebuſéens demeurerent toûjours maîtres

~ juſqu'alors de la fortereſſe de Sion. Toute la ville
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tomba ſans doute dans le ſort de la tribu de Ben

jamin :mais comme cette fortereſſe: de Sion ne

put être prist: que cpear David , ſa tribu, qui c'tor'r

celle de Juda ,en meura en poſleffion. Et peut.

être même, dit Estius ,que cette tribu s’e’tant ſort

accrue , la tribu de Benjamin lui ceda , comme on

l'a fait voir auparavant , une partie de ce qui

étoit tombe' dans ſon partage,- 8c qu'ainſi l'on

vid s’accomplir ce que Moïſe avoit ordonné , que

les tribus plus nombreuſes poſſedaflent une plus

grande portion de la terre de Chanaan , 8c que

celles qui étoient moindres , en euſſent auffi une

moindre.

Mais il est bon de remarquer ici avec quelques

Interpretes ,que toutes les villes de chaque tribu

ne ſont pasici exactement ſpecifiées,8c que l'Ecri

ture s’est contentée de nommer ou les principa

les 8C les fplus celebres , ou celles i contri

buoient â aire connaitre les limitesdïs tribus,

ou celles qui furent les premieres habitées par les

enſans d'Iſrael. C’estpourquoi il ne ſaut pas s'e'

tonner ſi l’on trouve dans la ſuite de l'histoire

ſainte divers noms de pluſieurs villes , qui ne

ſont point dans cette deſcription particuliere de

chaque tribu. Pluſieurs même ont pu avoir des

noms differens, 6c quelques-unes ont été bâties

depuis.
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CHAPITRE xix.

r. E ſecond arta ee'chû
L par ſort ,Pfut cËlui des

cnfans de Simeon , distin

ués ſelon leurs familles ', 8c

?eur heritage,

2. ſe trouva au milieu de

celui des enfans de Juda,

dont les villes fiirent Berſa

bée , Sabe'e ff, Moloda ,

z. Haſerſual , Bala ,

Aſem,

4. Eltholad , Bethul ,

Hatma ,

5. Siceleg , Bethmarcha

both , Haierſuſa,

6. Bethlebaoth , Sato

hen, qui toutes ſont treize

villes avec leurs villages:

7. Ain , Remmon, Athar ,

Alan, quatre villes avec leurs

villages:

8. tous les villages des

environs de ces villes juſ

qu'à Baalath , Beer , Ramath

du côté du midi. C'est là le

r. ET egreſſa est!

ſors \ecunda fi

ÿ. z.. expl. Berſabée 6e Sa

liorum Simeon per

coonationes ſuas:
.d .

fuitque hcreditas

z. eorum in me

dio poſſcſiionis filio<

rum Juda: Berſabee

8C Sabee 8c Molada ,

3 . 8c Haſerſual ,

Baia 8c Aſcm ,

4- 8C Eltholad ,

Bethul 8c Harma ,

ç. 8c Siceleg 8c

Bethmarchaboth 6c

Haſerſuſa,

6. 8c Bethlebaoth _

6c Sarohen, civitazes

tredecirn, 8c villa: ca

rum:

7. Ain Bt Remmon

8c Athar 8c Aſan , ci

vitates quatuor 8c

villæ earum : ‘

8. omnes viculi per

citcuitum urbium iſ

tarum riſque ad Baa

lath , Beer , Ramada

ment il y auroit quatorze ville:

bêe ſont une même ville qui lan-lieu de treize. Men-2th.

avoit deux noms: cat autre

contra
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'contra australem Pla~

am. -Hæc est here

äitas filiotum Si

mcon juxta cogna

tiones ſuas ,

9. in poſſeffione

ôtfuuiculo filiorum

luda , quia major

etat. Et idcirco,filii

Simeou poſſederunt

in medio hercditatis

forum.

to. Ceciditque ſors

tertia filiorum Za.

bulou per cognatio

nes ſuas , 8C ſactus

est terminus poſſeſ

fionis eorum uſque

Sar-id: ~

II. Aſcenditque de

mari 8c Merala .~ 8c

pervenit in Debba~

ſeth uſque ad torren

tcm qui est contra

jeconam.

n.. Et revertítur

dc sarcd contra

Orientcm in fines

Ceſcleththabor , 8c

egreditur ad Dabe

rcth , aſcenditque

contra Japh ic ;

8c inde per

tranſit uſque ad

orientalem Plagam

Gethhepher 8C Tha

caſin : 6c egrcditur

in RemmomAmthar

8c Noa ,

partage des enſans de Si

meon distingués ſelon leurs

familles ,

9. qui Fur pris du 'terri

toire que poſſedoient les ena

ſans de juda, parcequ'il étoit

trop grand pour eux. C'est

pourquoy les enſans de Si

meon prirent leur' partage au

milieu de l’heritage de ludañ

to. Le troiſieme partage

échû par ſort , ſut celui des

cnſans de Zabulon , distinñ

gués ſelon leurs familles:

leur frontiere s’étendoit juſ

qu'à Sarid.

r I. montoit de la mer 8e

de Merala , 8c venoit juſqu'à.

Debbaſeth , juſqu'au torrent

qui est vers Jeconam.

n.. Elle retournoít de Sa-v

red vers l'Orient aux confins

de Ceſeleththabor , 8c s'a

vançoit vers Dabereth, mon~

toit vers Iaphiéj;

13. de-là elle paſſoit juſ

qu'à l’Orient'de Gethhepher

8c Thacaſin , s’e’tendoit vers

Remmon , Amthar 8c Noa,

S
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t4. tournoit au ſepten

trion vers Hanarhon , ſe ter

minoit à la vallée de Jeph

tahel , l ~

I 5. comprenoit auffi Ca

'theth , Naalol , Semeron ,

Jedala, Bethléem, douze vil

_les avec leurs villages.

- 16. C'est-là l'herita e des

enſans de Zabulon, Ëistin

gués ſelon leurs ſamilles,avec

.leurs villes 8C leurs villages.

r7. Le quatriéme partage

échû par ſort , fut celui de lu

tribu d'lſiàchar distinguée

par ſes Familles,

18. qui comprenoit Jez

rael , Caſaloth, Sunem,

t9. Hapharaïm , Seon ,

Anaharath ,

zo. Rabboth , Ceſion ,

Abès ,

z r. Rameth , Engannim,

Enhadda , Bethphesès.

1.2.. 8e n frontiere venoit

juſqu'à Thabor , Seheſina 8c

Bethſamès , 8C ſe terminoit

au Jourdain, 8C tout ſon pays

comprenoit ſeize villes avec

leurs villages.

14.. 8c circuit ad

aquilonem Hana

thon : ſuntque egreſ.

ſus ejus vallis jeph

tahel ,

1g. 8c Catheth 6c

Naalol 8c Semeron

8c jedala 8c Bcthle

hem, civitates duo

decim 8c villæ ca

rum.

I6. Hæc est lie

reditas tribus Elio

rum Zabulon por

cognationes ſuas,

ur es 8: viculi ea

tum.

r7. Iſſachar e~'

greſſa est ſors quar

ca per cognationes

ſuas ,

I8. ſuitque ejus he~

reditas , jezrael 8c

Caſaloth 8c Sunem,

I9. Gt Hapha

raim 8c Seon 6c Ana

harath , '

ao. 8c Rabboth 8C

Ceſion , Abes. '

Û-l- Bt Rameth 8c

Engannim 8e En

hadda 8c Bethpheſes.' i

1.7.. 8C pervenit

terminus ejus uſque

Thabor 6c Seheſima

Gt Bcthſames, erunt

que exitus ejus Jor

anis . civitates ſede

cim , & villæ earum.

a.
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;1.3. Uæc est Poſ

Icffio filiorum lſſa~

char per cognatio

nts ſuas . urbcs 8c

viculi earum.

2.4. Ccciditquc

ſors quinta tribui

filiOl‘UfflAſCſ per co

gnationes ſuas ,

'1.5. fuitque tcrmi

nus corum Halcath

8c Chali 8c Bcten 6C

Axaph ,

2.6. 8c Elmclech 8c

Arnaud 8c Meſſal , 8c

pcrvcnit uſquc ad

Carmelum maris 8c' q

Sihor 6c Labanath;

2.7. ac rev‘crtitut

contra Orientem

Bethdagon , 8c per

tranſit uſque Zabu

lon 8c .vallcm Jcph

tael

nem in Bethemec 8c

Nehiel. Egreditut~

que ad lævam Ca

bul;

contra aquilo-’

13. Cest-là l’heritagſi‘e des)

enfans d’lflàchar , distingués

par leurs familles avec leurs

villesôc leurs villages( c ~

2.4. Le cinquième heritage.

échû par lbrt fut celui de la‘:

tribu des enfans d’Aſer \,,

distingués par leurs familles.

2. 5 . Leur frontiere fut Hal

cath , Çhali , Beten , Axaph,

2.6. Elmeleeh , Amaad, 8c

Meſſal 5 8: elle s’étendoit juſàz

u’au Carmel ll' vers la met

juſqu’â Sihor, 6c Labanath ',

- 2.7. 8c elle retournoit du

côté d’Orient vers Be~thda~_

gon , paſſoit juſqu'à Zabulon

8c à a vallée de jephtael

vers l’aquilon 8c juſqu’â Be—.

themec 8c_ Nehiel. Elle s’éd, ’

tcndoit à main gauche vers

Cabul ,

— 2.8. Abran ,Rohob , Ha

mon , (Lana , 8c juſqu'à la,

grande Sidon;

2.3. 8c Abran 8c

Rohob 8c Hamon 8c

Cana, uſquc ad Sido

nem magnam ,

.- "9' îcvcfflmrquc 2.9. Elle retournoit vers

in Horma uſque ad

cin-“ccm mumtiffi_ Horma juſqu’à la Forte ville'

mam Tycum , 8( uſ- de z 8C juſqlſà Hoſa _, 8C

j'. 1$. exp!, Cc Carmel est Tribu de _Inria , —où’-Nahz1 de_

marqué ſitué vers la mer , pour mcuta depuis. _I

kdütingucr du Carmel dansla s u < <

1]
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elle ſe terminoit a la mer

vers Achziba;

zo. 8c comprenoit Amma,

'Aphec 8c Rohob , ce qui fai

ſoit en tout vingt-deux villes

avec leurs villa es.

31. Cest-là ’heríta e des

enſans d’Aſer, distingues ar

leurs familles avec leurs vi les

&leurs villa es.

zz. Le ixiéme partage

échû par ſort, ſut celui des

enſans de Nephthali , distin

gués par leurs familles.

zz. La frontiere de cette

tribu s'étendait de Heleph

8c d’Elon en Saananim 6c

Adami , qui est auffi Neceb,

USC de Iebnael juſqu'à Lecum,

&ſe terminoir au Jourdain;

34. 8c elle retournoit du

côté d'Occident vers Aza

notthabor : elle alloit de-là

vers Hucuca , paſſoit vers

Zabulon du côté du Midi,

vers Aièr du côte' de l'occi

dent,& vers Juda du côté du

Jourdain au Soleil levant.

;5. Ses villes qui ſont

très- fortes , étoient Aſiedim,

E'.

que Hoſa: etuntquè

exitus qus in' mare

de funiculo AchZi*

ba:

zo. 8c Amma 8c

Aphec 8c Rohob,

civirates viginti duæ

8c villæ earum.

31. Hæc est poſſi

ſeffio filiorum Aſer ,

per cognationes ſua:

urbeſque 8c vieuli

earum.

3:.. Filiorum

Nephthaliſexta ſors

ceeidít per familias

ſuas.

zz. Et cœpit ter

minus de Heleph 8c

Elon in saananim,

8c Adamí, uæ est

Neeeb 8c ebnael

uſque Lecum , 8c

egreffus eorum uſ

que ad lotdanem ;

34. revettiruique

terminus contra Oc

cidentem in Azanor

thabor, arque inde

egreditur in Hueu

ea , 8c pertranfir in

Zabulon contra Me

ridiem , 8c in Aſer

contra Oecidentem,

8c in Juda ad jorda

nem contra Ortum

ſolis.

3$- Civitates mu

nitiſſimæ , Aſſedirn ,
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Set 8c Emath 8c Rec

cath «Sc Ccnereth.

36. 8c Edema 8c

.Arama , Aſor ,

37. 8C Cedcs 8c

Edrai , Enhaſor ,

38. 8c leron 8e

Ma dalel, Horcm 8c

Bet anath t Beth

ſamcs , civitatcs de

cem 8c novem , 6c

villæ car-um.

39. Hæc est poſ

ſeſſio tribus filiorum

Ncphthali per co

gnationes \has , ur

bcs 8c viculi carum.

40. Tribui filio

rum Dan per ſami

lias ſuas cgreſſa est

ſors ſeprima:

41. 8c fuit termi

nus poſſcffionis ejus

Sara 8c Eſihaol , 8c

Hirlemes, id est ci

vitas Solis ;

41.. Selebin 8c

Aialon 8c Jethela ,

43. Elon &Them

na 6c Acton ,

44. Elthece, Gcb

bethon 8e Balaarh ,

4$. 6c Iud 8c Ba

ne 8c Barach 8c Ge

ïhremmon :

46. 8c Mejatcon

k Atccon, cum tc:

Ser, Emath, Reccath , Cene

reth , "

56. Edema, Arama, Aſer,

37. Ccdès, Edraï , Enha-ñ

ſor ,

58. Jeton , Magdalel ,

Horem, Bethanath, 8c Beth

(Iamès,qui ſont en tout dix

neuf villes avec leurs villa

ges.

3 9. C’est-là l’heritage de

la tribu des enſans de Neph~

thali ,\ distingués par leurs

familles avec leurs villes 6c

leurs villages.

40. Le ſeptie’me partage

échû par ſort , ſut celui de la

Tribu des enfans de Dan,diſ~

tingués par leurs familles.

4.1. Le pays de cette tri

bu contenoit Sara , Esthaol,

Hirlèmès , c’est—à-dire, ville

du Soleil ;

42.. Selebin, Aïalon, Ie

thcla,

4;. Elon, Themna, Acton,

44. Elthecé , Gebbethon ,

Balaath , '

45. Iud , Barré , Barach ,

Gethremmon ,

46. Mejarcon, 8c Arecon

' S iij
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avec ſes confins qui regar

dent Joppe’ ,

ç. 47. 8c qui ſe terminent en

ce même lieu. Mais les en

fans de Dan ayant marché

contre Leſem,l'affiegerent 6C

-la prirent: ils paſſerent au ſil

de l'épée tout ce qui s'y ren

contra, 8c ils s'en rendirent

maîtres 8c y habiterent, l'ap

pellant Leſem-Dan, du nom

'de Dan leur pere.

48. C’est-lâ l’herirage de

la tribu des enſans de Dan,

distingués ſelon leurs famil

'lesavec leurs villes 8c leurs

villages.

49. Ioſué ayant achevé

de-ſaire les partages de la

terre, en donnant à chaque

tribu la part qui luy étoit

échûë par ſort, les enſans

d'Iſrael donnerent à Joſué fils

de Nun pour heritage au mi

lieu d'eux.

c ;oſi ſelon que le Seigneur ~

l'avoir ordonné, la ville qu’il

leur demanda,qui fut Tham

-nath-Saraaa ſur la montagne

d’Ephraïm, 8c il y bâtit une

ville où il demeura.

:r

AEX,,

mino qui reſpicít

]°PP‘²n ~

47. 6c ipſo fine

concluditnr. Aſcen

deruntque fiiii Dan ,

8c pugnaverunt con

tra Leſem, cepetunt

que eam , 8c percuſ

erunt eam in ore

gladii ç 8e poſſede

runt , 8c habitave

runt in ea , vocantes

nomen ejus Leſem

Dan,ex nomine Dan

partis ſui.

48. Hæc est poſ

ſeffio tribus, filiorum

Dan , per eognatio

Ene ſuas , urbes 8c

viculi earnm.

49. Cumque com

pleſſet ſorte dividete

terram ſingulis per

tribus ſuas, dederune

filii Iſrael poſſefiio

nem Joſue filio Nun

in medio ſui.

\

zo- juxta præcep

tum Domini , urbem

quam postulavit ,

Thamnathñsaraa in

monte Ephraim, 8e

ædificavit civira~

tem , habitavitque

in ea.
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çi. Hz ſunt poſ- 5l. Ce ſont-là les heri

ſcffioncs quas (bm tages que partagerent au ſort

diviſfflm‘ Elena” Eleazar Grand- Prêtre, Joſué

liliictçdlîlsun &8c fils deNun,8C les Princes des

dye, ſamiſiaſum ac familles 8C des tribus des en

tribuum filiorum ſſ- ſans d'lſitaelà Silo, devant le

ml in Silo- °°ſ²m Seigneur , à la porte du Ta

bernacle du témoi nage: 8C
Domino ad ostiurn

tabernaculi testimo- . . . .

ils diviſerent amſi a terre.
nii , partitiquc ſunt

terrain.

ËËBËÊ‘ZËS‘WËËZËËËMËËWË

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL.

il. r. 2.. L’He’ritdge de: enfam de Simeo” ſè

trou-v4 au milieu des enfantdej‘udu

L'on peut voir au commencement de l’expli

cation du ſeiziéme Chapitre de ce même Livre ,

l'éclairciſiement que l'on a déja donné ſur cette

maniere de_ parler de l'Ecriture , que l’herituge

d'une tribu était au milieu d’une autre tribu.

Mais la raiſon pour laquelle le partage de Simeon

ſi: prit ſur l'héritage de la tribu de Juda,est mar-ñ‘

quée ici , lorſque l'Ecriture ajoûte: ~

Il'. 9. Le territoire des eufam deſudd étoit trap

grand pour eux : c'est pom-quo) les enfant de

Simeo” prirent leur partage au milieu de 1'heritage

dej-'Hdd

Ainſi les enfans de la tribu de Juda ayant eu,

ſelon la remarque d'un ſavant homme,ſoit par

ſort , ſoit même par leur courage &par leurs

victoires ſur les Chanauéens , beaucoup plus de.

Eſliur in

hum l M'

Synopſ

Critic

S iiij
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Sem”. in

terres qu'il ne leur en appartenoit , 8C qu'ils ne

pouvoient en cultiver; on leur retrancha une

partie de ces terres , pour les donner en partage

à la tribu de Simeon. Cette erreur étoit arrivée

en partie , comme le diſent les Interpretes , par

la mépriſe de ceux que l'on avoit envoyé les

premiers meſurer la terre: 8c cette mépriſe ſur

reconnue 8c corrigée par les derniers. Ainſi il

fut arrêté que ce que Juda avoit de trop , par

rapport â ſes familles 8c à celles des autres tri

bus , ſeroit donné à la tribu de Simeon. C'est ce

qui fait dire à quelques Auteurs , qu'on vid alors

bum‘lec. s accomplir en quelque ſorte cette prophetie de

(9- Tirin.

Geneſ.

49X 7

]acob , qui avoit dit en parlant de ſes deux fils

Simeon 8c Levi , qu'il det/oit les diviſer dans J4

cob Ô* les diſperſer dam Iſrael. Car quoiqu'il ſoit

vrai que la tribu de Simeon eût une demeure 8C

un heritage stable comme les autres tribus , ainſi

qu'on l'a remarqué ſur cette ancienne prédiction

de Jacob , on peut dire d'elle en un ſens , qu'il lui

arriva alors d'être diſperſée d'un: !ſmel z en ce que

n'étant point entrée en poſſeffion de l'heritage

qui d'abot d lui étoit échu par ſort , elle ſur reçûe

. dans la portion &dans le partage d'une autre

tribu , ſçavoir celle de Juda.

La facilité avec laquelle cette tribu conſentie

ainſi a ceder à la tribu de Simeon une partie

conſiderable des terres qui étoient e’chûes pour

ſon heritage , peut bien confondre l'arrache ex

ceffive qu’ont’aujourd'hui les Chrétiens mêmes

aux biens qui leur ſont échus par un pur effet de

la volonté de Dieu, comme ar une eſpece de

ſort z 6c dont ils ne peuvent e reſoudre de faire_
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part à leurs freres , en les recevant comme en

partage de leur ſuperflu. Et peut-ètre auffi que

ce qu'on vid arriver alors(par la mépriſe des esti

mateurs 6c des meſureurs ela terre de Chanaan,

lorſqu'ils en donnerent beaucoup plus à la tribu

de Juda , qu'elle n'en devoir avoir , n’étoit pas

tant un hazard qu'un effet ſecret de la divine

Providence , qui vouloir tracer dans l'exemple

de cette communication exterieure que fit Juda

à Simeon d'une partie de ſes terres , une figure

d'une autre communication beaucou plus riche

&plus abondante,que devoit faire d'ans la ſuite

des temps cette même tribu de Juda à ceux qui

étoient les freres. Car le Fils de Dieu étant né de*

cette tribu pour devenir le Sauveur du monde ,

— n'a pas ſeulement donne' aux hommes, qu'il nom

me ui-même ſes freres , une portion de la terre

dont il pouvoir diſpoſer comme Maître ſouve

rain de tout l'univers :mais par un effet de cet

amour exceffiſ qui l'a porté à ſe revêtir de notre

nature pour notre ſalut , il nous a communiqué

tous ſes tréſors en nous recevant comme ſes co

heritiers dans le partage du royaume de ſon Pere.

C’eſi cet excès de la charité de notre Sauveur,

vrai Fils de David ſelon la chair , que l'on doit

ſans doute beaucoup lus enviſager 8c admirer ,

que non pas celle de a tribu de Juda â l'égard

de Simeon , puiſque l'une n'étoit que l'image 8C

l'ombre de l'autre.

ÿ. 47. Mais le: enfant de .Dan ayant marcha'

contre Lezem z l'aſfiegcrent Ô' la prirent, Ü‘c.

On verra enſuite dans le dix-huitième Chapiq
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tre des Juges un plus grand éclairciſſement de*

ce qui est dit ici touchant l'entrepriſe que fit la

tribu de Dan contre cette ville de Lezem , nom…

mée dans les Juges Lair. ll ſuffit donc dc remar-z

Sm”. in quer par avance , que l’heritage qui e'cliut à cet

”“""“' te tribu ne pouvant pas lui ſuffire,à cauſe que

les Chananéens en poſſedoient une très- grande

partie , elle reſolut de s'agrandit , 8c entreprit

pour cela d'aller attaquer LeËem ou Lai: , ſelon

qu'il est rapporté ſort au long dans l'endroit des

Juges que l'on a cité. Mais cette entrepriſe ne

ſut faire qu'après la mort de )oſué. Ce qui fait

voir que ce n'a pû être Joſue’ qui en a pÎrlc' ici,

mais que cette circonstance , comme eaucoup

d'autres , a été ajoûte’e dans ce livre, ou qu'il n'en

est pas l'Auteur.

v. 49. 50. Les enfant d'Iſi-ael donnez-ent à

j'a/ue' fils de Nun pour heritage au milieu d'eux ,

ſelon que le Seigneur l'avoir ordonne', la 'ui/1e qu'iZ

leur demanda, qui fiit Thamnaeh- Saraa ſur la

montagne d'EFlara'im.

Nous ne voyons aucun lieu de l'Ecriture où il

ſoit marqué poſitivement , que Dieu avoit ordon

né au” Iſraelim de donner à Joſué Thamnath

ſaraa , ou quelqu’autre ville qu'il leur demande—.

synojóſ. roit. Quelques-uns diſent , que cet ordre peut

Crit”.

Seri-ar.

Num”. conjointement avec Caleb au murmure que leurs

"' compagnons exciterent parmi tout le peuple,

après avoir viſité la Terre-promiſe', &C que c'est

peut-être ce que Caleb entendoit, lorſqu'il diſoie

ſoſ‘uct. à )oſué même : Vous [cat/ez. ce que le Seigneur

bien leur avoir été donne' , lorſque Joſué s’oppoſa.



MODERATIO N DI JosUE’. 2.8;

ſſdit de m0)' Ô* de '00m à Ma'iſè, homme de Dieu,

lorſejvue nam e'tians à Cëzdeſhurné. D'autres croyent

que Dieu l’ordonna ainſi ſeulement alors, c'est-à- - ñ.

dire , après que Joſué eut achevé le partage des

douze Tribus 3 8c qu'il fit connoître ſa volonté ,

ſur cela au Grand-Prêtre Eleazar, en declarant à

Joſué par ſon ministere , qu'il choisît pour ſon l

heritage 8c pour ſa demeure tel lieu qu'il vou

droit, 6c que les lſraelites ſeroient obligés de le

luy donner.

k Quoiqu'il en ſoit , on ne peut point ne pas

admirer la modestieôc la retenue de ce grand

homme, qui ayant ſervi d'lntroducteur à tout

ce peuple pour l'établir dans la terre que Dieu

.leur avoit promiſe; ayant fait tant de prodiges

en leur ſaveur , 8c remporté tant de victoires, .

attend que les autres ſoient tous partagés, pour

demander un artage,& a beſoin même que Dieu - *.g

lui ordonne e-choiſir unlieu; 8c qui dans ce u

choix fait paroître une ſi grande modération ,

qu'au-lieu de jetter la vûe ſur quelque ville des

plus ſortes 8c des lus conſiderables, 8c de de

mander un pays es lus fertiles 8c des plus

beaux , il choiſit un lieu reſſerré ſur une rude

montagne. c'est ce qui, ſelon ſaint Jerôme, Hirvon

. ,. . . (Fist, 1.7.

porta depuis l illustre ſainte Paule , dans le voya- ,m h

,ge qu'elle ſit en Palestine dont elle voulut par- [Mg- n4

courir tous les lieux devenus celebres dans les

Ecritures , â admirer, lorſqu'elle paſſa par ce lieu

dont nous parlons, de ce que celui qui avoit

été le distributeur des heritages d'Iſrael , avoit

ſeulement choiſi des montagnes pourlui, 8c des
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précipices. San/'que mirata est , quid difirióutor

paſſe/florian: ſibi montana Ô' aſjzera delegiſſêt.

?riz-n. ., Pourquoi croyez-vous, dit un Ancien, ue celui

_,,qui partagea les tribus , qui donna uniiieritage

,, à Caleb , qui fit viſiter 8c décrire toute la Terre

., promiſeſpar trois hommes de chaque tribu, qui

,, jetta le Ort pour tout Iſrael, ſe reſerva le der

,, nier à recevoir ſon parta e 2 C'est , ſans doute

,, qu'il deſiroit , en rechercäant la derniere place ,

,, ſe rendre digne de devenir le premier. Mais ce

,,qu’on vid arriver alors , étoit pour nous autres

,, une figure ſous laquelle on nous pr oſoit par

,, l’exemple de ce ſaint homme d’accomp ir ce com

., mandement de la divine Sageſſe : Plus 'vom e‘m

grand , Plm vom devez- nous humilier Pour trou

* --vergrace devant le Sei near. L'on vid en effet

dans la conduite de joiiie’ comme une image vi

Eccli.zz. vante de ce vrai Pasteur dont le Saint-Eſprita

a.: fait depuis la peinture en ce peu de mots: Lors

qu’on *vous a établi le conducteur de *vos freres , ne

'vom en élu/ez point. Vive:- parmi eux comme l’un

ol’entr’eux. Ayez ſäin d'eux , é' enſuite aſſêyez

'vou-5. Prenez, 'votre place après que 'vous 'vous ſerez.

acquitté de tous vos devoirs.

Les Interpretes &les Anciens nous repréſen-î

tent encore Joſué comme ayant été auffi en ce

oint une excellente figure de JESUS ~ Cum-ST ,

lizquel ayant travaille' pendant le cours de ſa vie

mortelle â nous afflirer la vraie Terre-promiſe ,

a choiſi enfin pour ſon heritage la montagne du

Calvaire, cette montagne ſi deſagre’able 8c ſi' rude

quant aux outrages 8c à la mort qu'il y ſouffrir g



q
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8c neanmoins ſi abondante quant aux fruits di

vins &c aux richeſſes inestimables que produiſit

cette mort même pour l’avantage de tous les

hommes. Car il est très-remarquable , que com

me le nom de Thamnath-Saraa , qui étoit le lieu

que Joſué choiſit pour ſon heritage, ſignifioit

flerilitéôcpuumcur; celui du mont d’Ephraïm,

ſur lequel étoit placée cette ville de Thamnath

ſaraa, ſignifioit , ſelon ſaint Ierôme ,fertilité 8C Hino":

abondance. Et cela pouvoir nous marquer , que le “’ZÃ"

Fils de Dieu a ſçû par le mystere ineffable de ſa lib. .. 1

mort allier enſemble d'une maniere toute divine T27;

l'abondance avec la sterilité , lorſque n’ayant ' ~

reçû de la part des Juiſs 8C des autres hommes

que des fruits de mort , il leur merita à eux

mêmes en mourant pour eux une infinité de gra

ces, 8c une abondance de fruits de vie 8C d'une

vie éternelle.

C’est ce qui nous est plus particulierement re

re'ſènté, lorſque la ville que Joſué bâtit en ce

Een , ſut nommée depuis , ſelon l’Hebreu Tim- fl‘d‘ï‘

mike/cm2; c’est-â-dired’image du Soleil, â cauſe ſi'

de ce prodige par lequel ce General avoit arrêté

tout-d’umcoup le cours du ſoleil. Ce qui nous

marque , dit un habile Interprete , que d'un lieu

rempli de corruption , tel qu’étoit le cœur de

l'homme, le divin Joſué en avoit fait une mai

ſon de lumiere, en ſe bâtiſſant au milieu dela

Iudée une cité ſainte , 8c ſe formant un peuple

nouveau qui ne devoir plus être comme aupara

vant l'objet de ſa haine , mais de ſon amour.

Nous devons donc , ſelon la penſée d'un ancien

Sen”. i1

hum lu,
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0H5…. Pere', travailler tous avec une ſainte ardeurâ ſai-d'

“’ ſe partie de *cette ſainte cité , 8c de ce peuple

nouveau où le Fils de Dieu veut bien établir .ſa

demeure , afin qu’il daigne nous remplir de ſa

ſainteté &de ſa agefle. Et c’eſi par la pureté du.

cœur que nous pouvons nous en rendre dignes.

' c H A P 1 T R E X X.

LÏan du r. Près cela le Seigneur 1- T loeutus est

TÎ‘ËÎ, parla à Joſué en ces 'DOmmus

termes // : Parlez aux enſans

d'Iſrael , 8c dites-leur :

2.. Separez des villes dont

je vous ay parlé par Moïſe ,

pour ceux qui cherchent un

refuge ſſ ;

_' z. afin que quiconque au

" ra tué un homme ſans y pen

ſer , s’y retire pour y être en

ſûreté ,8c pour éviter la c0

lere du plus proche parent

du mori, qui veut venger ſon

ſang.

.adr

joſue, dicens: L0

quere filiis Iſrael , 6c

die cis : ‘

1.. Separate urbes

fugitivorum, de quiñ

bus locutus ſum ad_

vos per manum

Moyfi;

3. ut confugíar’

ad cas quicumquc

animam percuſſetit

neſcius , 8c poſſit'

evadere iram ptoxi<

mi qui ultor est ſan-f

guims.

4. Et lorſqu'il ſe ſera re

fugié dans une de ces villes,

il ſe préſentera à la porte

de la ville , 8c il repréſentera

aux Anciens tout ce qui peut

î i. [.Imr. &il lui dit.

4. Clim ad unam~

harum confugerit

civitatum , fiabir an

te portam civitatis

8c loquetur ſeniori*

bus urbis illius c1.

ÿ. z- lem. utbes fugitivorumz L
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quœ ſe comprobent

innocentem : ſicque

.ſuſcipicnt cum , 8c

_dabunt ei locum ad

. habitandum.

$- Cumquc ultor

ſanguinis eum ſuerit

perſecutus , non tra

dent in manus ejus;

quia ignorans per

cuſſit proximum e

jus, nee ante biduum,

triduumve, ejus pro—

_batur inimicus.

s. Et habitabit in

civitate illa , dont-c

flet ante judicium

cauſam reddens fac

ti ſui , 8c moriarur

.Sacerdos magnus

qui fuerit in illo

ltemporc : tune re

.vcrtetut homicida,

.3C ingredietur civi

tatem 8c domum

ſuam de qua fugeñ

rat.

7. Decreverunt

que Cedes in Galxlæa

montis Nephthali,

8c Sichem in monte

Ephraïm , 8c Ca

riarhñArbe , ipſa est

Hebron in monte

Jada.

b, Avr.. ï

"2.87

.justifier ſon innocence , 8c

après cela ils le recevront,

8c ils lui donneront un lieu

pour y demeurer.

5. ue ſi celui qui veut

venger le mort , le vient

pourſuivre , ils ne le livre

ront point entre ſes mains,

parce qu’il a tué ſon pro

chain ſans y penſer , 8c

qu'on ne ſçauroir prouver

que deux ou trois 'Ours au~

paravant il ait c'te ſon en'

nemi.

6. Il demeurera dans cet

te même ville juſqu'à ce

qu'il ſe puiſſe préſenter de

vant les juges &leur ren

dre compte de ſon action,

6c iuſqu’a‘ la mort du Grand

Pr'ètre qui ſera en ce tempsñ

la. Alors l’homicide revien~

dm', 8e il rentrera dans

ſa ville 8c dans ſit_ maiſon

d'où il s’étoit retiré dans ſa

ſuite.

7. Ils ordonnerent donc

pour ce; villes de refuge Ce
dèsenſiGalilée ſur la mon

tagne de Nephthali, Sichem

ſur le mont Ephra'i'm, 6c Ca

riath-Arbé qui ſe nomme
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aufii Hébron, 8c qui est ſur la

montagne de Juda:

8. 8c au-dclà du Jourdain

vers l'orient de Jericho , ils

choiſirent Boſor qui est dans

la plaine du deſert de la

tribu de Ruben , Ramoth

en Galaad de la tribu de

Gad , 8c Gaulon en Baſan de

la tribu de Manaffiê.

9. Ccs villes furent éta

blies pour tous les enfans

d'Iſrael 8c Pour tous les

étrangers qui habitent par

mi eux z afin que celui qui

aura tué un homme ſans

y penſer, y trouvât ſon refu

gc , 8c qu'il ne fûcpoinr tué

par le parent du mort qui

voudroit venger ſon ſang,

juſqu’à ce qu'il pût ſe préſen

ter 8c défendre ſa cauſe de

vant lc Peuple.

I

“W

8.' Et trans Jor

dancm contra orien

talem plagam jeri

cho , fiatuerunt Bo

ſor quæ ſita est in

campcſiri ſolitudinc

de tribu Ruben , Je

Ramoth in Galaad

de tribu Gad , 8c

Gaulon in Baſan de

tribu Manaſſe.

9. Haz civitatcs

constitute ſunrcun

&is filiis Iſrael , 8c

advcnis qui habita~

bant inter cos , ut

fugcret ad cas qui

animam neſcius pcr~,

cuſliſſct, 8c non mœ

rcrctur in manuPro

ximi , cffuſum ſan

guinem_ vindicare

cupicntis , doncc

ſiarct ante populum

cxpoſiturus cauſing

ſuamz

SENS
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SENS LITTERAL ET SPIRITUEL.

iv; r. Bec. ISP-:relaie: 'villa de refuge drm* je

'vous dipurle' par Moiſe;

Tout ce qui regarde ees villes _destinées à ſer-_

vir de refuge aux homicides involontaires , a été'

'déja expliqué fort au long , conformément à la

doctrine des ſaints Peres dans le trente-cinquiè

me chapitre des Nombres. On pourroit bien

ajoûter ici pluſieurs ſens mystiques 6c ſpirituels

‘ que ſaint Ambroiſe a donnes à ces ſix villes de .Amir-.3a

refuge , 8c faire voir après lui ce qu'il a cru f**
'qu'elles ſiguroient dans la loi nouvelle en fa- :-n-'fill'

veur de ceux qui ſont entraînés comme malgré

eux par cette loi du eché , dont le grand Apô

treſè plaignoit lui-meme cn quelque ſorte lorſ

'qu’ildiſoitz Æ'il 71e fkiſâit par ee qu'il 'voulait , RM:

mais qu'il faiſait ee qu'il !my/715:: Quelle est en 7' 'ſi

effet , dir ce Pere z l'abondance de la divine mi- ïï

ſiericorde ï Wls ſont les treſors de la bonté in- n

finie de notre Dieu , lorſqu'ayant égard à nos “

faibleſſes , 8C à cette fragilité étonnante qui 'ï

'nous emporte comme malgré nous dans le pe- ï*

ché, 8c qui nous fait ſi ſouvent commettre des ro

ſautes involontaires par l'attrait d'un mauvais d

plaiſir -, Æil nous préſente auſſi-tôt divers refuges è*

contre \a justice? …Quand ubundumiu dí’UiflÆ mi- ü_

ſerieordiu , quunſióe divitiæ PltMtiJ ejm , ut ſingu

lerum ſludiu 3 fmgiliruteſque humm-'de conditionij

emſidemm z' quiàus Ô' imzlri ne reluctuntes ad

tulpam dueimur , é' ne” 'velumuriu deliéîu eifll

T
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illeccbrir frequent” eammittimur , Oli-verſa Mii;

refugia propanat .P

Mais ſans entrer dans tout le détail de

l'explication ſpirituelle que donne enſuite

ce ſaint Evêque à ces villes de refuge , 8: qui

paroît moins proportionnée à l'intelligence

de la plûpart des fidelles , nous ajoûterons ſiîu

lement ici avec lui ,- Q1; pour meriter d'ê

tre à couvert de la divine justice dans les

g ſaints aſyles de la loi nouvelle , toute notre

ambition doit être , de nous rendre ſavora

ble notre divin Maître , en nous attachant

plus exactement à l'obſervance de ſes précep

tes ,~ 8c en évitant avec plus de ſoin ce qu'il

nousa défendu ;puiſque c'est par cette obeïſ

ſance à ſa volonté , 8c par cette haine de tout ce

qu'il ha‘it que nous pouvons nous rendre dignes

des effets de ſa clemence.

(Lue s'il y avoit ſeulement alors' parmi les

Juifs ſix villes destinées â mettre à couvert

ceux qui avoient répandu le ſang d'un homme

ſans en avoir eu la volonté , la grace du Chri1

stianiſine a procuré parmi les fidelles un avanta

ge , ſans domparaiſon plus grand a puiſque tous

les temples conſacrés à JE s U S-.C H R I s T dans

l'étendue de toute la terre ont toûjours été re

gardés comme des aſyles inviolables; où le

ſang du Fils'de Dieu répandu pour les pecheurs

AFS-11' met en ſûreté tous les lus grands criminels.

'CW '~ ſſ' Les barbares mêmes ſel'on l' ſl" ſ ~

(.1. 7- a que a UFC aint

50W"- Augustin avec pluſieurs Historiens , témoi

ËÎZL gnerent un profond reſpect pour l'aſyle des

**inſu-Egliſes , lorſque Rome ayant été priſe par

0 .1. _ ,
.JK/3,, les Gots, non ſeulement ils epargnerent tous
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ceux qui s'étoient ſauvés dans quelque Eglilè

des Apôtres 8c des Martyrs , mais ils y en firent

même entrer pluſieurs pour avoir lieu d'uſer de

'clemence à leur égard.

Nous voyons aufli dans l'histoire Eccleſiaſ

tique , que pluſieurs Saints ſe ſont oppoſés ge

ínereuſement aux Princes pour défendre les pri-"

vileges de ces aſyles ſacrés. Et l'on peut lire

dans la vie de ſaint Chryſostome , qu'il donna

â la vûe de'toute la ville de Constanrino le

une preuve ſignalée de la charité de l'EgliſeÂ

lorſqu'il reçut 8C qu'il protegea dans le San

ctuaire contre un Empereur , 6c même contre

ſon peuple un Ministre diſgracié , qui eut re

cours à cet aſÿle 5 quoique ce Ministre eût lui

même ſait publier une loi pour en violer la

ſainteté.

Mais ſi les Egliſes ont toûjours été ouvertes

pour ſervir d’aſj'le aux criminels , ce n’éroit

as pour autoriſer leurs crimes , mais afin de

eur donner lieu 5 comme â ces anciens 1ſ

raelites , de ſe justifier, non en declarant 8c en

prouvant leur innocence devant les hommes,

mais en ſe reconciliant avec Dieu , 8C en me_

ritant ſa miſéricorde par leur pénitence, 8c Par

le prix infini de la mort de JESUS-CHRIST ,

qui est veritablement, comme on l'a _marqué

ailleurs , le Grand-Prêtre , 8e le Pontiſe éter

nel , dont celui des Juiſs , juſques à la mort'

duquel les homicides devoient_ demeurer dans

les villes de refuge , étoit ſeulement une fi

gure. Qu; s'ils negligent de faire ce ſaint uſa

ge des ſacrés aſyles du Christianiſme , qu'ils

ſgachent que la maiſon du Seigneur 8c que

Tij
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Gal”.

‘- l 6

les temples de JESUS-CHRIST ne doivent poin-l?

être des retraites de voleurs,ôc qu'étant unique

ment destinés pour la priere , bien-loin de ſer

vir à la justification de ces criminels , ils aug

menteront encore le poids de leur condamna

tion , lorſqu'au jour du jugement general de

l'univers , il n'y aura plus d aſyle ,pour aucun de

ceux qui auront inſolemmcnt mepriſé le temps

8c le lieu de l'indulgence.

On peut ajoûter ici en expliquant d'une

maniere ſpirituelle ces ſix villes de refuge éta

blies dans Iſrael, 8c en faiſant l'application à

ce qui regarde le peuple nouveau , qui est com

me dit ſaint Pau ,l'lſrael de Dieu s qu'on

tre l'Egliſe en general , qui est la ſainte cité

dans laquelle ſeule les pecheurs peuvent trou

ver 'leur ſalut , il y a encore comme cinq aſy

les inviolables pour ces criminels, qui ſont les

cinq plaies du corps adorable deJESUS-CHRIST,

que l'Epouſe appelle dans le Cantique , les trous

de lu pierre ; c'eſLà-dire , les ouvertures de la

chair ſacrée de celui qui est nommée dans l'E,

criture la Pierre par excellence. Comme ces

plaies ſaluraires ont e’te’ plutôt des effets de la

charité exceſſive d’un Dieu fait homme pour

nous, que non pas de la cruauté de l'homme

envers Dieu ,il ne faut pas s'étonner ſi elles

ſont devenues comme des lieux de refuge pour

les pecheurs , puiſque c'est même en faveur de

ces pecheurs , qu'elles ont été ouvertes comme

des treſors de miſericorde 6c d'indulgence our

eux, en même-temps que le veritable JoſEé a

conquis la terre promiſe par l’aſlujettiſiement

n de ſes ennemis, Où les foibles , dit ſaint Bet-z.

#A
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nard ,pourront ils trouver une parfaite aílùran- “BH-n. i”

ce 8c un vrai repos , ſinon dans les plaies de

notre Sauveur? C'est-là que je ſuis d'autant “61.

plus en ſûreté , que celui à qui j’ai recours est a

plus puiſſant pour me ſauver. We le monde"

ſaſlcte éclatter (a fureur 5 que le poids de ce corps ..

mortel me reſlè 8c m'accable; que le démon a

me rende (gs pieges ;je ne tombe point étant u

fondé ſur la pierre ferme. Quelque grand que ..

ſoit mon peche' , 8c quelque trouble qu’en reſ- ..

ſente ma conſcience , jenc puis deſeſperer de la a

miſéricorde du Seiſgneur en même-temps que cs

je me ſouviens de es plaies. n

eaaauæaeuuea
,CHAPITRE XXI.

1.3 A Cccfferunt- I. A; Lors les princes des La me”

_Hue Princij familles de Levi année

EÏËJÏLËÏÃÏ‘IËÎÆY vinrent trouver Eleazar 15"*
* A

down , 3c joſue fi_ Grand Pretrc 5 Joſué fils de

un… Nu,, , s; ad Nïln, &les chefs des Famil

ïduccs co nationum les de chaque tribu des en1

PCF ſing” 33 tribus ſans d'Iſrael:

fflwfflm [ſl-“1: 2. Et ils leur arlerent i

2..;locutiquc ſunt .l 'd l P d a

,d cos in 511° m_ S10 ans e pays_ e Lha

tæ Chanaan, atque naaſſ, 8C leur dirent : Le

dixerunt : Dominus Seigneur a'commandé par

!WWFit Pcr manu… Moïſe , qu'on nous donnât

Mmii , ut darrntur

“0h55 …bts ad habà_ des villes ou nous puiſ

mdum, a ſub…-_ ſions demeurer avec leurs'

luna carum ad alcn- fauxbourgs , pour y nouxe

x ,

T iij
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rir nos bêtes.

5. Alors les enſans d'Iſ

rael détacherent des herita

ges dont ils étoient en' poſ

lèffion, des villes avec leurs

fauxbourgs , ô( les donne

rent aux Levites , ſelon que

le Seigneur l'avoir comman

dé.

4. Et le ſort ayant été

ietté pour la famille de

Caarh , treize villes des tri

bus de Inda , de Simeon 6c

de Benjamin e'churent aux

enſans d’Aaron Grand-Prê

tre: -

5. Dix villes des tribus

"d’Ephraïm , de Dan 8c de

la demi- tribu de Manaſſé

échurent aux autres enſans

de Caath, c’est-:ledire, aux

Levites.

6. Le ſort ayant été jerté

pour les enſans de Gerſon,

treize villes des tribus d’Iſ

ſachar, d’Aſer , de Nephtha

li , 8c de la demi-tribu de

Manaſſé en Baſan, leur échu

rent en partage.

7. Et douze villes des tri

bus de Ruben , de Gad , GC

de Zabulon, furent données

'aux enfant de Mcrari diſ~

ra jumenta.3. Dederuntquefiq l

Iii Iſrael de poſſeſ~

ſiombus ſuis juxta

imperium Domini ,

civitares 8; ſuburbañ

na earum,

4. Egreflaque'cæ

ſors in ſamiliam

Çaarh filiorum Aa~

ron ſaccrdotis de triñ.

bubus juda , 6c Si!

meon , 8c Benjamin,,

civitates rredccim :

ç. Et reliqnis H1

liorum Caath ,id est,

Levitis qui ſuperfue

rant , de tribubus;

Ephraim,,8c Dan, 8c

dimidia tribu Ma-.

naſſe , civitates (lez

ccm.

6. Potro filiis Get..

ſon egreſſa est ſors ,_

ut acciperent de tri-.

bubus

Aſer 8c Nepthali ,A

dimidiaque tribu Maé

naffe in Haſan , ci—.

vitares numero tre

decim,

7. Et filiis Merañ.

ri per cognationes

ſuas, de tribubus Rua

ben. , 6c. Gad z. &Zai

Iſſachar 8G '

)
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bulon, urbcs duodc- tribués ſelon leurs famil

Cim.

8. Declerunrque

fiiii Iſrael Levitis,

civitates 8c ſuburba

na carum, ſicut præ~

cepit Dominus per

manum Moyſi , ſin

gulis ſorte tribuen~

ICS.

9. De ttibubus fi

liorum juda 8c Si

meon dedie joſue ci

vitates: quarum ista.

ſunt nomina ,

lo. filiis Aaron per

familias Caath Levi

tici generis ( prima

enim ſors illis egreſ

ſaestz)

n.

patris Enac , quæ v0

catur Hebron , in

monte juda , 8c ſub~

urbana ejus per cir

cuitum.

r2.. Agros verô,

8c villas ejus dede

rat Caleb filio je

phonc ad poffiden

dum .

13. Dedít ergo fi

liis Aaron ſaccrdotis

Hcbron confugii ci

Cariath-Arbe v

les.

8. Les enfans d'Iſrael don

nerent aux Levites ces vil

les 8c leurs fauxbourgs ,

comme le Seigneur l’avoit

ordonné par Moïſe , les

paſſager-mt entr'eux ſelon

qu elles leur étoient échues

par ſort.

9. Joſué leur donna auffi

des villes des tribus des en

fans de Iuda 8c de Simeon ,

dont voici les noms:

io. Aux enſans d’Aaron

d'entre les Familles de Caath

de la race de Levi , parce

que le premier partage qui

échut parle ſort, fut pour

eux;

l l . Cariath-Arbé du pere

d'Enac qui s'appelle mainte

nant Hébron ſur la monta

gne de Juda , environnée de

- ſes fauxbourgs.

12. Car il en avoit donné

les champs 8C les villages à.

Caleb fils de Jephoné , com

me l’heritage qu’il devoir

poffèder.

\5.1l donna donc our

villes de refuge aux fils 'Aa

ron Grand-Prêtre la ville ,

’ T iiij
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d’Hebron avec ſes faux- vitarem,ac ſuburbz,

bourgs , Lobna avec ſes faux

bourgs s

x4. Jether , Estemo,

r 5. Holon S Dabir ,_

16. Aïn , Jet-a ,_ 8c Bethſà

mès avec leurs fauxbourgs, '

qui ſont neuf villes de deux

tribus comme il a été dit au

paravant :

~ 17. De la tribu des enſans

' de Benjamin, Gabaon , Ga

baé,

18. Anathoth 8c Almon

quatre villes avec leurs faux

bourgs :

19. Ainſi treize villes en

tout furent données avec

leurs ſauxbourgs aux enfans

d'Aaron Grand-Prêtre.

zo. Voici les villes qui ſu

rent données aux autres fa

milles des enſans de Caath ,

dela race de Levi.

2.x. Ils eurent de la tribu

d'Ephraïm pour villes de

refuge ces quatre villes , Si

chem avec ſes fauxbourgs

ſur la montagne d'Ephraïm ,

_Gaſer ,

na ejus, 8c Lobnam

cum ſuburbanis ſuis;

14- &cJecher , &cz

Eñemo ,

1s. 6c Holon , 8e,

Dabir,

I6. 8c Ain , 8c Je.

ta 8e Bethſamesfflunx

ſuburbanis ſuis: eiñ_

vitates novem de

tribubus , ut dictum_

est , duabus.

1._7. De tribu au

tem filiorum Ben,v~a—.

min , Gabaun , 8c_

Çabae.

18._ 8c Anarhoth 6:_

Almon ,q cum ſubur

banis ſuis : civitates

quatuor.

r9. Omnes ſimul

eivitates filiorum,

Aaron ſacerdotis,

tredecim cum ſubur

banis ſuis.

zo. Reliquis-verà

per familias filíorum

Caath Levitici gc:

nei-is hæc est data

Poſſe-(HQ

HJÇibſa‘im 6c Beth-heron

2.1. De tribu E1

phraim urbes couz

ſugii , S'íchem cum

ſuburbanis ſuis in_

monte Ephraim , &.1

Guer,

1.1.. 6e 'Cibſaim «Fg
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Beth ñ horon , cum

ſnburbanis ſuis , civi

tates quatuor.

2.3. De tribu quo

quc Dan , Eltheço 8c

Çabarhon ,_

1.4. 8c Aialon 8c

Çethremmon , cum

ſuburbanis ſuis , civi

tgtes quatuor.

1.5. Porrô de di

midia tribu Manaſ

ſe , Thanach 6c Ge

thremmon , cum

ſuburbanis ſuis civi

rates duæ.

7.6. Omnes civi

rarcs decem, 8: ſub

urbana earum , datæ

ſunt filiis Caath inſc

rioris gradus.

avec leurs fauxbourgs.

25. De la tribu de Dan

ils eurent auſſi quatre villes

avec leurs fauxbourgs , E11

theco ,Gabathon ,

2.4. Aialon,Gethremmon,

quatre villes avec leurs faux

bourgs.

2. 5. Et de la tribu de Ma

naſſé ils eurent deux villes

avec leurs fauxbourgsſſhañ_

nach 8c Gerliremmon.

2.6. Ainſi dix villes en"

tout avec leurs fauxbourgs

furent données aux enfans

de Caath , qui étoient dans

un degré inferieur aux Prê

tm //.

7.7. Filiis quoque

_Gerſon Levitici gc

neris dcdit de dimi

dia tribu Manaſſe

confiigii çivitatesl,

G'aulon in B‘aſan, 8c

_Boſram , cum ſub~

nrbauis ſuis , civita..

tes duas.

2.8._ Porto de tri

bu Iſſachar . Ccſion,

8c Dabcrcth ,

2.7. ll donna auffi de la‘

demi-tribu de Manaſſé aux,

enſans de Gerſon de la race

de Levi deux villes derefuge

avec leurs fauxbourgs , GMS

lon en Baſan 8c Boſſa.

2.8. De la tribu d’lſſachar,

quatre villes_ avec leurs

fauxbourgs , Ceſion , Dad

bereth :

ÿ. 2 s eat-Pl. qui n'étant pa; de la rate d’Aaton z n'ítoient-'quà
Leqitſies , &3 non_ Prètreq.
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2.9. Jaramoth 8c Engan

nim.

zo. De la tribu d’Aſer ,

_Maſai Abdon ,

z l. Helcath , 8c Rohob,

quatre villes avec leurs faux

bourgs.

zz. ll donna auſſi de la

tribu de Nephtali pour vil~

les de refuge, ces trois vil

les avec leurs -fauxbourgs ,

Cedès en Galilée , Ham

mothdor , 8C Carthan.

5 3. Ainſi toutes les villes

qui furent données aux fa

milles de Gerſon furent ,

treize villes avec leurs faux

bourgs.

34. Il donna auffi aux

enfans de Mcrari Levites

d'un degré inferieur , diſ

tingués ſelon leurs famil

les ces quatre villes de la

tribu de Zabulon avec leurs

fauxbourgs , Jecnam, Car

zha,

3 5. Damna , 8c Naalol.

'3 6. De la tribu de Ruben

àu-delà du Jourdain vis-à

Lvis de Jericho , Boſor dans

2.9. 6c jaramorh,

8c Engannim , cum

ſuburbanis ſuis, ci~

vitates quatuor.

zo. De tribu 'au

rem Aſcr , Maſa] 8c

Abdon ,

31. 8c Helcath , 8c

Rohob, cum ſubur.

banis ſuis , civitares

quatuor.

32.. Dc tribu quo;

que Ncphthali dvi

rates confugii , Cedcs

in Galilæa, 6C Ham~

mothdor , 8c Car

than, cum ſuburbanis

ſuis , civitatcs tres.

32.. Omnes urbes

familiarum Gerſon ,

trcdecim , cum ſub-3

urbanis ſuis.

34. Filiis aurcm

Mcrari Lcvitis infe

riorís gradus per fa

milias \uas data eſi:

de tribu Zabulon,

jccnam 8c Cartha ,

3$. 8c Damna, 8c

Naalol , eivitatcs

quatuor cum ſubur

banis ſuis.

36. Dc tribu Ruñ'

ben ultra Jordancm

contra jericho ciiÿh
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mes refugii , Boſot

in ſolitudine, Miſer

6c _laſer 8c jechſon

6c Mepliaach , civi~

rates quatuor cum

ſuburbanis ſuis.

‘ 37.- Dc tribu vGad

civitates confugii,

Ramoth in Galaad ,

6c Manaim &L He

ſebon 8E jaſer , civi

tares quatuor cum

ſuburbanis ſuis.

a8. Omnes urbes

filiorum Merari per

familias 6c cogna

tiones ſuas, duode

cim.

39. Itaque civita

res uníverſæ Levira

rum_ in medio Poſſe[

fionis filxorum Ill

mel fuerunc quadra

ginta octo ,

40. cum ſuburba

nis ſuis , ſingular per

familia: diſiriburæ.

4x. Dedicquc Do

minus Deus Iſrae

li omnem terrain ,

quam tradirurum ſe

Patribus eorum ju

ravcrat: 8c poſſede

runc illam, arque ha~

bizaverunr in ea.

le deſert , 8c ces quatre villes

avec leurs fauxbourgs, Mi~

ſor , Jaſer , Jethſon 8C Me

Phaath.

- 37. De la tribu de Gad il

leur donna pour villes de re

ſuge ces quatre villes avec

leurs fauxbourgs , Ramoth

en Galaad ~, Manaïm , Heſc

bon 6c ]aſer.._

38. Les enfans de Merari,

distingués ſelon leurs famil

les 8c leurs maiſons, reçurenc

en tout douze villes.

59. Ainſi toutes les-villes

qu’eurent les Levites au mi

lieu de l’heritage des enfans

d’lſizael , furent au nombre

de quarante-huit.

4.0. avec leurs faux

bourgs ,qui furent toutes

distribuées z’elon l'ordre des

familles. -

4l. Le Seigneur //donñ

na ainſi à lſracl toute la

terre qu'il avoir promis

_avec ſiermenr à leurs Peres

de leur donner , 8C ils la

poſſederent , 8c l’habite

rent.

42.. Il leur donna la Paix;

avec tous les Peuples qui

42.. Daraque est ab

ça Pax in omnes per

ÿ. 4|, (mr. Le Seigneur Dieu. >'I
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circuitum nationes!

nulluſque eis hoſ

tium reſistcre auſus

est , ſed cuncti in tt)-v

rum ditionem red

dacti ſunt.

43. Ne unum qui

dem verbum , quod

illis præstiturum ſe

eſſe promiſerat , irri

tum ſuit; ſed rebus

expleta ſunt omnia._

'ſi "66

Îes environnoient , 8c nul

d'entre leurs ennemis ne

leur oſa reſister , mais ils

furent tous affiijettisà_ leur

puiſſance.

43. ll n'y eut pas une ſeu

le parole de tout ce que

Dieu avoit promis de don

ner aux \Iſraelites , qui de

meurât ſans effet ;mais tout

ſut accompli très- exacte

ment.

eassaeeeaæeauaeae-aæannseeæ

SENS LlTTERAL ET SPIRlTUEL.

il'. r. z. A Lors les printer de: famille: de

Lew' vinrent trou-ver le Grand

'Prêtre Elo-zur ,j'ofite' _file de Nun. . . . é* leur

dirent : Le Seigneura commande' par Moiſe,

que l'on nous donndt des 'villes ou nous .puiffiont

demeurer , d'a.

Cet ordre de Dieu avoit été donne' à Moï

ſe dans les plaines de Moab , 6c est rapporte'

au commencement du trente-cinquième cha

pitre des Nombres. Le Seigneur marqua lui

même dès-lors le nombre des villes qu'il vou

loit que les enſans d'Iſrael détachaflent de'

leurs terres pour les donner aux’ Levites. ll

declara qu'il y en auroit quarante- huit avec

leurs ſauxbourgs; 6c que de ces villes on en

destineroit ſix pour ſervir .d'aſyle à ceux qui

_32 íàuveroient après avoir répandu le ſang
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d'un homme. On demande la raiſon POuſla-a

nelle ces Levites furent partagés les derniers

e tous z eux qui devoient être conſiderés com

me les premiers , étant conſacrés au ſervice du

Seigneur 8c au ministere du tabernacle. Mais il

n'est pas difficile de concevoir , que ces villes que

l'on étoit obligé de leur donner devant être

riſes ſur le partage des autres tribus , il fal

lbit par conſequent qu'elles fuſſent toutes parta

gées avant que l'on put penſer à retirer de leur

eritage ce que l'on devoir donner à la tribu

de Levi.

Mais il paro'it étonnant, ſelon la remarque

des Interpretes , qu'une tribu ſi petite en 69m

paraiſon des aut( es , dont pluſieurs éroient

deux 6c trois fois plus nombreuſes, ait eu nean

moins pour ſon partage quarante- huit villes,

c'est-â-dire , beaucoup plus que la plûpart des

autres tribus. Les Auteurs en rendent plu- 5"… ,3

ſieurs raiſons , 8c entr'autres celle-ci,que Dieu bm [W1

voulant appliquer uniquement au ministere

des choſes ſacrées les Levites , pourvut très

abondamment à tous leurs beſoins , 8c leur fit

donner pour cela un plus grand nombre de

villes accompagnées de leurs fauxbourgs qui

devoient ſervir au pâturage de leurs bestiaux,

afin que l'inquietude touchant les neceffités

differentes de la vie ne pût les troubler dans

le ſervice qu'ils lui rendaient. Mais ce qui pa

ro’it plus naturel 8c plus vrai-ſemblable , c'est

que comme les Levites n’avoient que des vil

les avec leurs fauxbourgs, 8c n'entioient point

en partage de toutes les terres avec les autres

tribus, il étoit bien juste de leur donner plus
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San-Pſ

Critic.

Se rmi'.
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de villes, afin qu’ils euſſent dans leurs ſauÿt'd'

bourgs plus de pâturage pour la nourriture

dc leurs troupeaux. Ces villes étoient diſper

ſées dans toutes les terres des tribus , non ſem

lement afin que chaque tribu contribuâr dela

ſorte à leur entretien; mais encore afin que

l'exemple 8c la doctrine de ces hommes con

ſacrés au culte de Dieu , ſerviſſent à exciter

également tous les enfans d’lſrael à rendre-à

Dieu ce qu'ils lui devoient. Car ils étoient étad

blis au milieu de tout ce peuple comme les Do

cteursôc les Interpretes de la loi , aulquels

les lſraelites avoient recours dans pluſieurs

difficultés qui ſe préſentoient

Mais quoique ces villes fuſſent destinées

pour les Levites , qui devoient , ainſi qu'on l’a

dit ailleurs ~, vivre ſéparés des autres hommes ,

comme des perſonnes toutes conſacrées â Dieu ,

il ne laiſioit pas d'y avoir auffi beaucoup d'au

tres gens qui n’e'toient point de la race de Levi.

Car ils ne reſuſoient pas \ſans doute les étran

gers &les paffims. Et leur profeffion même

toute ſainte les engageoit encore plus à exer

cer l'hoſpitalité à l’e’gard de ceux que les bar*

bai-es ne rejettent pas. Ils ne pouvoient pas nou

plus , comme le remarquent les Interpretes, ſe

paſſer d'un grand nombre d'ouvriers 8c de

ſerviteurs. Car quoique le travail (les mains

ne ſoit point indigne par lui-même des miniſñ

tres du Seigneur , 8c que dans la loi nouvelle

l'un des principaux Apôtres travailloit à faire

des tentes pour gagner ſa vie dans le temps

même qu'il s’a pliquoit avec tant d’ardeur à

pl’c'tabliſiement es Egliſes , c’est le ſentiment le
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lus probable , ſelon un ſavant homme , que

es Levires étant au milieu d'un peuple greffier

8c charnel qui ſe conduiſoit beaucoup par les

ſens, ne s’appliquoient point à ces ouvrages des

mains qui auroient pû contribuer à les ren

dre moins venerables à ce peuple , 8c même lui

inſpirer quelque mépris pour leurs perſonnes.

Enfin on ne peut douter que dans les ſix villes

destinées pour le refuge , il ne ſii trouvât auſiî

pluſieurs perſonnes qui étant tombées dans quel

que malheur y venoient chercher leur ſûreté,

8c y demeuroient juſqu'à la mort du Grand

Prêtre.

77. l z. Il donna dam: pour 'tailler de refitge aux

fils d'A-:ron Grand-Prêtre lu *ville d’Hebron arm:

ſesfimxbourgr.

l

On a vû auparavant que Joſué donna l-Ie- c'que;

bron à Caleb , ſelon le commandement que

le Seigneur en avoit ſait z 8c qu'il reçût ce

partage pour récom enſe de ſa ſoy 8c de cette

fermeté avec laque] e il s’oppoſa au murmure'

d'lſrael. ll paroît donc ſurprenant , qu'on ait

donné aux Levites ce que Dieu même avoit

fait donner à ce déſen eur ſi genereux de ſa

g’oire. Quelques-uns ont cru que c’étoit l'effet Semi-J

de la liberalité de Caleb , qui ſe dépoüilla v0

lontairement en faveur dela tribu de Levi de ce
que le Seigneur lui avoit donné; &i que ce

don de \à charité â leur égard ſur confirmé ar

Joſué 8c par les autres estimateurs z ce qui. Fait

dire à l'Ecriture z 2m: ïafiu’ dannu au fils d'Au

ron Grand-Precttrc lu *villa d’Hebrm uwcſèrfuux

beur-gr.

Mais on peut bien ajoûter encore , que

LI.

in faſ', tſi'
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Caleb donnant Hebron avec ſes fauxboutgs; ſe

reſervoir tous les champs, les bourgades, ô( les

autres villes de cette montagne , qui étoient,

ſition qu’il le declara lui-même à' Joſué , de;

*villes gran-1'” é' fbrtesó Ainſi de même que tous

les llraelites ayant reçu leur partage dans la

terre de Chanaan, ſelon la promeſſe du Sei

gneur, en détacherent par ſon ordre pluſieurs

villes pour les.donner aux Levites , il étoit

auffi de la justice , que Caleb étant entré en

poſſeſſiou de la montagne que Dieu lui avoit

promiſe , il contribuât de la art à l’entreë

tien de ſes ministres ,~ ce qu’il t d'une ma.

niere très-digne d'un vrai ſerviteur de Dieu;

puis qu'ayant reçu de lui ce qu’il lui avoit pro

mis , il lui rendit en la erſonne de ſes Prê

tres la principale ville ge ſon partage , lui

faiſant ainſi une oblation parfaite , 8c lui préñ

ſentant comme Abel ce qu’il avoit de meil

leur; ~

L'Ectiture nommant en ce lieu les fils d'A#

ron , 8c non les Levites en generalzdistingue

les Prêtres deſcendus d’Aaron d'avec les ſim:

ples Levites qui n'étoient pas Prêtres. Et ce

qu'on peut regarder avec admiration comme

un effet très-ſenſible de la volonte'- de Dieu,

c'est que , ſelon la remarque d'un Auteur , le

ſort qui regla le partage des familles -sacerññ

dorales, leur fit échoir justement les villes qui

étoient proches 6c du tabernacle , 8c de Jeru

ſalem , qui devoir enfin devenir la metropoq

le de toute la Religion Judaïque , 8c où le

temple fameux des Juifs ſe devoir bâtir en

_l’honneur de Dieu. Et ce fut encore , dit un

ancien
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ancien Pere, par un effet de ſon adorable provi… mod*:

dence ~, que ces villes îäcerdotales ſe trouver-ent Wu_

jointes à la 'tribu de Juda , afin que les alliances

des perſonnes de cette tribu avec ceux de la race

d'Aaron (e puſſent faire plus facilement, 8c qu'ainſi

celui qui ſelon les pnopheties devoir naître de

Juda , n’eût pas ſeulement le nom de Roi, mais

encore de Pontiſe.

z'l. 4x . 42. 8Ce. Le Seigneur donna-ainſi à Iſrael

route la terre ~, qu'il avoir jure' à leur: pere: de leur

donncr; Ô' ilx la poſſède-*rent CÜ‘ l’habitmm. Il [mr

donna la paix avec tous les peu/ile: 7m' le: ent/i

ronnoient , Ü‘ nul de leurs Ennemi-'5 ne lem- aſh reſi

ster; mais ils furent rom affitjemà‘ à lenrpz-ziſſîmce.

.Il ne tomba [7M unefinle parole a’e tout ce que Dim

avoir F70M de donner aux lſmelítes: mma toutfur

accompli trëx- exactement, u

Quand nous ſommes aſſûrés que c'est Dieu qui

parle , ë( qu'il ne peut nous tromper ni être trom

pe , quelque contradiction apparente que nous

trouvions dans ce qu’il nous dit 5 nous ſai

ſons taire auffiñtôt la revolte de nos eſprits, &C

nous ſommes convaincus que c’est un effet de’

notre foibleste, de ne pouvoir penetrer dans la

verité de ſes paroles. Ainſi quelqu’obſcurité qui

nous paroiſſe dans le paſſige que nous voulons

expliquerzil Faut d'abord s’affermir dans le ſenti

ment’que la foi nous donne, que Dieu est très-ve

ritable 5 8c ne pas tomber dans le reproche qu'un

ſaintApôtre faiſoit aut‘reſoisâ quelques perſonnes,

de condamner tout ce qu’il; ne connai/ſoient PM; On Ïuóiuíx

a donc peine ſans doute à concevoir comment

l'Et-:riture dit ici , _Qxge tout ce que Dieu avoit Pme

V
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rmi-ale donner aux lſmelitegfnt accompli très-0x4_ ,

ctemmt ', puiſque l'on a déja vû, 8c que l’on ven-3

encore lus particulierement dans la ſuite, qu'une
partie dPe la terre quiavoit été promiſe au peuple

de. Dieu, étoit encore occupée par tant d’enneñ

mis , que la ville de Jeruſalem ne fut tout—à—

fait aflujettie que long-temps après ſous le regne

de David, c’est-à-dire , près de quatre cens ans

;Aug-4l): depuis. Auffi ſaint Augustin ne craintipas de dire'

g‘f‘ü‘; en un ſens très-veritable, que la prome e que Dieu

c. z: 'avoit faire ſur le ſujet de la terre de Lhanaan ne

fut point entierement accomplie,.ni par Joſué cet

inſigne chefqui introduiſit Iſrael dans cette terre,

.8c la partagea ſelon l'ordre du Seigneur aux douze'

tribus , après qu'il ſe Fur aſſujetti l'es Ch-ananéensz.

ni même après lui durant tout le temps des Ju

ges. Nequc per inſigne”- duc‘cm ffefizm Nat/e, per

7mm PEI/7H15” ille in Prvmíffomä duc-?w eſZ tcp-ram;

cxyugmztiſque gentibm ; Mm daoa’m’m #Zbl-!bill

çnibm Dem Mſi-mt, diw'ffiz : nuque post illum toto

tampon ffndicum implem fuer-at promiſſio Dci de'

terra Chanaan.

1d… Cependant le même Saint expliquant plus par

irzjſu ticulierement ce PAIIaŸe même dont il s’agit , die

Zi. ' 'que pour l’entendre i est neceſiaire d'examiner

toutes choſes avec ſoin; 8c premèerement, que

la terre que Dieu avoit promiſe aux lſraelites

étoit marquée d'ordinaire dans l’Ecriture ſous lie

nom de ſept peuples differens, 1c: Amon-[décris, les

Cet/vécus , les Plaereſëemſin Gçrgq/Ëcm; le: He

-ve'em, lesj'ebnſëem, le; Cbamméms; 8C que le pays

de ces ſept peuples avoit été tellement donne aux

lſraelites pour leur heritage, qu'ils ne devoient'.
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pas ſeulement y demeurer avec eux , mais au- lieu

d'eux; en les extermingint entierement , 8c en

'occupant leur place. Il est vrai, ajoûte ce paint ,

'que dans la Geneſe Dieu pro'mit à la race d’Abra- Gen-f.

ham un plus grand nombre de Peuples : inais,”' '8'

comme il l’expli ue ſort bien z cette promeſſe ou' ~

ptophetie regardoit ~ principalement les confins

de cette terre qui devoir être propre à ſon peuple;

8c matquoit ce qui devoit arriver un jour ſous le

regne de Salomon , qui éte’ndit effectivement ſon

royaume juſqu'à ces autres peuples , non en'les'

exter‘min‘ant comme les ſe' t qu’on a nommés;

qui avoient été donnés à “Yael our ſon heritage;

inaís en ſe les aſiiijetti‘flànt 8c es rendant tribu

tairesñ.

Après que ce Saint a fait cette distinction entre'

les peuples qu’on devoir extermíner , 8c les autres'

qui devoient être ſeulement aſiùjettis , il demanñ'

de comment il est vrai de dire, ainſi que fait I’E

criture, que du vivant de Joſùé Dim donna à

Iſrael tome la terre qu’il avoit juré à leur: pere; de

leur donner , que leur: ennemi; fifl‘t‘flt 10m aſſis/'milk

à leur puiſſſmee, Ü que tout ce qu’il avoir promis

fut accompli très-exactement 3_ puiſqu'il est certain*

que de ces ſept peuples mêmes que Dieu leur

avoit livrés , il en reſ’coit encore beau‘co‘u que'

l'on n’avoi‘t Point vaincus. A quoi il répon très

ſolidement, qu'il est très-vrai en effet, comme

ie dir l’Ecriture , que_Die~u‘ leur donna la p‘aix‘

imc tom le: peuples d’almtaur ; que nul de leurs'

(mer/11): m leur uſa restſlenmni: Îu’il: leur mem'

tout aſſujemis ,~ parceque durant a vie de O'ſue’ z

quoique les restes de ees ſept Peuples dont nous

Vij
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parlons, ne leur quittaſſent point le pays , nul

d’entr’eux n’oſoit neanmoins les attaquer dans les

terres où ils s’étoient établis; 8c que tous ceux

qu’ils combattirenr en corps ſous la conduite d'un.

tel chef, furent reduit; flms lem- puíſjànce : Qu'il

est encore très-veritable, que toute la terre que la

Seigneur m'ait juré à leurs pere: de lem- donner, lem

fut donnée; Ô" que tout ce qn’il avoit promis fut

accompli trés-exactement, puiſque cette partie mê

me de la terre de Chanaan , dont ils n'e’toient pas

encore en poſieffion, leur avoit été effectivement

déja donnée comme un ſujet d'exercice continuel

qui devoit leur être très ſalutaire, pour empê

'cher que s’abandonnant à la faibleſſe 8c à la cu

pidite’ de leur chair , ils ne puſſent ſoûtenir le

poids d'une ſi grande proſperité,8c ne ſe per

diſſent plus promptement par leur orgueil. Omnia'

ergo illtl: data est term , qui# Ô' Ella par: que

nondum fuer-at in poſſſſiamm dam , jam dam

fun-ar in gmmdam cxercimtiomls utilimtcm. Car

il ſaut le ſouvenir de ce qu'on a dit déja plu

Â ſieurs fois , Que Dieu s’étoit engagé à donner aux

lſraelites pm-à-pm la terre qu’il avoit juré de

leur donner , ne voulant pas qu’ils entraſſent tout~

d'un-coup en poſſeſſion de tout un ays qu’ils

n’auroient pu occuper; 8c les aſſurant de les aider

à le conquerir à meſure qu’ils ſe multi lieroient:

ce qui ſert à faire entendre ce que la äinte Ecri

ture dit ici, Qu'il ne tomba PM une ſeule parole de

tout ce que Dieu avoit pre-mid de donner aux Iſmei

lim', Ô' que tout fut accompli très-exactement.

w
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CHAPITRE XXII.

1. EOdem tempote

vocavit joſuc

Rubenitas 8c Gadiñ

tas , 8c dimidiam tri

bum Manaſſe ,

1.. dixitque ad eos:

Fecistis omnia quæ

ptæcepit vobis Moy

ſcs famulus Domini:

mihi quoque in om

nibus obedistis ,

3. nec teliquistis

fratres vesttos lon

go tempore uſque in

præſentem diem, cu

flodientes impetium

Domini Dci vcstti.

4. (Elia igitur de

dit Dominus Deus

veſier Fracribus ve

stris quietem 8c pa

cem, ſieur pollícitus

est: r‘evettimini , 8c

ire in tabernacula ve

stra,8c in tertam poſ

ſcffionis quam tra

didit vobis Moyſes

famulus Domini

trans Jordanem:

I.

E Ioſué fit venir ceux

des tribus de Ruben 8c de

Gad, 8c la demi- tribu de

Manaſſé ,

2.. 8c il leur dit :- Vous

avez ſait tout ce que Moïſe

ſerviteur du Seigneur vous

avoit ordonné : vous m'a

vez auſſi obeï en toutes.

choſes;

3. 8c dans un ſi long

temps vous n'avez point a

bandonné vos freres juſques

aujourd'hui ;mais vous avez

obſervé tout ce que le bei

gneur votre Dieu vous a

commande'.

4. Puis donc que le Sei

gneur votre Dieu adonné la

paix 8c le repos à vos freres,

ſelon qu'il l'avoir promis ,

allez- vous-en 8c retournez

dans vos tentes, 8c dans le

pays qui est à vous, que Moï

ſe le ſerviteur du Seigneur

vous a donné au - delà du

Jourdain.

N ce même temps La

an

même

nuée

1.561

.v iii



3m IOSUE‘. CHAP. XXII.

5. Ayez ſoin ſeulement

d’» bſcrver exactement 8c

de garder efflctçivement les

_conîmandemens 8C la loi que

_Moïſe le ſerviteur du Sei

gneur vous a préſcrire, qui

est d'aimer le Seigneur votre

Dieu , de marcher dans tou

~tes ſes voies, d'obſerver ſes

_commandemens , 8c de vous

attacher à lui, 8è de le ſervir

de tout votre cœur 8c de tou

te votre ame.

6. Ioſue' ſſ les benir en

ſuite 8c les renvoya , ô:

ils retoumcrent à leurs ten.

tes. '

7. Or Moïſe avoit donné

à la demi-tribu de Manaſſé

les terres qu’eile devoir ,oil

ſeder dans le Pays de BaËm,

8c Ioſué avoit donné à l'au

tre moitié de cette tribu ſa

part de la Terre - Promiſe

parmi ſes freres all-delà du

Jourdain vers l’occidenr.

loſué donc les renvoyant

dans leurs tentes. après leur

avoir ſouhaité cou-.te ſerre.

d'avantages,

ŸÏ ç. exp!, ll les hcnit z çe

qui peut ſignifier-'qu'il les char

g‘ca de pxércn's , pu qu’il. leur j

i

s. Ita dumraxatm,

custodiaris attente;

8c opere compieatiq

mandatum 6c legcm

quam Præccpir vobis_

Mqyſes famuius Dq

_mini,ut diligaris Do

minum Dcum ve

firum, 8c ambuleris

in Omnibus viis ejus ,

8c obſcrveris manda

ca illius ; adhæreat'iſ

que ci , ac ſerviaçis_

in Omni corde 43C in,

muni anima veſtra.

6. Bcnedixirquc.

cis joſuc , 8c dimifin

cos: qui rcverſi ſum

in rabemacula ſua.

7. Dimidiæ aurcrn

rribui Manaſſc poil_

ſeffionem Moyſes de

dcrac in Baſan : 8c

idcircô mcdiæ quæ

ſuperſuit, dedit joſuc.

ſortcm inter cærcros

frarres _ſuos trans jor

danem ad occidenta

lem plagam. Cum

que dimitrercr cos in,

rabcrnacuia ſua , 8;
bencdixiſſcc cis', x

ſouhait” \pure ſon: de hçxz

heur. Synopſ
"
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8. dixit acl eos: In

multa ſubſtantia at

que diviriis revcrti~

mini ad ſedes vestra-s,

cum argcnto 8c auto,

ocre ac Ferro, 6c ve

ílc multiplici : divi

dite prædam hoſiium

cum fratribus vcſiris.

9. Reverſiquc ſunt

R abierunt filii Ru

ben 5c filii Gad , 8C

dimidia tribus Ma

mſſc, à filiis Iſrael

de Silo qu: \ita est

in Chanaan , ut in

trarcnt Galaad ter

ram poſſeflionis ſuæ,

quam obrinucrant

juxta impcrium Do

mini in manu Moyſi.

8. il leur dit: Vous re

tournez dans vos maiſons

avec beaucoup de bien 8c de

grandes richeſſes ,/ ayant de

l'argent , de l’or , de l’airain,

du ſer, 8c des vêtemens de

toutes ſortes. Partagez donc

avec vos freres le butin que

vous avez remporté ſur vos.

ennemis.

9. Ainſi les enfans de Ru

ben 8c les enfans-de Gad ,‘

avec la demi~tribu de Manaſ

ſe' , ſe rerirerent d'avec les

enfans d'Iſrael qui e'toient à:

Silo au pays de Chanaan, 8c

ſe mirent en chemin pour re

tourner en Galaad , qui étoit

le pays qu'ils poſſedoient,qui

leur avoit été accordé par

Moïſe ſelon le commande

ment du Seigneur.

ro. Et étant arrivés aux

digues du Jourdain dans le

pays de Chanaan //, ils bâti

tent au rès du Jourdain un

10. Cumquc veniſ

ſenr ad tumulos jor

danis in terram Cha

naan , ædificaverunr

juxxa jordanem al ï ï

tare infinitæ magni- autel une grandeur un'

tudinis. À menſè ſſ- l

u_ Quad clim au; 11. Ce que les enfans..

diſſcnt filii Iſrael, d’lſraelayanr appris,8cayant

ÿ. v o, expl. à l'cxtremiré du pays de Chaman.

lbid. Hcb‘r. Spectandæ magnitudinis. V ni]
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ſ’çû par des nouvelles certai

nes que les enſans de Ruben

8c de Gad, 8c de la demi-tribu

de Manaſſé , avoient bâti un

autel au pays de Çhanaan ſur_

les digues du Jourdain, à la

vûe des enf'ans d'Iſrael ,

r2.. ils s’aſlèmblerent tous

à Silo , pour marcher con

tr’eux 8e pour les combat

USC.

' 1;. Et cependant ils en

voyerent vers eux au pays

de Galaad Phinées fils d'E

leazar Grand-Prêtre,

14. 8c dix des principaux

du peuple avec lui, un de

chaque tribu ,

15. qui étant venu trou

ver les e‘nſans de Ruben , de

Gad , 8c de la demi-tribu de

Manaſſé , au pays_ de Galaad,

leur parlerent de cette ſorte :

16. Voici ce que le peuple

du Seigneur nous a ordonne'

de vous dire: D'où vient que_

vous violez ainſi la loi du

,Seigneur 2_ Pourquoi avez

vous abandonné le Seigneur

le Dieu d’iſi'ael en dreſſant

un autel ſactilege, 8c vous re

tirant culte qui luiest dû!

JOSUE'. CHAP. XXII.

8! ad eos certi num

cii detuliſſent atdili~

caſſe filios Ruben 8c

Gad , 6e_ dimidiæ tri

bus Manaſſe altarem

terra_ Chanaan., ſu

per Jordanis tumu

los, contra ſiiios 1ſ
rael: ſſ

12.. convenerunu

omnes in Silo , utaſl

cenderent 8e din-rica

rcnt contra eos.

r3 Etinterim mi

ſèrunt ad illos in ter

ram G-alaad Phinees

filium Eleazari ſacer

dotis ,

r4. 8c d’eeem prin

cipes cum eo ,_ ſingu

los de ſingulis tribu

bus, '

r5. qui venetunt

ad ſilros Ruben 8c-

Gad, 8c dimidiæ tri

bus Manaſſe in ter

rarn Galaapd , dixe
runtque ad eos : l

i6. Hæe mandat

omnis populus Do

mini: Quæ est ista

tranſ reſiio? Cur re

liqui is Dominum

Deum Iſrael , ædifiſi'

cames altare ſacril'e

gum , 8c a cultu il”.

lius recejdentes a
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17. An parum vo

bis est quod pcccastis

in Beelphegor , 6c

uſque in præſentem

diem macula hujus

ſceleris in nobis per

manet , multique de

populo corruerunt e

18. Etvos hodie re

liquifiis Dominum ,

8c cras in univerſum

Iſrael ira ejus deſc

Viet.

19. Quocl ſi puta

tis immundam eſſe

rer-ram Poſſt‘ſſronis

vcfirae , iranſlte ad

terram in qua \aber

naculum Domini est,

à habitat: inter nos;

[Antrim ut â Domino

8c â noflro conſortio

non recedaris , œdifl

caro altari pratter al

tare Domini Dei no

flu'.

ao. Nonne Achan

filius Zare præreriit

mandatum Domini ,

8c ſuper omnem po

pulum Iſraelira ejus

incubuir .Y Et ille etat

i7. N'est-ce pas aſſez que

vous avez peché comme

nous à Béelphegor ſſ, 8c ue

la tache de ce crime ne l'oit

pas encore aujourd'hui effad

eée de deſſus nous, a rès qu'il

en a coûté la vie a tant de_

perſonnes de notre peuple?

1 8. Vous abandonnez vous

autres aujourdhui le Sei
neur , 8c demain ſa colerev

eclatera ſur tout Iſrael.

x9. Que ſi vous croyez

qu'e la terre qui vous avoit

ete donnée en partage ſoit

impure , paſſez à celle où est

le tabernacle du Seigneur, 8c

demeurez parmi nous, pour-.

vû ſeulement que vous ne

vous ſépariez point du Sei

gneur , 66 que vous ne vous

diviſiez point d'avec nous ,

en bâtiſſant un autel contre

l'autel du Seigneur.

zo. N'est 1 ce pas ainſi

qu'Achan fils' de Zaré Viola le

commandementduSeigneur,

8C la colere du Seigneur ſe

répandir enſuite ſur tout le

peuple d'lſraele. Et cependant:
unus homq , atque

ÿ- ]7, HeEnAn

.Put, äçç. V‘hlbl,

parvum_ nobis vidctut ſcclur quad admiflz,

\ .
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il avoit peche' tout ſeul. Et

plût-à-Dieu qu'après ſon cri
meilfût aſiuffi peri ſeul!

2.x. Les enfans de Ruben

8c de Gad, 8C de la demi

tribudeManaſſé,répondire11t

ainſi aux princes d'Iſrael qui

avoient éte envoyés vers eux:

2.2.. Le Seigneur le Dieu

rrèsñ fort ſait notre intention;

il la ſait, le Seigneur , le Dieu

très-ſort ; 6c Iſrael la ſaura

encore: Si nous avons fait cet

autel par un eſprit de deſo

beïſſance 6c de revolte, que

le Seigneur celle de nous pro

leger, qu’il nous puniſſe

en ce meme moment.

2.5. Si nous l'avons ſait

dans le deſſein d'offrir deſ

ſus des holocaustes , des ſa

crifices 8c des victimes paci

fiques; que Dieu nous en re

demande com te , 8C que

lui-même ſe ſa e justice.

I4. Mais nous declarons

.au-contraire que la penſée

qui nous est venue dans l’elÏ

prit en dreſſant cet autel,

a été que vos enſans pour

roient bien dire un jour a'.

nos enſans: Qu’y—a—t-il de

utinam ſolus periiſ

ſet in ſcelere ſuo.

u; Reſponderuntñ

que filii Ruben 8c

Gad , 8c dimidia tri

bus Manaſſe princi

pibus legationis 1ſ

rael.

u.. Fortiſiimus

Deus Dominus , for

tiſſimus Deus Domi

nus, ipſc novit, 6c

Iſrael ſimul intelliñ

ger P ſi prævaricatio

nis animo hoc altare

construximus , non.

custodiat nos, ſed pu

niat nos in præſenti :z

zz. 8c ſi ea mente: ſ

fecimus ut holocau

sta, 8c ſacrificium ,

8c pacificas victimas.

ſuper eo imponere

mus , ipſe quærat 3C

judrcet:

2.4. 8c non ea ma

gis cogitatione atque

tractatu . ut dicere

mus ~. Cras dicent fi

lii vestri filiis noſtris:

Quid vobis 8c Do

mino Deo Iſrael è
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2.5. Terminum po

fuit Dominos inter

nos 8c vos ,V ô filii

Ruben 8C filii Gad ,

jordanem fluvrum ,

&idcircô partem non

babetis in Domino.

Ft per banc occaſio

nem averxent filii veI

firi _filios nofiros â ti

more Domini. Puta

Ÿimus itaque mcliusæ

:6; 8c diximus .

Extruamus nobis al~

rare, non in holocau

fia ncque ad victimas

Offerendas ,

2.7. ſed in teſh'moñ

nium imer nosôr vos,

,& ſobolem nostram ,

vestràlque progc_

niem , ut ſerviamus

Domino , 8C juris

noſiri (ſit offerre 8c

holocaufla , 8c victi

mas 8e pacificas lio-,

fiias; 8c nequaquam

dicanc cras filii vestri

commun entre nous 8c le,

~ Seigneur le Dieu d'Iſrael?

1.5. O enſans de Ruben 8c

de Gad ,le deigneur amis le

fleuve dnJourdain entre vous

8c nous comme: les. bornes

qui nous diviſent, 8c vous

n'avez_ point de part avec le

SÊÎSBÇW‘- Qu’ainſi ce pour-x

rort être un jour un ſujet

à vos enfansde détourner les

nôtres. de, la crainte du Sei

gDÊUſ- Voilà. la Penſée qui

nous. ell'ç venue.

2,6. 8; nous avons dit en

ſuite en nous - mêmes : Fai

ſons un autel, non pour y'

offrir des holocaustes 8c des

Victimes ',

2,7. mais afin que ce ſoit

un témoignage entre nous 8c

vous , 8c entre nos enſans 8c

vos. enfans , que nous vou

lons ſervir le Seigneur, 8C

que nous avons droit de lui

offrir des holocaustes , des

victimes 8C des hoſiies pacio.

fiques, 8c qu’â l'avenir vos

ſiliis noſiris: Non estſſ enſans ne diſent à 110$.

vobis Pars in Do~

xnino.

²:3- Qjxèd _fi vçz

enfans : Vous n'avez point_

de part avec leñseigneur.

2-8,v QQQSJÜÃ leur veulent
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parler de cette ſorte , ils leur

répondront : Voilà l'autel du

Seigneur qu'ont fait nos pe

res, non pour y offrir des

holocaustes ou des ſacrifices,

mais pour être un témoi

gnage de l’um‘on qui ami

jmr: c'te' entre Vous 6C nous.

29. Dieu nous préſerve

d’un ſi grand crime , de pen

ſer jamaisâ abandonner le

Seigneur , 6c à ceſſer de

marcher ſur ſes traces en bâ

riſſant un autel pour yoſ

fi-ir des holocauſtes , des ſa

crifices 8c des victimes hors

l'autel du Seigneur notre

Dieu, qui a été dreſié de

vant ſon tabernacle.

zo. Phinées Prêtre, 8c les

Princes du peuple que les lſ'

raelites avoient envoyés avec

lui, ayant entendu ces pa

roles , s’a paiſerentz 8c ils

furent pargtitement ſatisfaits

de cette réponſe des enſans

de Ruben, de Gad, 8c de la

demi-tribu de Manaflé.

31. Alors Phinées Prêtre,

fils d’Eleazar, leur dit : Nous

ſavons maintenant que le

Seigneur est avec vous , puiſ

luerint dicere , ref'

pondebunr eis: Ecce

alrare Domini quod

fecerunt patres no

stri , non in holocau

fia neque in. ſacrifi

cium , ſed in restimo»

nium nostrum ac veñ

firum.

2.9. Abſit a nobís

hoc ſcelusut receda

mus à Domino, 6C

ejus vestigia rclin

quamus , exstructo

altari ad holocauſia ,

8: ſacrificia , 6c vi

ctimas offerendas ,

præter altare Domi~

ni Dei nostri . quod_

exstructum est ante

tabernaculum ejus.

30 Quibus audi

tis , Phinees Sacer

dos, 8c Principes 1e~

gationis Iſrael. qui

etant cum eo , pla~.

oati ſunt; 8c verba

filiorum Ruben 8c

Gad, 8e dimidiæ tri

bus Manaſſe , hbeu~

tiffimè ſuſceperunt.

31. Dixirque Phi

rrees ſilius Eleazari

bacerdos ad cos_:

Nunc ſcimus quôd_

nobiſcum ſi: Death
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nus , quoniam alieni

a
_efiisaprævalitatione commettre cette

bac, a liberastis fi- /

lios Iſrael de manu

Domini.

31.. Reverſuſque

est cum principibus

à filiis Ruben 8C Gad

de terra Galaad , fi

nium Chanaan ad fi

lios lſtacl , 8c rctulit

cis. '

33. Placuitquc

ſermo cunctis au

dientibus; 6c landa

*verunt Deum filii

Iſrael, 8c nequaquam

ultra dixerunt , ut

aſcenderent contra

eos atque pugnæ

rent , 8c delerent

tcrram poſſeſiionis

eorum.

34- Voeaverunt

ne filii Ruben 8c

2H1' Gad altarc quod

exstruxcrant. Testi

monium noflrum ,

uôd Dominus ipſi:

2c Deus. ~

ÿ. 34. Hebnjehova.

que vous êtes ſi éloignés de

perfidie

d'expoſer les enfans d'Iſrael

à la vengeance de Dieu

qu'elle auroit attiréefi” eux.

zz. Afprès cela ayant quit

té les en ans de Ruben 8c de

Gad ,il revint avec les prin

ces du peuple du ays de Ga

laad au pays de C anaan vers

les enfans d'lstael, 8c il leur

fit ſon rapport.

.z z. Tous ceux qui l'en

tendirent , en fiirent très.

ſatisfaits. Les enſans d'Iſrael

louerent Dieu , 8c ils ne pen

(èrent lus à marcher contre

leurs reres pour les com

battre , ni à ruiner le pays

qu'ils poſſedoient.

34.. Les enſans de Ruben

8c les enſans de Gad appelle

rent l'autel qu'ils avoient bâ~

ti. L’autel qui nous rendra

témoignage que le Seígneurſſ‘

est le vrai Dieu.

w
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SENS LITTERAL ET SPIRITUEL.

Ÿ. 1. 2.. E N ee même - temps faſize’ fit 'venir

’ ceux-_de la tribude Ruben, de la tribu

de Gad, Ô' dela der/ti tribu de Manaste', ó" il leur'
dit : Vûm‘ avez fait tout e‘e que Mo’tfi le ſèr'wſitcur'

du Seigneur 'vous a commande', Cà' 'vom m'avez.

auſſi ola-'1' en toute; c’hoſer. ~

Peut-être qu'on ne vid jamais un peuple s'ac's

'quitter plus parfaitement' &E d’une maniere" plus'

deſinteteſſée , de ce qu'il devoir à ceux qui étoient'

ſes freres. Il ſen'ibloit que le partage que Moïſe

leur avoit donné au-de-lâ du Jourdain, 8E l’ab:

ſence de leurs Familles qu'ils avoient' lai‘ſlëes loin

d'eux , auroient pu naturellement rallentir un peu'

leur ardeur dans cette guerre où ils c'ombattoient

pour d'autres tribus que pour les leurs. Cepen

dant la ſainte Ecriture leur rend ici par la bouche

de JOſilé ce témoignage ſi avantageux', d'avoir

ſatisfait à tom le: ordre: de Moïſe , Ô' 065i' en tou

ter choſes a' ſ5” ſue‘teſſêur. Ce qui peut paroître

encore plus admirable , c'est' qu'après que le Sei

gneur eut donne' la paix a leurs fiere: ,— comme'

~ arle l'Ecriture; c'est-à-dire , après qu'ils eurent

ete' établis en paiſible poſſeſſion de la terre de

Chanaan , ſelon qu'on l'a expliqué dans le cha

pitre precedent, c'es deux tribus de Ruben 8c de

Gad , 8c cette demi ttibu-deManaſſe’ , ne témoi

gnetent point d’empteſſement pour demander à
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s'en retourner dans les terres de leur partage ,

mais attendirent ſur cela l'ordre de Joſue'. Car

ce n’eſ’c as ſans ſujet qu’il est marque' en ce lieu,
que ce fPut Joſué qui appella 8c fit venir ces tri

bus.

ir. 5. Ayez. [bin ſeulement :ſaiſir-ver la loi que

Moïſe 'vom a exactement Preſfirite , qui ej? d'aimer

le Seigneur-vom Dieu, d' de lcfiroir de m” »Dam

cœur, Ü’c.

L’éloge que ce grand homme donna à leur

zele ô( à leur obeïſſance , fut accompagné d'un

avis qui faiſoit connaître que dans ce poste ſi

honorable où il ſe voyoit, 8c après tant de victoi

res qui l’avoient rendu comme un heros â la vûc

de tous les peuples, il vivoit veritabletnent de la

vie de la foi , 6c enviſageoit dans tous ces fa

meux évenemens la gloire ſeule de celui dont il

étoit le ministre : car c'est ſans doute quelque

choſe de très-grand 8c de très-rate, de voir un

homme qui avoit vaincu tant de fois, 8c fait obeïr

toute la nature à ſon ſimple commandement , ne

donner Point d'autres ordres àceux qui l’avoien:

accompagné dans ſes victoires, que d’flímerDim,

d* de le ſir-vir de toute leur ame C5" de tqut lem**

cœur. Cest cer exemple qui doit renverſer l'or

gueil de tous les braves du ſiecle , 8C les faire

heureuſement tomber aux pieds de celui que ces

heros dc l'ancienne loi regardaient au milieu de

toute leur gloire comme l'objet uniquement di

gne de leurs adorations 8c de leur amour.

io. 8. Partagez avec wSfi-em le butin que 'vom

avez. remporté ſur les mmmu.
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Num”.

i 1'

Dent. z.

[bid, 1/.

l 8.

ffo/Î 1 .

[bid, 1l.

I4.

Estim

i” l'un:

lot-ma.

Num”.

3 l . e7

3 . Rez.

3:0. I4.

1j.

l (lui e'toient ces freres avec leſquels Joſué leur

ordonne de partager le butin des ennemis, puiſ

que l’Ecriture nous declare en divers endroits,

qn’excepté les'femmes Ô' le: enfin” avec [cnrs 6c

ſh'anx, ils devoient tous marcher à la tête d'Iſrael

dans la conquête de la terre de Chanaan? On

eut dire que l'Ecriture nous donne elle - même

lieu de juger, que ceux qui devoient accompa

gner les Iſraelites dans le paſſage du Jourdain,

.e'toient les 'plus forts 8c les plus vaillans de ces

deux tribusäc demi qui avoient déja reçû leur

partage. Et ainſi, ſelon la remarque d'un ſavant

Auteur, on ne peut douter que ceux qui étoient

moins propres à porter les armes , ou a ſoûtenir

le poids de la guerre . ne ſoient demeurés avec les

femmes 8c les enfans , ahn de garder leurs villes,

8c de s'appliquer aux divers travaux neceſſaires

pour l'entretien de tant de familles. C'étoíent,

donc ceux-là dont parloir Joſué , lorſqu’en con

gediant les troupes de ces deux tribus 8c demi

qui avoient accompagné Iſrael dans tous les pe

rils de cette guerre , il leur ordonna de partager

avec [cnrs frere: le butin de: ennemù. Quelques

uns ont cru que ce n'étoit qu'un conſeil que JOE

ſué donnoit à ces illustres combattans; mais il

vest plus vrai-ſemblable que c’étoit un comman

dement ſoudé ſur l'ordre que Dieu même avoit

donné à Moïſe en une pareille occaſion , 8c qui

fut depuis changé en loi du temps de David, lorſ

e les Amalecites s'étant rendu maîtres de la

ville de Siceleg,8c en ayant emmené les Femmes

captives avec tous ceux qu'ils trouverent , Dañ

vid
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vid les chargea , les tailla en pieces , 8c vou

lut enſuite que ceux de ſes'gens qui étant trop

las ,n'avaient pu le ſuivre , partageaſlentlle bu

tin avec les troupes qui lſiavoient accompagne'.

Car quoique ceux qui étoient méchant Ô* cor

rompus , comme parle l'Ecriture , s’y oppoſaſ

ſent 8c vouluſlènt l'empêcher , David leur dit

ces excellentes paroles: Ce n’cst pur ainſi , me:

freres, que 'vous devez diſpoſer de ce que le Sti

gneur mus a mis entre les mains; puiſque c'est lui

qui Hour a conſerve-z , Ô' qui ;tout a lit/re' ce;

brigands qui étoient "venus nous piller. Perfiznne

u’e'cauteru cette propoſition que 'vaut &zz/ez fuite. C47*

celui qui a combattu , Ô* celui qui est demeuré

au bagage auront la même part au butin; Ô* ils

partage-ront également; c’est — à -dire : Puiſque

c'est. Dieu qui nous a livré nos ennemis 8C

tout ce butin que nous remportons , il n'est

pas juste que nous l'attribuïons à notre propre

vertu', 8c que nous nous Ïpropriyons à nous

ſeuls un bien qu'il nous a onné en commun à

tous. b

Cet exemple, comme on l’a dit ailleurs ,

fait connoître d'une maniere admirable l’u

nion ſans comparaiſon plus grande qui doit ſe

trouver dans tout le corps des Chrétiens qui

compoſent tous enſemble un peudple nouveau

different de cet ancien , à cauſe u renouvel

lement de la grace de leur barème. lls ſont

tous ſous la conduite du veritable Joſué. Mais

les uns combattent , 6c les autres ſont comme

dans un ſaint repos. Que s’ils ſont vraiment

unis par la charité , comme ils doivent l'être

X

la
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Nimh”.

It. c. 3l.

8c ceux qui ſont engagés dans le combat , com

me les plus forts , 8c ceux qui paroiſſent ſe repo

ſer, comme les plus foibles z participent tous aux

treſors de graces que Dieu ſe plaît à répandre ge

neralement ſur tous. _

1b. 17. 19. N'est-ce PM aſſêæ que 'vom ayez'

peche' comme 710m à Be'elphrgor, CÛ' que la tache

de ce crime mſâit PM encore óflhce': de ale/ſm mm: .?

Si 'vom croyez. que la terre qui 'vous a été donnée

MAP-mage ſhit zmpnre, demeurez, Par-ſri; nous ,pour

-Mſènlcmem que 'vous ne 'vous ſéparzez point du

Seignmr, Cà* que 'vous ne 'vom' divífiez Faim d’ave-c

nous. d

Le livre des Nombres nous fait connoître

que les plus belles filles des Moabites S’étant

préſentées par le conſeil détestable de Balaam

devant les Hebreux, les firent tomber d’abord

dans la ſornication, 6c enſuite dans l’idola

trie: 8c que la juste colere de Dieu étant tom,

bée ſur Iſrael , il y eut vingt-quatre mille hom

mes de tués à cauſe de ce double crime. ll est

remarquable que Phinées fils du Grand - Prêtre

Eleazar, qui vengea alors l'honneur de Dieu.,

6c: à qui Dieu même rendit cet illustre témoi

gnage: Qu’il avoit détourné (à colere de deſ

ſus les Iſraelites , ayant été animé contr’eux

de ſon zele, ſur choiſi en cette derniere Oc

caſion comme un Prêtre très-zele , pour al

ler en qualité de député 8c de chef des dépu

tés d'Iſrael demander aux deux tribus 8C demie

ce qui les avoit portés à élever un autel contre

l’ordre du Seigneur. C'est auffi peut-être cefut cauſe que Phine’es leur repre’ſianta d'abord ce:
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quiet/oit arrivé 2'1. Be’elphegor , où tout lil-del

avoit ete temoin de ſon zele contre les violateurs

de la loi de Dieu.

Ce qu'il ajoûte: .Que lol tache de ce crime n'e'

:ei: PM encore (ffàc‘éc de deſſu aux, ſe peut expli-~

quer par un autre endroit de l’Ecriture , où l'on

voit que Dieu avoit declaré à Moïſe x ,Qu'il/Mr- Nm"

donnait à ſhn Peuple ſelon qu'il le demandait ,' Mau zo. em'

que cependant tom' ceux d'entr'mx qui ayant été

témoins de mnt de prodige: avaient ref” e' de Im'

obe'i'r, ne verraient point la terre promiſe. Ainſi, dit

un lnterprete,quoique Dieu eût pardonné le cri- Sm”. ln

me commis à Béelphegor, 8c que ſa colere eût ":Zÿfffl

été ap aiſée par le zele de Phinées , la tache de 7 I"

ce pee é n'étoít point encore alors entierement :f

fióféez' c’est-à-dire , que pluſieurs en étoient en

core punis tous les jours par des peines tempo

relies ,- de même que ceux à qui Dieu declaroit

avoir pardonné à la priere de Moïſe, ne laistbrent

pas d'être condamnés à ne point entrer dans la

terre promiſe à' leurs peres. Car , comme dir

admirablement ſiiint Augustin , les hommes ſe

porteroient aiſément à mépriſer le peché , ' ſi

en cestant de pecher ils demeuroient impunis. A" “A

.Par-0a pumretnr culpa , ſi cum ill-z _finiremr çà" in 754m_

Poeme. '

- Les Interpretes nous font remarquer avec

très-grande raiſon la ſageſſe 8c la charité des

Iſraelites dans la conduite qu'ils tiennent envers

leurs freres; leur ſageſſe , en ce qu'ils ne ſe pré

cipitent point pour les exterminer comme des

violateurs de la loi de Dieu , mais le‘ur envoyent

demander auparavant la raiſon de ce qu'ils avoienr x

X ij



314_ Iosuri. CHAP. XXII.

ï

appris; 8C leur charité , en ce qu'ils leur offrent_

de les recevoir au milieu de leurs partages, 8c

ſont prêts de (è dépouiller en leur faveur d’une

partie de leurs terres, plutôt que de voir qu'ils

fiſſent ſchiſine en dreſſant un autre autel que ce

lui du tabernacle.

On laiſſe à juger combien une charité ſi abon_

dante condamne l’indifference avec laquelle des

Chrétiens mêmes voient leurs freres ſe diviſer

d'avec eux par un ſchiſine dont celui qu'a re
hendoient ces lſraelites étoit ſeulement unekiipgth

re', 8c ſi ils ne doivent pas ouvrir pour les ſau

ver non ſeulement les entrailles de leur charité .

comme parle le grand Apôtre , mais encore tous

leurs treſors , lorſqu'ils conſiderent que les He

breux , en qui la loi de la crainte regnoit plus que

celle de la charité , ſe montroient ſi genereux 6c

ſiardens pour empêcher la ſéparation de leurs

freres.

August. - On vid autrefois du temps de ſaint Augustin

d'O-st- un exemple illustre de ce que la charité peut

E23,, roduire dans le cœur des vrais Catholiques,

tm 7- Orſque les Evêques Donatistes s’étant ſépa_

f'z"' rés de l’unité de l'Egliſe, ſous prétexte que

cette Eglilè ne ſe trouvoit plus que dans la

communion de Donat , comme ayant été ſouil

le'e 8c détruite par les crimes de tous ceux

qui n’étoient p 'nt de ſon parti, les Prélats

d’Affrique leur o tirent, ou de partager avec

eux leurs Evêchés, ou même de les leur ceder,

pourvû qu'ils entraſſent dans l'unité 8c dans le

v ſein de l'Egliſe. Car lorſque la charité , comñ'

»me parlent ces Prélats , a une .fois étendu
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le cœur , ce que l'on poſiede avec les au-ñ a

tres dans l'union de la paix ne paroît point a

reſſerré. Ubi præeipio ehuritutis dilum'vcrit eor- n

du, poffiſſia ;mais nan fit august”. Ce qu'il y

eut d’admirable en cette rencontre, est ce que

marque ſaint Augustin , que de près de trois

cens Evêques dont le Concile étoit compoſé

il ne s'en trouva que deux qui ne furent pas

d’abord de ce ſentiment : mais que tous les

autres ayant témoigné une ardeur extraordi

naire pour faire rentrer les Donatistes dans

l’Egliſè, juſqu'à vouloir ceder leurs ſieges pour

conſerver l'unité de IE Sus-CH RI S T , 8c fè

regardant en cela non pas comme s'ils perdoient

ces Evècliés 5 mais comme s'ils les dépoſoient

plus ſûrement entre les 'mains de Dieu miè

me 5 les deux qui avoient paru oppoſés d’abord

à leur ſentiment , l’embraſſerent comme tous

les autres. Sie Fldë‘liit Omnibus , ſie exurſêrum 0m~

ms, ut parmi effimt Epzſeùpatum pro Christi um'

Mte dre-pondre S Ü* nou perde” , ſed Deo tutiàs

eommcndure.

ÿ. 2.6. 2.7. 8Ce. Nous avan: dit en mus-mêmes :

Faiſons un autel , non pour y a -ir des holomustes

Éde: 'victimes : mais afin que eeſoit un témoignage

entre nous cé* 'vous .' Ü qu’e). l’uvenir 'vos enfant ne

diſent pas à ms enfum : Vous u’uvez point de part

avec le Seigneur, Ü'c‘.

Cet autel d’une ſ1 prodigieuſe grandeur qu'a

voient élevé ces deux tribus demie en s'en

retournant à leur heritage, avoit pû frapper

l'eſprit de leurs freres de deux ſoupçons dif

, ferens. Car ils pouvoient craindre. que ce ne

fût un autel profane destiné pour ſacrifier aux

\

x iij
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idoles', ou que ce ne fût un autel Schiſinatiſi

~ que que l'on voulût oppoſer à celui que Dieu

avoit ordonné être unique dans tout Iſrael ,

pour tenir ſon peuple plus inviolablement atta

ché â l'unité d'une même Religion. La réponſe

que leur firent ces tribus, les éclaircir pleine

ment ſur ces deux ſou çons, en leur Faiſant

voir , que tout leur de ein en bâtiffiant cet au

tel, avoit été, non de rompre l'union entr'eux,

mais au - contraire de l’établir plus fortement

our toûjours. Car comme ils virent que le

ÿourdain les ſépareroit des autres tribus, ils

craignirenr qu'à l'avenir ce ne fût pour leurs

enfans un ſujet de des-union; 6C que ceux qui

ſe trouveroient établis dans la terre de Cha

naan avec l'autel veritable 8c \le tabernacle de

Moïſe, ſe voyant ainſi ſéparés des autres par

le Jourdain , ne ſe portaſient inſenſiblemenr à

les méconnoître, 8c ne leur diflent à la ſin ce qui

est marqué ici : Vous n'avez' Faim de par: d'un:

le Seigneur.

Tant s'en faut donc que l'autel qu'ils e'leverent

fût un autel de diviſion 8c de ſchiſme, qu'il

étoit même un monument 8c un témoignage

éclatant de l'union très - parfaite qu'ils vou

loient éternellement conſerver avec leurs fre

res. C'était comme une repreſentation 8c une

image de l'autel unique du tabernacle , expo

ſée en vûe aux tribus qui étoient des deux

côtés du Jourdain; afin que s'il arrivoit à l'a

venir quelque contestation entre les enfans des

uns 8c des autres ſur le ſujet de la Religion,

ceux de de-lâ le Jourdain ytrouvaſſent comme

l’aſiûrance du droit qu’ils avoient non d'y
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offrir des holocaustes 8c des ſacrifices, mais

d'en Offrir conjointement avec leurs freres ſur

l'autel commun des douze tribus , dont celui

là étoit la figure. Et_ peut-être même que l'on

eut ſoin d’y graver quelques paroles qui atte

stoíent cette union des tribus, quoique ſépa

rées par le Jourdain, dans le même culte d'un

ſeul Dieu. ‘

ÿ. zo. Phine'es Prêtre Ô* les autres députés d’Iſ

melſë retirerem très-ſatisfaits de cette réponſe; Ô'

il dit: Nomflwom maintenant que le Seigneur

ej? avec nous , Ü‘c.

Les heretiques de notre temps, dit un ſa~ Elif-"in

vant homme , ſont bien éloignés de l'équité de …ſi la"

ces anciens Iſraelites , qui reçûrent avec cha

ſité cette justification de leurs freres touchant

cet autel qu’ils avoient d'abord regardé com

me profane ou ſchiſmatique. Lors , dit-il , qu'ils

nous accuſent par exemple d'être idolâtres, en

ce que nous reverous les images de JE S U s

C H R I S T 8c des Saints ;8c que nous leur répon

dons', que ces images ne ſont nullement adore’es

parles Catholiques , mais regardées ſeulement

comme des repréſentations ou de IESUSCHMST

qu’ils adorent , ou des Saints qu'ils reveren: , ils

refuſent de nous écouter 5 étant moins justes ſans

comparaiſon que ces Hebreux, dont le zele ar

dent ſoûtenu par une ſi grande puiflànce ſur ar

rêté tout- d’un - cou par le témoignage que -

leurs freres leur ren irent de la droiture 8c de

la ſincerité de leurs intentions. -

Telle est encore l'injustice trop ordinaire de

ceux qui ne craignent pas de bleſſer la charité,

6c de violer le Précepte de J E s U s-C H R 1 s "r,

X iiij
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en jugeant temerairement 8c malignement du

ſecret des cœurs de leurs freres, malgré les pro

testations très-ſinceres qu’ils leurs donnent de

laſpureté de leur conduite 8c de leur foi , 8c

qui prennent très ñ ſouvent des ombres 8C des

images Pour des realités effectives; très~éloi~

gnés en cela de la diſpoſition de ces enſans d'iſ

rael, qui croyant plutôt la bonne Foi de leurs

frerts , que le témoignage de leurs propres yeux,

ſe trouverent même préparés , pour le dire ainſi

de changer des realités en des images , lorſqu'ils

regzu-derent effectivement l'autel qu'ils avoient

dreflë comme une image 8c comme une ſim

ple figure de l'autel unique de la Religion des

Juifs. —

Ce que Phinées ajoute , en diſant: Nan: ſa

vàm maintenant que le Seigneur e/Z avec 710m ,

est très-remarquable. Cat c'est comme s'il eût

dit: Nous avions tout lieu de craindre , que

…Dieu ne ſe ſûr éloigné de nous, en permettant

que nos freres ſe ſéparàſſent 8c ſe revoltaffent

contre lui. Mais maintenant quc_nous ſommes

aſſûre’s de leur fidelle perſèvetance dans ſon ſer

vice, .nous ſavons auffi qu’il ne nous 'a point

quittés 5 &qu’il ne veut point _châtiet tout lſ

rael à cauſe du ſchiſme ou par le ſchiſine de

quelques - uns d'entre nous. C'est - là l'effet ad

mirable d'une charité ſincere, de nous regar

der dans nos freres, ê( de regarder nos fre~

res dans nous , ſans nous conſoler de notre

propre perſeverance , lorſque nous voyons leur

cliûte , 8c ſans nous ſéparer en aucune ſorte

d'avec eux , comme étant tous membres les

uns des autres. Si Phinées eût été dans une
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préparation de cœur moins parfaite , ,il n’auroíc

pas attendu â dire: Nonsſneans maintenant que

le Seignem' est avec nous, qu'il eût été aſſure que

ſes freres ne s'étoient point ſéparés ', puiſque

n'ayant point lui-même quitté'Dieu , il ſavoir

dès lors, que le Seigneur e'toit avec lui. Mais il le

regarde comme un membre de tout ce grand

corps ; 8C ce qui arrive à. quelques-uns des autres

membres, il le lent comme (1 c’étoit lui-même

à qui il fût arrivé.

ËŒTËÜÜTËÜTËÎËËTŸË

CHAPITRE XXIII.

1. R longtemps après //

que le Seigneur eut

donné la aix à Iſrael, 8c

qu'il .lui eut aſſujetti toutes

les nations qui l'environ

noient , Joſué étant déja

vieux , 8C ſort avancé en âge.

z. fit aſſembler tout Iſ

rael, les anciens, les prin

ces , les cheſs , 8C les magi

ſh'ats, &il leur dit: Je ſuis

vieux , 6c mon âge est fort

avancé.

z. Vous voyez tout ce

que le Seigneur votre Dieu

a fait à routes les nations

qui _vous environnent , de

1. Voluto autem

multo tempo

re , postquam pacem

dederat Dominus Iſ

,racli , ſubjectis in gy

It) nationibus univer

Ïls, 8c ]oſue jam lon

gœvo , 8c pcrſcnilis

:trans :

2.. vocavit joſue

omncm lſraelem ,

majorcſque_ natu , 6c

principes ac duces,

&ma iſtros , dixit

que aëeos : Ego ſe

nui , 8c progreſſioris

ætatis ſum :

3. voſquc cernitis

omnia , qua: ſeccrit

Dominus Deus ve

ster cuuctis per cir

eurtum nationibus ,

Ÿ. 1- cxpl. Environ huit ans api ès ce qui :fl: dit auparavant. '

L'an (lu

-mondc

1570
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quelle ſorte ll a lui - meme

combattu pour vous.

4. Conſiderez ſl que le Sei

gneur vous a partagé au ſort

toute cette terre , depuis la

partie orientale du Jourdain

juſqu'à la grande mer : Et

quoique pluſieurs nations

restent encore à vaincre,

5. le Seigneur votre Dieu

les exterminera 8c les dé

truira devant vous , 8C vous

poſſederez cette terre , ſelon

qu'il vous l'a promis.

6. Fortifiez-vous ſeule

ment de plus m Plus ; 8C gar

dez avec grand ſoin tout ce

ui est écrit dans le livre

de la loi de Moïſe , ſans vous

en détourner ni à droit ni à

gauche.

7. Prenez garde de ne

Vous point mêler // parmi

ces peuples qui demeure

ront parmi vous , de-peur

que vous n’alliez jurer au

nom de leurs dieux , 8C

qu'il ne vous vienne dans

l'eſprit de les ſervir 8c de les

adorer.

8. Mais attachez-vous au

UE' CHAP.

quo modo pro vobisï

ipſe pugnaverit: .

4. 8c nunc quia

vobis ſorte diviſit

omnem’ terrain, ab

orientali parte jor

danis uſquc ad mare

magnum multæque

adhuc ſuperſunr na

tiones :

s. Dominus Deus

vester diſpcrdet cas

8c auſeret à ſacie ve

stra, 8c poſſidebitis

terram , ſicut vobis

pollicitus est.

6. tantum confor

tamini , 6c estote ſol

liciti , ut custodiaris

cuncta quæ ſcripta

ſunt in volumine 1e

gis Moyſi : 8c non

declinetis ab eis ne

que ad dexteram ne<

que ad ſinistram:

\

7. ne postquam in

traveritis ad Genres ,

quæ inter vos futura:

unt, juretis in n0

mine deorurn earum,

8c ſerviatis eis , 8c

adoretis illos :

8.. ſed adhærearis

ÿ. 4. leur. Et nunc. Hebr. Conſiderate. VM.

f. 7. c'est le ſens de l’Hebreu. Ncque commiſceamini. VM
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Domino Deo veſh‘o: Seigneur votre Dieu ſelon

*luod &Ciffls uſ‘iuc que vous l’ave_z fait juſqu'à

in diem hanc.

9. Et \une auſcret

Dominus Deus in

conſpectu vestro gen

tes magnas 8c robu

ſiiffimas , 8c nullus

vobis reſiflere p0

terit.

IO- Unus è vobis

Perſequetur hostium

mille viros : quia

Dominus Deus ve

fier pro vobis ipſe

pugnabit , ficut poll

licitus eſi.

cette heure ,

9. Ô' 'vous 'verre-z, que le

Seigneur votre Dieu exter

minera devant vous ces na

tions grandes 8c puiſſantes,

8C que nul ne vous pourra re~

ſister.

10. Un ſeul d’entre vous

pourſuivra mille de vos en—

nemis ,parceque le Seigneur

votre Dieu combattra lui

même pour vous comme il

l’a promis.

u. Prenez garde ſeule

ment 8C ayez ſoin ſur toutes

choſes d'aimer le Seigneur

votre Dieu.

u. Hoc tanttlm

diligentiflimè prze

cavete , ut diliga~

tis Dominum Drum

veflrum.

n.. Quôd ſi vo~

lueritis gentium ha

rum , quæ inter vos

habitant , erroribus

adhærere , 8c cum

eis miſcere connu

bia , atque amici~

tias copulare:

13. jam nune ſci

tote quôd Dominus

Deus veſier non-cas

deleat ante faciem

.vestram , ſed ſint

vobis in foveam ae

iaqueum, 8C offen~

diculum ex larere

12.. Que ſi vous voulez

vous attacher aux erreurs

des peuples qui demeurent

parmi vous, 8c vous mêler

avec eux par le lien du ma

riage, 8c par une union d’a

rmtie 3

13. ſçachez dès mainte

nant que le _Seigneur vo

tre Dieu ne les extermine

ra point devant vous , mais

qu’ils deviendront à votre

égard comme un piege”,

comme un filet, comme des

iv', 13.1"”. fovcam. Hebr. laqueum.
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pointes qui vous perceront

es côtés // 8c comme des

épines // dans vos yeux;

juſqu'à ce qu’il vous ôte

8c qu'il vous enleve 8c

vous extermine de cette

terre excellente qu’il vous a

donnée.

vestro, 8c ſudes in'

oculis vestris , donec

vos auferar atque diſ

perdat de terra hac

Optima, quam tra

didit vobis.

14. Je ſuis prêt d'entrer

aujourd'hui dans la voie

de toute la terre ſſ 8c vous

devez conſiderer avec une

parfaite reconnoiſſance que

tout ce que le Seigneur avoit

promis de vous donner ,

est arrivé effectivement ſans

qu'aucune de (es paroles ſoit

tombée par terre //.

r 5. Comme donc Dieu a

accompli tout ce qu'il vous

avoit promis , 8c que tout

vous a reuſſi très-heureuſe

ment , ainſi il fera venir ſur

vous tous les maux dont il

vous a menacés juſqu'à ce

qu'il vous chaſſe de cette ex

cellente terre qu’il vous a

donnée , 8C qu’il vous ſallè

perir malheurenſèment ,

r5. ſi vous violez l'al

liance' que le Seigneur vo

V. u z. Hebr. Flagellum in Ia

tetibus vestris. Vat.

Ibid. Iettr. Sudes. de: Pieux.

Hcbr. des épines. Vat.

'r4. En ego hodie

ingredior viam uni

verſæ tcrræ,& toto

animo cognoſcetis

quod de Omnibus

verbis, quæ ſe Do

minus Præstiturum

vobis eſſe'pollicitus

est, unum non prz

terietit incaſſurn.

rs. Sicut ergo im

plevit opere quod

promiſit , 8c proſ

pera cuncta vene

runt : fic adducet

ſuper vos quidquid

malorum commina

tus est , donec vos

auferar atque diſper

dat de terra bac op

rima , quam tradidit

vobis:

t6. eô quôd prz

terieritis pactum D0

il. 14. t'a-ſil. Vous voyez que

ma mort est proche.

lbid. Hcbr. non cecidit ex cis

vetbum unum. Vat.
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mini Dci _ve-ſhi_ , tre Dieu a faire avec vous

quod P°P‘glt Yolïlſ' ſi vous ſervez 8c adorez des
“1m ’ 8c. ſement” dieux étranaersi ce ſ

diis alienis, 6c ado- b ‘ ’ cm

“min-s COS: cite, alors que ,la fureur du

at ue velociter con- Sel neur s’elevera contre
‘l

vous , 6c que vous ſerezſurget in vos ſuror

chaſſés bien- tôt de cette
Domini , 8c aufcrc

mini ab hac terra ,

excellente terre qu il vous

a donnée.

Optima , quam tra

:ÆÆÈËX‘HŒÉÆÆŒÆXÆ

didit vobis.

I È l'é Pl? È X È !il lil È

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL.

1L'. 2.. 8Ce. Ofiœ’ fit &WE-mêler tant Ifi-ael , Ô'

[mr dit :je ſhi: 'vie-il , C6" dans un

d’ge fort avance' , du'.

Joſué dans ce chapitre 8C dans le ſuivant, c'est

â- dire , dans les deux derniers de ſon Livre , pa

roît comme un vrai imitateur de Moïſe , 8c com

' me un pere rempli de tendreſſe pour ſes enſans,

qui ſe voyant proche de ſa mort , est touché uni

quement de ce qui regarde les lſraelites, 8c ne

penſe qu'à les affermir dans la crainte 8c dans l’a

mour du Seigneur, S?Mm doncfaflé beaucoup de

temp: , comme parle l’Ecriture , epuis' que le Sci

”Eur avait donné la paix à Iſrael, c’est-â- dire ,

finit ans après la défaite de tous ces Rois dont il

est parlé dans l’onziéme 8C le douzième chapi

tre ,ffoſióé fit aſſembler tout Iſrael. Les uns croient

que ce ſut à dilo. Mais il est plus vrai-ſembla

ble , ſelon d'autres ,que cette premiere aſſemblée

ſe fit â Tamnatharaa , qui étoit ſa ville 8c ſon

heritage. Lorſqu’il est dit qu'il fit aſſembler m”.
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Efliur

in hum'

(atum.

[fiat, , on doit l'entendre de la maniere dont

l'Ecriture s'explique elle-même , en declarant que '

ce furent les anciens, les rincer , les chef: , 8c les

magistrats qu'il fit aſſembler , comme étant les

chefs du peuple , 85 repréſentant tout lſrael en

leurs perſonnes. Il ſuffit de lire les avis qu'il leur

donne à tous pour être touché d’admiratioſhen

conſiderant la foi de ce General, qui ne témoi

gne aux approches de la mort qu'une ſeule in

quietude , qui étoit d’unir pour toûjours iſrael à

Dieu par les liens très-étroits d'une parfaite re-ñ

connoiflance , 8C d'un veritable amour.

ÿ. 7. Prenez garde de ne 'vom paint mêlerpdrmi

ce: peuples, Ü'c.

Il leur défend de la part de Dieu dans ce

verſet, qui est expliqué par le douziéme , de ſe

mêler, ſoit ar le lien du mariage , ſoit par le

commerce e l'amitié avec les Lhananéens qui

restoient'encore dans le pays , 8C que le Seigneur

leur promettoit de détruire peu-z‘t-peu à meſure

qu'ils ſe multiplieroient eux- mêmes. La raiſon

de cette défenſe étoit, comme l'Ecriture a ſoin

de le marquer , de-peur qu'inſènſiblement ſe fa

miliariſant avec ces peuples , ils ne ſe portaſ

ſent à imiter leur exemple ,qu'ils ne jumſfine au

nam de leur: dieux, 8c u'abandonnaſſent le Sei

gneur , pourſêrvir Ô* adorer les idoles. Car la liaíj

ſon de l'amitié, 8C encore plus celle du mariage ,

a un grand pouvoir ſur l'eſprit des hommes. Et

il est très- dangereux que ceux qui le trouvant ainſi

unis ne ſe corrompent mutuellement l'eſprit 8c le

cœur , s'ils ſont infectés de quelques pernicieux

ſentimens. C'est ce qui a fait défendre ſi ſéve-è

rement ces ſortes de liaiſons par le grand Apôtre,
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lorſqu'il diſoit aux fidelles de I'Egliſie de Corin

the: Ne eommctez palm d'alliance avec les in- 1.607."

fidelles. Car quelle union y a-t- il emre la lumiere 6' W

Ô' les tenebres , entre le temple de Dim Ô' ler ido

le: .P

Dieu eût pu ſans doute exterminer tout-d'un

coup tous ces idolâtres qui restoient â vaincre.

Et il eût été facile à Joſué, avec le ſecours de ce

lui qui le rendit en ſi peu de temps victorieux de

trente-un Rois , de ne ailier aux Iſraelites aucuns

ennemis qui leur fuſſent une occaſion conti

nuelle de ſcandale. Mais ſans repeter les autres70]. .ù

raiſons qu'on a déja rapportées de la conduite de

Dieu en ce point , il étoit avantageux d’éprouver

la fidélité de ſon peuple , 8c la dépendance dans

laquelle il devoit vivre des ordres qu'on lui don

noir. Le Seigneur l'avoir déja établi dans cette

terre, ſelon ſii promeſſe. Il lui avoit declaté, qu'il

extermineroic peu-à- eu le reste de ſes ennemis à

meſure que leur nom re s’augmenteroit. Et il ne

lui demandoit pour marque de ſa dépendance,

ſinon qu'il ne s'unir point avec ces mêmes enne

mis, qui étoient capables de corrompre ſa Reli

gion 8C ſes mœurs. Rien n'étoit plus raiſonnable

ni plus Facile à executer. Et il ſembloit qu'il les

eût placés , comme Adam , dans une eſpece de

Paradis de délices , où ils abondoient en toutes

ſortes de biens, ne leur étant défendu que de s'u

nir aux ennemis de leur divin Bienſacteur. S'ils

ont violé depuis cet ordre , ce 'fut leur faute, 8c

non pas celle de Dieu. r

ÿ. 12.. I3. _Quest-vom 'voulez 'vom attacher aux

erreur: a’es Peuple: qui demeurent parmi "vom, (Fe.

Sachelde‘: maintenant que le Seigneur ne les exter
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Num”.

x8.

IH!!- ;3.

I5'

minem point devant 'vous s mm'è qu'ils deviendra”

à 'votre égard comme des pointes qui '00m per-mont

les côtés, ée.

Joſue', comme un vrai imitateur de Moïſe ,

em loye une artie de ſon exhortation a inſpirer

à oïi peuple lîamourôc la parfaite fidelité qu'ils

devoient à Dieu. Et dans la ſuite il leur parle

avec menaces , prévoyant ſans doute par cet eſ

prit prophetique que Moïſe même lui avoit com

muniqué par l'impoſition de ſes mains , 8e leur

infidelite’ ſuture , 8c les extrêmes malheurs donc

Dieu la devoit punir. On peut voir dans le trente

troiſieme chapitre du livre des Nombres une

expreſſion toute ſemblable à celle dont ſe ſert

Joſué en ce lieu , lorſque Moïſe declara à Iſrael :

Que s'il épargnoit les Chananéens , ils devien

droient comme des cloux dans leurs yeux , 8c

comme des lances dans leurs côtés. Ainſi nous

ne r terons point ici l'explication qu’on en a

donnee dans cc ~même lieu.

“W”

cHAPiTRi;
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TŸÔÏÊÜÜË’ T'S’ÊÜTÏÊ Ê'ËT‘ÏÛÛ

CHAPXTRE XXIV.

1-. on regavit'

que oſue or‘n‘ñ

nes tribus Iſrael in

Sichem , 8c vocavit

mejores natu , ac

principes , 8c judices.

8c magil’t'tos : ſictc~

runtque in conſpectu

Domini ,

1.. 8c ad populum fic

l'ocutus est : Hæc di

Ci! Dominus _Deus

Iſrael : Trans flu

vium habitaverunt

pattes vestri ab initio,

'ſhare Patct Abra

ham , 8c Nachor:

ſervicruntquc diis a

lienis.

z. Tuli ergo Pa

trem vestrum Abra

Ih'arn de Meſopota

miæ finibus : 8c addu

xi cum in tcrram

Chaman : multipli

caviquc ſemen ejus ,

4. 8c dedi ei llàac ,

illique rurſum dedi

jacob 8c Eſau; è qui—

v5'. I.. cxpl. anciennement, non d'Abraham , ſelon

autrefois.

qui est cn Meſopotamic.

lbid. :xl-1. Cela s'entend de

Il Oſué ayant affi-:mblê L,

toutes les tribus d'lſî meannêa

ràel à Sichem , fit venir les ‘57°'

anciens, les princes, les ju

ges 8c' les magistrats , qui \è

ptéſenterent devant le Sei

gneur; '

z. 8c il parla ainſi au peu

ple: Voici ce 'que dit le Sei

gneur , le Dieu d'Iſrael : Vos

Peres Tharé pere d'Abraham

8c de Nachor , dès le com

men‘cement // ont habité au

dela‘. du fleuve d’Eupbmt: //,

8c ils ont ſervi des dieux

étrangers //:

3. Mais je titai Abraham

votre pere dela Meſopota-ñ

mie ,8c je l’amenai au pays

de Chanaan. Je multipliai

ſa race, ‘

4. je lui donnai Iſaac , 8c

à Iſaac je donnai Jacob 8c

queli

ques-uns s 6c d'Abraham mê

Ambroiſc , 8c quelques autres;

Ejlë'nI.

lbid. expl. en la ville d‘Ur, \me pour un temps , ſelon ſiilll

Thaté 8c de Niche; ſeuls z 6c

- Y

mê
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Eſaü. Je donnai à Eſaü le bus-Fſa!! > dedí m0n~

mont de Seïſ pour 1d poſſe- gjénsfffazgbvfféez

der, mais Jacob 6c ſes enfans fi… 'c318 dxſcfnäc_

deſcendirent en Egypte. …m in Æ yPzum_

5. J'envoyai depuis Moï- 5- Mi lque Moi

fè 8c Aaron 3 je ſrappai ſms( MW" d &Peſ

, , cuſſi Æo ptum mul~ .
_ Pre ar lim nom' tis ſigni'syatquc por~

dre C mlrac CS e PIO? tenus_

iges.

. 6. Edu’xique vos6- :le Vous fis \brut de" 6c patres veſiros de

,uis vous 8c vos peres de Ægypm , 3( vmiſ_

Egypte, 8c vous vintes a zisad marc z Perſe_

la mer //S &î les Egyptiens cutique ſunt Ægyp

poutſuivirent vos peres avec “1 Ptïfflz‘çëſhvâ cum

~ ,' Curl] US cqultatu
une multitude'de cliauotsôc uſquc ad mm …j

de cavalerie )uſqua la mer 5mm_

rouge.

7. Alors les enfans d'Iſ- 7' Clî‘m²"°}'"“'²“~

l . S . 8c tem ad Doimnum fi
_tae Fnac… au elgmïurf liilſrael :quipoſuic

l] mit des tenebres apaiſe: …Minas imc-x vos a;

entre vous-6c les Egyptiens , 45g Ptios, &c addu

il fit revenir la mer ſur eux; m “Per COSHËÊYC-GC

8c il les enveloppa dans fes °P°“"”°s' V' crm"

v ^ oculi vestri cuncta
eaux. Os yeux ont vu tout quæ in Ægypw ſm,

ce que j'ai fait dans l’Egyp- rim , 8c habitastis in

te , dit le Seigneur- Vous ſolitudinc muitotcmó

avez demeuré long-temps P°ï°²

dans le deſert; . i

3. Ô. “Près c514 je vous _ 8..&mtrodux1vos

ai fait entrer dans le pays 'r'1'1æi'mam- YF":

, , l , , qui a ita
des Amorrheens qui habl- bat trans jordanem.

toíent ati-delà du Jourdain; Cumquc. pugnarcm

lorſqu'ils combattoient con- Wma "œ d “Midi

i'. 5. la”. de ſignes. Ÿ. G. exp!, Mer rouge,
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'cos in manus vestras,

8c Poſſcdistis rerram

torum , atquc mrc:

fecistis cos.

9. Surrciit autcm .

roi de_ Moab , s'éleva alors 8c ’
Balac filius sephor

rcx Moab , 8c png

gnavit comm Iſrae

lcm. Miſitquc 8c v0~

ravi: Bàlaam filium

Bcor , ut maledice

ret vobis z

10. 6c ego nolui

audire cum : ſed è

'contrario per illum

benedixi vobís , 8C

Iibcravi vos de ma

nu ejus.

xt. Tranſifliſquc

jordanem , 8c veniſ~

tis ad jericho. Pu

gnaverumquc contra

vos v… cwuaus :jus,

Amorrhæus , 8c Phe

reſæus , & Chana

næus , 8c Hcthæus ,

8c Gergeſæus,& He

væus, 8c jebuſæus:

8c tradidi illos in

manus vcstras.

tre vous , je les ai livrés en

tre vos mains , 6c les ayant

fai Paſſer au fil de l'épée ,

vous vous 'ètes rendus maî-ñ

ttes de leur Pays.

9. Balzac fils de Sephor,

combattic contre Iſrael. ll

envoya vers Balaam fils de

Beor , 8c ille fic venir Pour

voqs maudite. "

IO. Mais je ne voulus point

l’e'couter; je vous benís au

contraire par lui 3 8c 'e

vous délivrerai d'entre es

mains.

n. Vous' avez paſſe' le

Jourdain , 8c vous êtes venus

près' de Jericho. Les gens

de cette ville ont combattu

contre vous,lcs Amorthéens,

les Pherezéens, les Chana

néens , les Hethe’ens , les

Gergeſêens , les Hevéens,

&ks Iebuſéens , 8c je les

ai livrés entre vos mains.

1:. Miſique ante

vos crabroncs , 8c

ejeci cos dclocis ſuis,

duos regcs Amo?

rhæorum , non ln

gladio , nc: marcu

tuo.

n.. I‘ai envoyé devant

vous des mouches 'c uan

tes , &je les ai et: és de

leur Pays. I’ai chaffiê deux

rois des Amorrhe'ens; &ce

n'a été ni par votre épée , ni

Yij
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par votre arc quil: ont et;

vaincus.

t5. Je vous ai donné une

terre que vous n'aviez point

labourée 5 des villes pour

vous y retirer que vous n’a

viez point bâties', des vi

gnes 8c des plants d’oliviers

que vous n'aviez point plan

tés. _ .

14. Après cela donc crai

gnez le Seigneur *, 8c ſer

vez-le avec un cœur parfait

8c ſincere. Ostez du milieu

de vous les dieux que vos

peres ont adorés dans la

Meſopotamie_ 8c dans l'E

gypte , 8c ſervez le Sei

gneur.

15. Aie ſi vous croyez

que ce ſoit un malheur pour

vous de ſervir le Seigneur,

vous êtes dans la liberté de

prendre tel parti qu'il vous

plaira. Vous pouvez choiſir

aujourd'hui , ſi vous voulez,

d’adoret ou les dieux auſquels

ont ſervi vos Peres dans la

Meſopotamie , ou les dieux

des Amorrhéens au pays deſ

quels vous habitez : Mais

ñ pour ce qui est de moi 8c

de ma maiſon nous ſcrvirons

le Seigneur.

CHAP.

x3. Dedique v0*

bis terram , in qua

non laborastis, 8( ur

bes quas non ædifi

caflis, ut habitarc—

tis in cis: vincas 8c

oliveta , quæ non

plantaſiis.

!4. Nunc ergo ti

mete Dominum , 8c

ſervice ei perfecto

corde atque veriffi

mo : 8c auferte deos ,

quibus ſervietunt pañ

tres vestri .in Meſo~

potamia 8c in Ægyp~

to , ac ſervice Domi

no.

xs. Sin autem ma

lum vobis videtur ut

Domino ſcrviatis ,

o tio vobis datur:

d'igitc hodic quod

placez, cui ſervire po

tiflimûm debearis, u~

trum diis, quibus ſel

vierunt 'pattes veſiri

in Meſopotamia, an

diis Amorrhæorum ,

in quorum terra ha

bitatis :ego autem de

domus mea ſervie

mus Domino.
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‘ r6. Reſpondirque

opulus, 8c ait : Abſit

a nobis ur relinqua

mus Dominum , 6c

ſerviamus diis alie

nis:

17. Dominus Deus

noster ipſe eduxir nos

8c pattes nostros , de

terra Ægypti , de do

mo ſervitutis , fecit

que videntibus nobis

rgna ingenria , 8c

custodivit nos in om

ni via; per quam am

bulavimus, 8c in cun

ctis populis, per ques

tzanſivimus. v

r8. Et ejecit uni

verſas genres, Amor

rhæum habitatorem

rerræ , quam nos in

travimus. Serviemus

igitur Domino , quia

ipſe est Deus noster.

r9. Dixitque jo

ſue ad populum: Non

poteritis ſervire Do

mino : Deus enim

ſauctus,8c ſortis æmu

lator est , nec ignoſ

cet ſceleribus vestris ,

atque pcccatis.

ï'- rgJxPLſufPL par vous, mêmes , 5c ſans ſon ſccoursñ Ang.

info/I quest. :-ï

I6. Le peuple lui répon

dit z A Dieu ne plaiſe que

nous abandonnions le Sei~

gneur , 8c que nous ſervions

des dieux étrangers. /

17. C'est le Seigneur no

tre Dieu qui nous a tirés

lui-même du pays d'Egypte,

de la maiſon de ſervitude ,

qui a fait de ſi grands pro

diges devant nos yeux , qui

nous a gardés dans tout le

chemin par où nous avons

été , 6c parmi tous les peu

ples par où nous avons

paſſé.

1 8. C'est lui qui a chaſſe'

devant nous routes ces na

tions , 8C les Amorrhéens

qui habitaient dans le pays

ou nous ſommes mainte

nant. Nous (ervirons donc

le Seigneur , parceque c'est

lui-même qui est notre Dieu.

r9. Ioſué répondit au

peuple : Vous ne pourrez

ſervir le Seigneur //, par

ceque c'est un Dieu ſaint ,

un Dieu fort 8c jaloux,

6c il ne vous pardonnera

point vos crimes 6c vos

pechés.
J

Y iij
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zo. Si vous abandonnez

le Seigneur 8c ſi vous. ſervez

des dieux étrangers, il ſe

tournera contre vous , il vous

affligera ,8C il vous ruinera

après tous les biens qu’il

vous a faits.

zx. Le peuple dit à Jo

ſué : Ces maux dont vous

nous menacez , n'arriveront

Koint , mais nous ſervirons

zo. Si dimiſeritis,

Dominum , ô( ſervie
ritis diis ſſalienis, conx

vertct ſe, 8c affliget

vos , atque ſubvertee

postquam vobis præñ.

stiterit bona.

baigneur.;

zz. Joſué répondit au peu

ple :. Vous ètes témoins que

vous avez choiſi vous-mêñ

mes le Seigneur pour le ſer

vir. Ils lui répondirent :Nous

en ſommes témoins.

2. 5. Puiſque vous êtes dans

cette diſpoſition l/ , ajoûta

t-il , ôtez les dieux étran

gers du milieu de vous , 8C

abaiſſe'z vos cœurs , 8c les

ſoûmettez au beigneur Dieu

d'Iſrael.

2.4. Le peuple dit à Io

ſué: Nous ſervirons le bei

gneut‘ notre Dieu , 8c nous

obe‘r‘rons à ſes ordonnan

CBS.

25. Joſué fit donc allian

2.1. Dixitque Po;

pulus ad Joſue : Nez

quaquam ita ut lo

qucris, erit , ſed Do,.

mino ſerviemus.

M.- Et Joſue ad_

populum : Testcs I

naquit , vos estis, quiaz

ip. 1 elegeritis vobis

Dominum ut ſerviaóñ

tis ei : Reſpouderuntñ.

que : Tefies.

2.3. Nunc ergo ,

ait , aufertc deos alie

nos de medio vestri ,

8c_ inclinate cordai

vefira ad Dominum

Dcum Iſrael.

ï

' L4. Dixitque pon

pulus ad. joſue : Doa .

mino .Deo nostro.

ſerviemus , 8c obe

dientcs erimus præ—.

ccptis cjus.

af. Percufflt ergo

ce en ce jour-la avec le peu- ]oſuc in die illofœñ

ple, 8c il lui repréſenta les &WMC propoſait pc».

i. 13.1s…. Nunc .ergo , Pra a cum hæc ita ſim. Hzbuiſm



JosUE' MEURT AGË‘DE’CENT mx ANS. i 34;*

pulo præcepta atque

judicia in Sichem.

1.6. Scripſit uo

que omnia vcrba œc

in volumine legis

Domini: 8c tulit la

pidern pergrandcm ,

poſuitque eum ſu bte:

quercum , quæ erat

in Sanctuario Domi
ni: i ‘

1.7. 8c dixit ad

omnem populum:

En lapis iste erit v0

bis in testimonium

quôd audierit om

nia verba Domini,

quæ locutus est v0

bis .- ne fortè post

ea negare velitis , dt

mentiri Domino Deo

vestro. >

2.8. Dimiſitque po

pulum , ſingulps in

poſi'effionem ſuam.

1.9. Et post hæc

mortuus est joſue

filius Nun ſcrvus

Domini , centum 6c

decem annorum:

zo. ſepclieruntque

cum in finibus poſ

ſeflîonis ſuæ in Tam~

nathſare , qua: est fi~

ta in monteEphraim,

à ſeptentrionali par

le montis Gaas.

préceptes 8c les ordonnances

du Seigneur' à Sicl'rem.

2.6. ll écrivit auffi toutes

c'es choſes dans le livre dela

loi du Seigneur , 8c il prit

une très-grande pierre qu'il

mit ſous un chêne , qui étoit

dans le Sanctuaire du Sei

gneur ,i '

2.7. 8e il ditâ tout le peu

ple: 'Cette pierre que vous

voyez vous ſervira de mo

nument 8c de témoignage

qu'elle a entendu // toutes les

paroles que le Seigneur vous

adites , cle-peur qu'à l'ave

nir vous ne vouliez le nier,

&mentir au Seigneur votre'

Dieu. z

2.8. Il r‘envoya enſuite le

peuple, afin que chacun re

tournât chez ſoi.

Nun,

I ^ I

mourut etant age de cent

dix ans ,

~ zo. 8e ils l'enſevelirent

dans la terre qui étoit à lui
\ l I

a Tamnatl‘iſare , qui est ſi

tuée ſur la montagne d'E

phraïm ,-vers le ſeptentrion

du mont Gaas.

Ÿ- 27- M‘PÎ- TrOPîCê lïpidi 'tamquam testi auditus ttibuitur

pic-ptet incifionem 'in lapi-ic. Tm”.

1.9. Aſprès cela Joſué fils de

erviteur du Seigneur ~

Y iiij
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zx. Iii-ae] ſervit le Sei

gneur pendant toute la vie

de Joſué 8c des anciens qui

vêcurent long-temps après

Joſue , 8c qui ſavoient tou

tes les œuvres merveilleuſes

que le Seipneur avoit faites

ans Iſrae .

;1.115 prirent auſſi les os

de Joſeph que les enfans d'iſ

rael avaient emportés cl'E-z

ypte , 8e ils les cnlèvelirent

a Sichem,dans cet endroit du

champ que Jacob avoit ache

té des enfans d'Hemor pere

de Sichcm, pour cent jeunes

brebis , 8c qui ſut depuis aux

enſans de Joſeph.

2.3. Eleazar fils d'Aaron

mourut auffi, 8L ils l'enſeve

lirent à Gabaath qui étoit à

Phinées ſon fils , 8c qui lui

avoit été donnée en la mon

tagne d'EPhraïm.

zr. ſervivirque

Iſrael Domino cunñ

ctis dicbus Joſuc 8c

leniorum , qui lon;

go vixcrunt tcmporc

post joſue, &e qui noñ

verunt omnia opera

Domini quæ fecerat

in Iſrael.

31.- Oſſa quoquc

joſeph , quæ tulc

runt ſilii iſrael de

Ægypto ſepelicrunt

in sichern , in parte

agri ,qucm emcrat

jacob à filiis He

mor patris_ Sichem ,

ccntum novel-lis ovi

bus, 8c fuit in pol:

ſeſiîonem filiorum

joſeph.

33. Eleazar quo..

que filius Aaron

mortuus est: 8c ſcpe

licrunr cum in Ga*

baath Phinees filii

ejus , quæ data est ei

in monte Ephraimt

*W*
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il. I. Office' ayant aſſêmble' toute: le: tribus d’lſl

mel à Sichem , appeller les anciens, les

prince: , lerjnges, Ü* le: magistrats, Ü'c.

C'est ici une ſeconde aſſemblée differente symzpfi

dela premiere , 6c qui neanmoins fut faire

apparemment la même année ,lorſque Ioſhé

ayant ſurvécu peut-être plus qu'il n'avoir cru,

ſe ſentit reſſé de donner encore avant ſa mort

à tout lrael de nouveaux avertiſſemens tou

chant leuts devoirs , qui les engageoient indiſ

penſablement à (e ſouvenir toûjours des ſaveurs

extraordinaires qu'ils avoient reçûes de Dieu,

é" à le craindre Ü‘ le ſervir juſqu'à la fin avec

un cœur' parfait d" fui-ere.

Les Septante au- 'eu de Sichem, nomment

Silo , comme ayant été le lieu de l'aſſemblée.

ll est viſible que l'arche étoit dans le lieu où

le peuple s'aſlèmbla. Car c'est ce que l’Ecri

ture entend , lorſqu'elle dit au commence

ment qu'ils ſe préſenterent devant le Seí near S
8c vers la fin du chapitre ', ue loiugé. mit

une grande pierre dans le Sanctuaire. Wl

ques-uns prétendent que Sichem doit être pris

en ce lieu pour le pays , &que cc fut à Silo

où étoit l'arche , que l’aflèmblée fiit convo

née. Les autres croyent au-contraire ue ce

?ut effectivement à Sichcm , 8c que lon y

transfera l'arche afin d'y renouveller l'allian

orme.

ce de tout le peuple avec le Seigneur: n'étant
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I. Reg
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I ſ- ,

pas une choſe défendue , comme on le void

dans le temps des Rois , de faire ainſi tranſpoſ

ter l'arche , ſelon les divers beſoins qui ſe pre'

ſentoient. Joſué choiſit le lieu de Sichem,

diſent quelques Interpretes , comme celui où

Abraham le pere de tous les lſraelites avoit

élevé le premier autel en l'honneur de Dieu,

8c où le Seigneur s'étant a paru à lui l'avoir

aſſûré la premiere fois de onner à ſa osterité

la terre de Chanaan. Ainſi ce lieu paroiſſoit très.

proptc pour les faire ſouvenir de ce qu'ils de

voient au Dieu d'Abraham leur pere; puiſqu'ils

voyaient alors l'accompliſſement de la promeffi:

qu'il avoit daigné lui faire dans ce lieu-même ſi

long-temps auparavant.

ii'. 7. Voryeux om wi tout ce que j'ai fait dans

l'E ypte , dit le Seigneur.

omment pouvoient- ils l'avoir vû , pull?

que le Seigneur avoit declare' :Que nul 'des

hommes de eme race criminelle ne 'verrait l'ex

celleme terre qu’il avait Promiſe avec ſerment à

lem-.r Peres; 8C qu'ainſi ceux à qui Joſué parloir

alors de la part de Dieu , 8c qu'il avoit fait

entrer dans cette terre ſi ſouvent promiſe ,

ne pouvoient as être du nombre de ceux qui

avoient été temoins oculaires de tous les pro.

di es que le Seigneur avoit faits par le mi

mister-e de Moïſe dans l'Egypte? Mais on a'

déja marque' ailleurs ,que tous ceux qui n'a

voient ploint encore atteint l'âge de vingt

ans , n’eto’ient point compris dans cet arrêt.

rigoureux que Dieu avoit Trononcé , par le

quel il condamnoit les Iraelites à n’entrer

jamais dans cette cette excellente qu’il leur
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avoit destinée. Les Levites 8c les femmes n'y

étoient point compriſes non plus. Et ainſi Jo- 1,715…).

ſué pouvoir dire veritablement de la part-de …cloc

Dieu en parlant au peuple , qu'ils avoient vû

les prodiges qui s’étoient paſſés en Egypte , puiſñ,

que pluſieurs pouvoient aiſément les avoir vûs ,

n'y ayant que cinquante-ſept ans qu'ils e'toient

ſortis d'Egypte.

Ÿ- 9. Bnlacñfils de Sepbor rai de Monk, s’c’

lwn alors c5" cambnttit contre Iſrael.

Nous ne voyons point dans le livre des

Nombres , où l'histoire de ce Prince est rap

portée , ni ailleurs , qu'il ait attaqué les iſ

raelites. Et l'on voit même en -un autre en

droit de l'Ecrirure , qu'il y est nié poſitivez

ment , que Bnlnc air jamai: livré aucun combat Indie.

contre Iſrael. Pour concilier donc ces (paſiàges “~ *f

qui ſemblent ſe contredire ,il ſuffit de 're avec

quelques Interpretes , qu'il est vrai que ce

Prince ne combattit pas les lſraelites ar la ;WM

ſorce , mais par l’artifice 8c par ſes enl'iante
mens z qu'il les combattit ,, en ce qu'il ſe pre'- ct '

para à les combattre; 8c qu'enfin s'il n'en vint

pasa l'effet , en étant comme empêché malgré

lui, il en eut la volonté, 6c qu'il s'oppoſa à

eux autant qu'il é-toit en ſon pouvoir.

Ÿ. n. Le: gens de la 'ville defericho ant calmñ

[mm contre nam.

On peut encore expliquer de la même ſor

te ce que l'Ecriture dit ici du combat des ha

bitans de Jericho. Car on ſçait que bien éloi

nés de s'élever contre Iſrael pour les com- joſé,

Ëattre , ils ſe renſermerent tout ſaiſis de 'crain- 16
- - . . 'x 1 ’/ ~

tc dans leurs murailles. Saint Augustin dit , L-“z'zÎ-ÎJ
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que ce fut même en fermant leurs portes qu'ils

declarerent la guerre au peuple de Dieu. Mais

on peut bien ajoûter avec quelques lnterpretes ,

u’ils le combatrirent en lançant contr’eux

ges dards 8c des fleches Pardeſſus leur mu

railles ', 8c qu’après que leurs murailles eurent

été renverſées d’une maniere ſi miraculeuſe,

ils ſe battirenr apparemment juſqu'à. la ſin

pour ſauver leur vie 8c celle de leurs ſa

milles.

ll est d’ailleurs neceſſaire , pour bien com

prendre le ſens veritable de l'Ecriture , de ſe

ſouvenir que tout ce pays avoit été livre' mug

lſraelites comme leur vrai heritage , par un juſ

te jugement de Dieu , qui diſpoſe ſouveraine

ment comme il lui plaît des royaumes de

la terre , 6c qui puniſſoir dans ces peuples tant

de crimes de’teſtables ue l'Ecriture nous re

préſente dans le livre :le la Sageſſe. Les Cha

nanéens ne devoient donc plus ſelon Dieu

être regardés alors comme en étant les legi

times proprietaires , mais comme des hommes

très - criminels , condamnés comme des vic

times de ſa justice à la mort , 6c qui retenoient

injustement un bien donc ils avoient merité

d'être exclus , 8c ſur lequel ils n’avoient plus

aucun droit. Selon ce principe qu'on ne peut

oint contester , c’étoit proprement dans le

langage de Dieu s’élwcr contre Ifiael é" la com

battre, de lui refuſer ce que le Maître de tout

l'univers 6c le Ju e dc tous les hommes lui

avoit donné , 8c e ſe mettre en défenſe pour

empêcher qu’il n’entrât en poſſeffion 'de ſon

heritage. Et pour parler encore plus VCIÎŒÎ

Sap….

3.4.3.6.
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blement , c'étoit combattre contre Dieu mê~

me , que de vouloir s'oppoſer à l’execution

d'un arrêt que ſa divine Ãustice avoit pronon

cé contre des impies 8c es ſcelerats; de mê

me qu'un Prince ayant condamné un criminel

à la mort , 8c confiſqué tout ſon bien, ce ſe

roit combattre non pas ſeulement celui à qui la

confiſcation au‘roit été ?jugée , mais le Prince

même , de prétendre di puter cette confiſcation

8c s'approprier encore un bien dont le Souve

rain auroit diſpoſé ſi justement.

1b. n.. _Tai maya' dem-,xt 'vous des mouche:

?icq-names 3 Ô' j'ai cha/j? ce: Peuples de leur

Payſ

Saint Augustin en deux endroits differens _vl-*S71

témoigne, que l'on pourroit expliquer d'une

maniere figurée ces mouches picquantes dont '4mm ~

Exo
il est parlé ici , à cauſe , ditñi , qu'on ne voit 1...”,

point , que ni du temps de Moïſe , ni du vivant

de Joſué , ni ſous les Juges , ni ſous l'es rois

d'Iſrael , Dieu ait effectivement envoyé ces

\brtes de mouches pour exterminer les Amor

rhéens,ôc les autres peuples qui ſont nommés

onœ lieu. Et ainſi il croit qu'on pourroit peut

être entendre par cette expreſſion de mouche:

piquante; , les aiguillons très- perçans de la

crainte dont ces peuples fixrent ſaiſis 8c com

me picqués très-vivement , 8c qui les ſaiſoient

filir devant lſi'ael z ou-bien les eſprits répandus

inviſiblement dans l'air, qui ſont appellés dans

l’Ecriture le: man-vai: Anges, 8c qui agitoient

ces peuples avec violence. _

Cependant il ſemble , que lorſqu'il n'est 54"”;5

point .abſolument neceſſaire de recourir au ' '
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ſens »figuré , ilest dans l'ordre de ne ſe point

écarter du ſens litteral. Et comme le même

Saint reconnoît auſſi qu'on pourroit bien di

re que l’lz’criture n’a pas marqué dans l’histoi

re tout ce qui est arrivé ',ôc qu’il parle effec

tivement lui-même en un autre lieu , de ces

mouches , comme de mouches auffi veritables

d‘End que les grenouilles 8c les. ſauterelles qui fu

61Mo; rent du nombre des plaies que Dieu envoya

3.1:. 50. contre l'Egypte , il vaut mieux ſans doute s’ar

rêter à ce dernier ſientiment , qui est le ſenti

ment commun des anciens 6c des nouveaux

/TheaëL in Interpretes. C'est ce qui fait dire à un ancien

Ilóidem.

in9"- 1.7.

Id. locut

ÎÏ‘ÏL Pere , que Dieu envoya contre les Chananéens

»ya-cpf. des mouches picquantes , comme il en avoit

c‘ritië.
envoyé auffi-bien que des grenouilles contre

les peuples d’Egy te , 6C qu’en cela même il

ſaiſoit paroître a toute ~ puiſſance , puiſqu'il

n’employoit que les plus petites bêtes pour

exterminer ſes ennemis , 8c pour ſecourir ſes

ſerviteurs.

Auffi il ſemble que plus ce moyen dont il

voulut ſe ſervir pour perdre les ennemis de

ſon peuple e'toit foible en apparence , plus il

a eu ſoin d’en parler ſouvent dans ſes Ecri

tures , afin de confondre davantage la vaine

force de ceux qui prétendent s'élever~ contre

ſa puiffince. Car nous voyons dans l’EXo

Exod. de , qu’il promet aux lſi‘aelites , d’envoyer d'4

:âſ‘7' bord de! manches picqmmtcs _qui mettront en

fuite 1mm' ennemis. Il declare dans le livre

1…”, du Deuteronome 5 Qu’il ſé fire/im de ce: mau

²°-_~ che: pour détruire 0'” pour perdre emin-5mm:

tam aux 7m' fi ſëxaímt échappée. Il fait ſou
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venir ici ſon peuple par la bouche de Ioſue'V-LHS

&'21 a envoyé det/am 1m' des mouche: picquameg’ '1

Ü* a chaſſË dmx rois des Amar/Hem. -Et enfin il

dit dans le livrede la Sageſſe; ,Qu'il-1 envoye' :apn:

contre les ancien: habit-ms de la Terre -ſainte des

gucctpes pour Être comme les avant-coureur: de Far

mée des lſraelites , afin qu’elles le": exrcrmimſſèm

m-à- en. ui ofèra donc ſur la terre s’élever
F P . ,.

mſolemmeut de ſon pouvoir , lorſqu il entend le

Seigneur declarer 8C protester ſi ſouvent àtous

les hommes , qu'une armée de mouches lui ſuſ

fit our exterminer les Rois 8c les eu les , é'

,P . ,
M11 eut arla n murdme eulc de er drole:

9 P g
le: aneantir en un instant .P

ÿ. r4. Oſlez. du milieu de vous les dieux que *vos 1b. -U, ,.

pere: ont adoré: dans la Meſhpïtdmiï Ô' dans

l'Egypte. >

On voit par l'histoire de l’Ecriture , que

Laban le beau~ pere de Jacob , qui demeuroit

dans la Melbpotamie , étoit idolâtre. Et quoi

?u’elle ne nous ait point declaré juſqu'à pré

ent que les enſans d’lſrael ſe fuſſent laiſſé _al

ler àl’idolatrie dans l'Egypte , elle le dit net

tement en cet endroit. Ce qu’il ſemble que le

Seigneur reproche auſſi à ſon peu le par labouche du prophete Ezechiel , en lvui remet

cant devant les yeux les ſornications de ſa jeu

nelle , lorſqu'il étoit en Egypte. Car ſouvent

dans le langa e de l’Ecriture , l’idolâtrie nous

est exprimée (gus le nom de fomimtian , ſe'

patant l’ame de ſon veritable époux,qui est

Dieu, pour l’unir avec les faux- dieux par l'a

doration des idoles. Mais on ne voit pas auſſi

clairement quel est le ſens veritable de ce que,

6m. 11è

Earth;

1. z . K- -I ,à

1.
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Joſué dit ici aux lſraelites , en leur ordonnant z

d’a‘ter du milieu d'eux le: dieux que leurs peres

avoient adorés , 8c s'ils avoient en effet gloſs

des idoles au milieu'd'eux. Pluſieurs croyent

qu'il n'y a nulle apparence. Et ils ſe fondent

non ſeulement ſur ce que Balaam en beniſſant

Iſi'ael , dit', ,,Qg’il n'y uvoitpoint :l'idole dumffañ

cab , (ÿ que l'on ne ïuojait point de statue dans 1/1

mel z mais encore iut la louange que Joſué

même leur en a donnée dans le chapitre préce

j'oſzxza. dent, en les exhortant de s'attacher du Seigneur

leur Dieu comme ils l'avaient fait juſqu'alors.

Num.

\z- Il'

;la C'est ce qui fait dire ;à ſaint Augustin , qu on ne

peut point croire qu ils euſſent encore effecti

vement parmi eux quelques idoles des nations',

8c ue s'ils en avoient eu , après avoir enñ

ten u arler Joſué , ainſi qu'il le fit ,ils au—.

G… 5 roient ans doute imité ceux à qui Jacob par.

z.4.' ' la de la même ſorte quelques annees a rès qu'il

fut ſorti de la Meſopotamie , 8c qui lui don

nerent auffi-tôt toutes les idoles qu'ils avoient:

Ce que les lſiaelites ne firent point , après que

5,15m” Joſue’ leur eut parlé. Ainſi , ſelon la penſée

hand”. d'un très-habile Inter rete , Ioſué exhortoit

les Iſraelites , non â oter les idoles de leurs

peres , comme s’ily en avoit eu parmi eux;

mais à renoncer ſi parfaitement à ces idoles ,

'ils ne ſouffiiflent jamais qu'elles fuſſent ado

rées dans iſrael.

Mais ſaint Augustin expli uant ce même.endroit d'une maniere plus c('pirituelle , té

moigne qu’il ne faut pas croire que ce grand

homme eur ait. fait en vain ce commande

mecnt. Car il ne dit pas , ajoûte-t-il ~, Ostez les

- ' dieux
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dieux étrangers, s'il y en a armi vous. Mais il

Parle abſolument , comme ſç'achant qu'il y en

avoit parmi eux. Conuoiſſànt donc parla lumiere

d'un Prophete, qu'il y avoit dans leurs cœurs com

me des idolesôcdes pllantômes très-éloignés de la

veritable idée qu'ils devoient avoir de la grandeur

de leur Dieu , il' les exhortoit à s'en dépouiller.

Mais diſons même , en ſuivant cette penſée de

ſaint Augustin , que leurs cœurs encore attachés

à leurs laiſirs,étoient comme tout remplis d'au

tant d'i oles , qu'ils avoient de paſiions qui s'op

poſoient àla pureté de l'amour de Dieu, ſelon

cette parole ſi celebre du même Saint; n'on (ä

criſie en bien des manieres aux anges prévarica

teurs , &1 que l'encens le plus agreable qui leur est

offert , est celui qui brûle ſur l'autel du' cœur.

Cet ordre que Joſué donna en mourant à tout

Iſrael , d’ôter de leurs cœurs ces idoles ſecrettes

qui y regnoient , étoit le même que celui que

JESUS-CHIUST , le veritable Jolué de la loi nou

velle a donne' à toute l'Egliſe , non ſeulement par

ſes paroles , mais encore(plus par l'exemple de ſa

vie 8C de ſa mort , lor qu'il a apprisà tous les

hommes à aimer Dieu comme Dieu les a aimés ,

en ôtant du fond de leurs cœurs tout ce qui s'y

peut oppoſer au culte vraiment ſaint 8c ſpirituel

qui lui est dû. Qu'heureux ſeroient les diſciples

de JESUS-CHMST , s'ils faiſoient paroitre le mê

me zelea‘t pratiquer d'une maniere ſpirituelle ce

que les perſonnes de la maiſon de Jacob firent

exterieurement , en obeïſiànt auſſi-tôtâ l'ordre

qu'il leur donna , de jetter loin d'eux le: dieux

étranger: ,l Q1101] verroir alors d'idoles détruites,

8c de paffions immole’esâ la gloire de celui qui

Z

uw;-
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1. Rez.

doit tout ſeul pofleder leurs cœurs !

1E7. 1 5. Vous Pouvez, choiſir aujourd'hui , ſi

'vom voulez. ſer-vir le Seigneur , ou adorer enfiu

place les dieux auſquel: ont ſer-vi 'vas pere: .~ male

pour ce qui eſl‘ de moi Ô' de ma maiſon , mmſer

?liront le Seigneur.

Il est bon de remarquer que ]o’ſué ne donnoit

pas aux Iſraelites le choix de ſervir le Dieu veri

table, ou les faux-dieux, comme ſi ç’avoit été une

choſe indifférente. Mais il leur propoſe l'un &e

l'autre , comme Elie le fit encore depuis au même

peuple , pour les obliger de choiſir celui qui étoit

ſans comparaiſon préferablc à l'autre. Et c’est

comme s’il leur avoit dit : Confiderez bien quel

est le Dieu qui vousa tirés d'Egypte, 8c quels

ſont les dieux que vos peres ont adorés dansla

Meſopotamie , ou ceux que les Amorrhéens ont

ſervis. Remarquez la toute-puiſſance 8c la bonté

du e ‘ mier; 8C la faibleſſe ſi mépriſable de ces

deigizrgqui n'ont pu ſauver les Amorthéens,donr

vous poſſedez préſentement le pays. Et jugez

vous-memes s'il vous est plus avantageux de vous

aflervir à des idoles muettes 8C impuiflantes dont

vos peres ont abandonné le culte profane, 8c qui

ont paru ſi foibles pour proteger les nations qui

les adoroient. Pour moi je ne puis trouver aucu

ne comparaiſon entre ce Dieu toutñ puiſſant 8c ces

faux-dieux; 8c je ſuis très- reſolu de le ſervir , moi

&ma maiſon , comme je vous exhorte tous de le

faire : c'est—a‘.-dire,avec un cœurſincere Ô* parfait.

Car il ſemble que c'est pour cela principalement

que ce ſaint homme donne ici l'option à ſon peu

ple, de ſervir ou le Seigneur tout-puiſſant, ou les

_dieux des nations 5 voulantpar~là comme impri-z
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mer plus fortement au fond de leurs cœurs cette

grande verité 5 que s'ils deſiroient veritablement

reconnaître le vrai Dieu pour leur deigneur, il ~

falloir donc qu’ils fuſſent remplis de ſa crainte , Ô'

qu’ils le ſer-vi ent avec un cœur parfait Ü‘ ſincere ,

eu ôtant du 0nd de leurs cœurs ees idoles de tant

de paſſions ſecrettes dont nous venons de parler.

ii'. i9.j’0ſué répondit au peuple : Vous ne pou

vez. fimir le Seigneur ; parceque c'est un Dieu

ſaint , un Dieu fiu‘t Ô' jaloux ; Ô' il ne 'vous par

donnera paint 'vos crime: Ô' 'vos peche's.

Dieu , qui est la verité même , ne peutpoint ſc

contredire. Ainſi ayant declaré immédiatement

auparavant aux lſraelites par la bouche de Joſué,

qu'ils devaient craindre le Seigneur , Ü' le ſervir

avec un cœur parfait é' ſincere ; il ne peut pas auſi

ſi- tôt après leur avoir fait ce commandement, qui

est le même que le premier du Décalogue , leur

témoigner par la bouche du même Ioſué , qu’ils

ne pourront accomplit ce qu'il leur ordonne. 1l

faut donc neceſſaire-ment entendre d'une autre

maniere ces dernieres paroles de Joſué. C'est ce m
. . . \ t . ~ . _ nfl.

qui fait dire ad. Augustin , que ce lamt Prophete z,,55,1",

repréſentant à ce peu le l'impuiſſance où il étoit T" 18*

par lui-même , à eau e de ſa foibleflè , de ſervir

Dieu d'une maniere parfaite 8c digue de ſa ſou

veraine ſainteté, avoit deſſein de leur inſpirer une

humble confiance en ſon ſecours 8c en ſa divine

miſericorde. c,Quo audito, iſii de adjutorio ejus Ô'

miſéricordia praſumere debueram

Mais il ſemble , qu’il estencore très-naturel Say-.Hi

d'expliquer ainſi avec quelques interprètes cc mê- "m"

me endroit. Joſué voyant les Iſiaelites dans la

reſolution deſervir le Seigneur comme leur Dieu ,

z ij
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Dcum'.

l l- x‘.

leur demande pour cela une très-grande fidelité,

6c leur repréſente quelle étoit la ſainteté du Sei

gneur , 8c combien il e'toit jaloux de ſa gloire, 8c

ievere dans le châtiment des crimes , afin qu'ils

fuſſent plus vigilans pour s'éloigner des idoles des

nations , 8c qu'ils ne s'imaginaſſent pas pouvoir

accorder le ſervice qu'ils lui devoient rendre ,.

avec leurs déreglemens. On peut dire même,qu’il

leur parloir en cela comme Prophete , 8c leur

donnoit lieu d'apprehender l'inconstance de leur_
cœur , qui ſe porteroit facilement à abandonner i

le culte d'un Dieu qu'ils protestoient maintenant

vouloir ſervir. Auffi ſaint Augustin ne craint pas

de dire , que toutes ces protestations qu'ils reïte-ñ

rent de vouloir ſervir le Seigneur , 8c cette aſſi'h.

rance avec laquelle ils te'moignerentà Ioſué , que

le: maux dont il les menaçait n'arriwraientpoim,

étoient accompagnées d'uneſecrette préſomption.

qu'ils avoient en eux-mêmes, comme pouvant en

effet ſervir Dieu ſans l'offenſer. [sti in fè potins.

præſumerc dclegcmnt , quàd Deo poſſênt ſine ulla

off‘nſiam ſervi”. ..

7k. 2.6. 27. Ile'crivir toutes ce; choſes dans le Ii#

we de la lai du Seigneur , Ô" il prit une grand:

pierre qu'il mit ſinus un cbíne qui e'toit dans le

ſknctuairc a’u Seigneur. Et il dit à tout le peuple .

Cette pierre que 'vous voyez 'vous ſervira de manu-1

ment Cà' de témoignage , (j'a. —

Nous voyons dans le livre du Deuteronome ;

qu'après que Moïſe eut achevé d'écrire dans un

livre les ordonnances de la loi, il donna ordre

aux Levites de prendre ce livre , ô( de le mettre

au côté de l'arche de l'alliance du Seigneur. Ce
fut ſans doute dans ce livre dela loi, que Joint?v

X

a
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comme il est marque' icy, e'crivitce qui regardoit

ce renouvellement de l'alliance que le peuple ſai

ſoit avec Dieu en ce mêmejour.Mais pour attester

d'une maniere lus authentique cet engagement

tout divin qu’l rael renouvelloit , Joſué prit une

tres-grande pierre, ſur laquelle il grava apparem

ment les mêmes choſes qui regardoient cette al- Tífiï- in

liance, afin qu’elle en fût un .témoignage 8c un humm'

monument public.

Il lu mit , dit l'Ecriture , fina un chêne qui était

dans le Sanctuaire du Sci mur. Ce qui peut d'a
bord ſurprendre â cauſegde la défenſe que Dieu

avoit faire , que l'on m plant-it aucun arbre près. de DW- “

l’dureldu Seigneur. Mais cette défenſe, comme le "'

remarquent les Interpretes , regardoit principale~ment le lieu où leTabernacle devoir être fixe pour

toûjours. D'ailleurs, ſi l'on déſendoit de planter

des bois 8C des arbres près de l'autel', pour éviter

ce qui approchoit des ſqperſ’çitions des Payens , il

n’étoit as défendu de reſlc-r le Tabernacle près

d’un arbre qui étoit de’ja plante'. Et enfin, ſi l'on

veut croire pluſieurs Auteurs anciensäc nouveaux,

ils prétendent que cet arbre ( ſoit un chêne , ſoit

un terébinthe , ſelon les Septanre) e'toit le même

que celui auprès duquel Dieu s’apparut â Abra

ham , 8c ſous lequel Jacob enſoüit les idoles que a…. 3;.

lui donnerenr ceux de ſa maiſon : ce qui le ren- 4

doit plus venerable,comme un lieu que Dieu avoit

honore' par ſa préſence , 8c où les idoles des faux

dieux étoient Foulées ſous les pieds.

Saint Augustin nous faiſant faire réflexion ſur .Aug-dſl.
la pierre que Ioſué mir ſous cer arbre , 8c ſur ce ’ſi’L_

qu’il dit à tout le peuple , qu'elle ſervirait de tc’- q

moígnuge comme elle avoit entendu têuteilc paroles

Il]
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que le Seigneur [mr avoit dim, temoigne que ceux

ui veulent approfondir ce langage de l’Ecriture,

ſims s'arrêter a la ſimple ſuperficie , ne peuvent

pas ſe perſuader que ce grand homme ait été ſi

extravagant,que de croire qu'une pierre inani

mée ait entendu effectivement ce que le Seigneur

diſoit à ſon peuple. Ainſi il est bon de conſiderer

quelle peut avoir été ſon intention en parlant de

cette ſorte.C'est l'ordinaire de l'Ecriture d'animer

les choſes les plus inſenſibles , afin de les rendre

comme des témoins de la justice de Dieu 8c de

l'infidelité de ſon peuple. On a vû ainſi dans le

livre du Deuteronome , que Moïſe s’adreſſoit 8c

au ciel 8C à la terre , 8c leur parloir comme s'ils

avoient eu de l'intelligence : Cieux' , diſoit-il ,

écoutez. ce que je di: : que la terre amende le: para-

'les de m4 bouche. On voit auffi l'Ecriture attribuer

une eſpece de langage 8c de cri même â la dureté

des pierres. Cette pierre donc est propoſée par

Joſue’ comme un témoin de l'alliance qu'lſrael re

nouvelloit avec le Seigneur: 8c il dit , qu'elle m

tend , c’est—â-dire,que c'est devant elle que cette

alliance est renouvelle'e , 8c qu'elle en est un mo~

numenr.

Mais cette alliance n’e'toit , dit ſaint Augustin,

que la figure de celle que le veritabie joſué, qui

est JES U S-CHR] ST, a faiteavec unpeuple

nouveau ſignifie' par ce premier. Elle n'a pas pour

témoin une pierre ſourde 8c inſenſible, mais cet

te pierre vivante 8c divine qui écraſera elle-même

les tranſgrefleurs de la loy nouvelle; comme cet

te Loy nouvelle n'est pas écrite non-plus ſur

des pierres mortes , mais dans les cœurs des

chrétiens.
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' Il falloir , comme dit encore le même Saint ,

figurer en bien des manieres ce qui ne devoit s'ac

complir qu'en une ſeule. Multi: maalís ſignifi

mna’um , quad uno modo implena'umfuit. Et c’é

toit même peut-être ce que marquoit l’ombre de

l'arbre ſous lequel cette pierre fut placée, comme

ſi le Saint-Eſprit avoit voulu nous faire enten

dre par-là , que la verité du mystere dont nous

Parlons , devoit être encore cachée alors comme

\bus l’ombre 6c ſous la fi ure de cette action ex

terieureôcíènſible de logé. [deb amem ſubi”,

guàd illo tempo” qui) illud dgelmt jeſus Nam, dd

bm: obnmbmndum mysteriumfnit.

77. 2.9. zo. Îoſuc’ kfils de Nun ſer-virem- du Sei

'3mm- mourut étant age' de cmt dix am : Ü' ils l’en

fe'velirmt dam la terre qui était à 1m' à Tammlth-î

ſàre'ſsr la montagne d’lîpbm'ím , Ô‘c.

Saint Ierôme comparant la mort &la ſépul- Hier-m

ture de Moïſe 8c de Joſue’, ces deux grands Cheſs EM' ‘ î'

tam. l.

du peuple de Dieu , dit qu'il ne ſçauroit aſſez ad- ?A104

mirer la profondeur des mysteres que renferme JÃLÏÃ’J‘"

l’Eeriture , 6c les ſens divins qui ſont cachés ſous lib- '-1'

la ſimplicité apparente de ſes paroles. Car que *7"

veut dire, continue ce Saint, de ce que Moïſe est

pleuré après ſa_ mort par tout le peuple , 8c que le

ſaint homme joſue’ ſon ſucceſſeur est enſeveli ,ſans

qu’il ſoit marqué que les peuples l’ayent pleure' a

Cela ſignifie ſans doute ~, ue ſous Moïſe, c’eſi-a‘.

dire , ſous l'ancienne loi durant laquelle regnoit

le peché , ceux qui mouroient étoient veritable

ment dignes de larmes. Mais au temps de l'E

vangile 8c de ÎEsus-ÇHMST figuré ar Ioſue’, qui

nous a ouvert le paradis , comme la vraie terre

promiſe , la mort_ eſt ſuivie de joie.

Z iiij
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C-est l’éloge le plus accompli que l’on Puiffé

faire de ce grand homme, que de dire avec les.
ËÈËÔÈËÎÏJ ÀËÈËË' Îſſi‘ſi' "PW-“611m” figuîë d"

dit ſaint Ierôme ' il: :bendlc'rgfç comme lui ’

rant le cours de dix-ſept année;m on Peuple du

delité, une ſoi ſi vive 6c un deíi'vcc mi? [eue fi‘

parfait , que l’bctiture, n’a rien…tete em’em ſi

Dieu ait re ris en lui B Fermat-que que

auſſi regarËlés comme Educ??? d autres ont été

CH nr s T. Mais on ~'tél' guœs de 'l'E s U s—~

nul autre que lui &MP312 "Le ave? vence ſi* que

ge plus achevée 8c plus ËÎÊU eSn' C’ŒC un? m'a

compoſé ceLivre, on vlbit aiſérlnc est 1m q… a

, . A , . ent que quel

qu autre y a ajoute ce qui regarde ſa mort. Ce

que l'on a dit déja de ce qui regarde auffi la mort

e - .Moïſe dans le livre du Deuteronome.

.Fin du lim defi-ſhe'.
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TAB-LE

DES- PRINCIPALES CHOSES

~ contenues dans ee Livre.

A miſe en anathême. !oo

APPU r. On ne peut

trouver d'appui fermes:

aſſuré qu'en Dieu ſeul. r4.

ARcHE. Le Jourdain

ſe ſépare auffi-tôt que les

Prêtres qui portent l'Ar

che , y entrent. 43. 8e 53

Les lſraelites ne peuvent

s'approcher plus près de

l’Arche lorſqu'elle mar

che, que d'environ ſix cens

pas. 41. 4$. 6c 46

L’Arehe demeure au mi

lieu du fleuve juſqu'à ce

que tout le peup e ſoit

paſſé. 44. 6c $9

Arche , figure de I’Eu

charístie. 47

IISUS-CHPJST , l’Ar-ñ

che de la loi nouvelle. 4.8.

’ C H A N puni pour

avoir retenu quelque

choſe de l’anathême de

jericho. page nr. [17. 8c

!r8

_ Si Achan n'a été puni

que corporellement. :r9

On'void dans Achan un

modelle de la maniere

dont les Chrétiens doi

vent s’accuſer de leur pe

chés. U7

AcTroNs. Il est rare

que dans nos meilleures

_ actions il ne s’y mêle quel

que choſe de l’infirmité

humaine. zz.

Anus. Toute ame ui

veut ſervir Dieu fidele

lement , doit s'attendre

d'avoir pour ennemis ceux

qui auparavant étoient ſes

amis. 169

ANATHI’ME. Jericho

miſe en anathême. 93. 8c

94

~Cc que figurait jericho

63. 68. & 103

Avant” , une idola~

trie. 7.47

AUTE r. élevé ſur le bord

du Iourdain par ceux de

la tribu de Ruben, de Gad,

8c dela demi-tribu de M3

naſſé. 32.5. ô.: 32-6
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TAB'LE.

AXA demandant à Ca

leb ſon pere une terre arro

ſée d'eau , ce qu'elle figu

roit. 2.38, 8c 2.39

B

U T 1 u'partage’ entre

ceux qui avoient com

battu , 8c ceux qui étoient

demeures avec le bagage.

321

C

HANANE’ENS. Ils

. étoient la figure des

démons 8( des autres enne

ncmis de notre ſalut. x7

lls étoient diviſés en ſept

peuples. 74.

Les cinq Rois que Joſué

de’fit , figure des cinq ou

vertures des ſens par leſ

quels le démon tâche de

ruiner le ſalut des hom

mes. 16S

Pourquoi Dieu n’exter

termina pas tous les Cha

nanécns. 186. &2.41

Belle instruction ſur ce

ſujet pour les Chrétiens.

2.4l. 6c 2.4L

Chananéens rendus tri

butaires , figure de quel

que defauts que Dieu nous

laiſſe pour nous maintenir

dans l'humilité. 1.38

CHAMTE'. Elle nous

' oblige de prendre part au

bien &'au mal de nos fre

res , comme s'il nous étoit

arrivé à nous-mêmes. 32.8

Charité admirable des

Evêques Catholiques d'A

friquc pour ramener 5 I' -‘

nion de l'Egliſe les Eve.

ques Donatiſies. 32.4. 8c

32s

Elle ne ſera parfaite 8c

ſans crainte qu'en l'autre

monde. 1.40

La charité 8c la crainte

ſc ſoutiennent l'une par

l'autre, tant que nous ſom

mes en cette vie. íbiel.

CHEMIN. Cc que les

Juifs pouvaient faire de

chemin le jour du Sabbat.

4s.

CHRE’TlENS. Lesmau

vais Chrétiens ſont enco

rc plus coupables que les

Juifs. 9

Cru. Le royaume du

ciel n'eſt point pour les

perſonnes molles 8c lâñ

ches , mais pour ceux qui

uſent d'une ſainte violen

ce. 2.8.

ClRCONCKSXObL_ Se

conde Circonciſion des Iſ

raelites. 7:.

Pourquoi appelléc ſe~

conde. 79

Elle fut faire avec des

couteaux de pierre. 7l. 8C

78

Elle étoit une figure du

Barème. 79. 8c 80

Elle étoit un Sacrement ,

6c non pas ſeulement un

ſigne , pour distinguer les

Iſraelitcs des autres peu

ples. 80

Elle étoit neceſſaire
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'avant que de manger l'A

gneau paſchal. 8 3

C o r UR. Les affections

ſont comme les pas du

coeur, par leſquels on s'ap

proche ou on s’éloigne de

Dieu. 144

CONFIANCE- Grand

ſujet de confiance. 5l

La mettre en Dieu ſeul

77

CRAINTE. Pour ne rien

craindre , il faut mettre

toute ſa confiance en Dieu.

I3. 8C I4.

CROIX. Coutume de ne

laiſſer ſur la croix que juſ

qu'au ſoir les corps de ceux

qu'on y avoit attachés. 11.6

E’PENDANCE. Vivre

dans une dépendance

continuelle de Dieu. 7. 8c

69 .

DIEU. Le regarder dans

ceux qui nous parlent de

ſa part. 8 8

Rien ne peut ſe cacher à

La lumiere. 117

Ses jugemens ſont toû

jours justes , quoique ſou

vent inconnus à la faibleſſe

de l’eſprir humain. 196

Comment Dieu peut pu~

nir des innocens avec des

coupables. 1x3. ó-ſiiiv.

Ses jugemens ſont infini

ment élevés au — deſſus de

ceux des hommes. 171

Dieu diſpoſe ſouverai

nement des royaumes com

me il lui plaît. 3'48

plus fidelles ä Dieu.

365

E

CMTUM - Sama-E.

Comment il la ſaut li

io

Pourquoi appellée un

testament. 101.

Elle n'a rien d’inutile.

1.31.

Ses obſcurités nous ſont

un ſujet de nous humilier

dans la viîe de notre igno

rance. :.33

Ne la pas lire avec dè

goût 8c avec mépris. 1.34

Y chercher princípale~

ment cet eſprit de pieté qui

en est comme l'ame. 2.58

EGLISE. Temple. Hors

de l'Egliſe il n’y a point

de ſalut. 38

Reſpect des Goth-s pour

la ſainteté des Egliſes â la.

priſe de Rome par Alaric.

1.90

Aſyle de l’Egliſe accor

dé à un Ministre diſgracie’,

quoiqu’il eût lui -même

fait publier une loi pour en

violer la ſainteté. 2.9l

ELBAZAR Grand - Prê

tre. Sa mort. 344

EMBUCHES, Sielles ſont

permiſes dans la guerre.

12.8

ENNEM r. ll nous est uri

le de n’être pas ſans en

nemis , afin que nous en

ſoyons plus vigilans 8c

7.08

EN o c H 8c Elie doivent

:ï la fin des temps prêcher

l'Evangile. '

re.

!O3 r
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ETRANGER. Les Saints

ſe ſont regardes comme

des étrangers en cette vie.

194

I"

l l. l. l. Les filles de

Salphaad n'ayant point

de freres , obtiennent des

terres pour leur partage.

2.50

FOIBLISSE. Ily a une

faibleſſe qui devient com

me la ſource d'une grande

force. ~ 181

G

A B A o N. Artifice

de ceux de Gabaon

pour ſauver leur vie. 13$.

óſidi'v.

Ceux dc Gabaon ſont

condamnés â couper du

bois 6c à porter de l'eau

pour le Tabernacle. 140

commencement de foi

dansles Gabaonites- 14:.

Pónitens figuré: par les

Gabaonites. 143. óvſui-v.

148

Les Iſraelites furent

trompés par les Gabaoni

res , pour n’avoir pas con~

ſulté Dieu. 14s

Sijoſué 8C les princes

du peuple ètoient obligés

de garderie ſerment qu’ils

avaient fait aux Gabaoni

tes. - 146. zénfiei'u.

Gzrmzrmmontagncſur

laquelle furent lûes par jo

ſué toutes les paroles de

bcnediction , comme celles

dc malediction ſur le mont

Hebal.

CRA C E- Nc perdre pas

le ſouvenir des graccs de

Dieu. 66

H

A '1'. Iſraelites re

' pouſſés de devant cet

tc ville. ’ m7

Pourquoi. 108. 115. 8c

:i4

Hai' priſe par les Iſrae

lites 8c ſaccagèe. H4.

óvſiaiv,

HUMILITE’. Le fonde

ment d'une ſolide »éleva

tion est l’aneantiſſement

d'un cœur humble 8C ſou

mis à Dieu. 69

Il est rare de ſe tenir

toujours rabaiſſé devant

Dieu : lorſqn’on est élevé

ati-deſſus des autres; íbid.

L’humilité eſt ce che

min inconnu auparavant 3

l’hommc , 8c qui nous a

été tracé par JI'S Us

C H RI S T. - 48

Elle est la ſeule voie pour

arriver à la vraie terre pro

miſe , qui est le ciel. ibid.

l

D ot. ATR!!! expri<

tne’e ſouvent dans l’Ecri

ture par le mot de formi

catlon. 3$!

JERICHO. Les murs de

cette ville tombent au ſep~

tiéme tour que l'Arche

fait au-tour de cette ville

le ſeptième jour. 96. ó

ſidi-v.

jericho priſe 8c ſaccagée
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s arreter. 153

Sa foi. 165.8( 168

Cruauté dont joſuè uſa

envers les Rois des Cha

nane'ens , un effet de ſa

picté. 171. 8c l”

Elle étoit une figure de

cette ſainte dureté que les

Chrétiens doivent avoir

pour tous les ennemis de

leur ſalut. 196

'Joſué reçoit ſon parta

ge le dernier de tous. 184

Diſcours qu'il fit au peu~

ple d’lſrael un peu avant'

ſa mort. 32. 9 @ſhi-U.

Son éloge. z 60

Sa mort à l'âge de cent

dix ans. 343

Pourquoi il n'est pas dit

de lui comme de Moïſe,
qn’il fut pleuré /aſiprès ſa

mort par tout le peuplezóo

le jour du Sabbat, ſelon

Tcrtullien. 97

Rahab ſeule 8c tous ceux

,de ſa maiſon épargnés

dans le ſaccagement de

Jericho. rol

jericho, figure du mon

de corrompu. 2.6. 37. 107.

*&!04

Malediâion prononcée

contre celui qui rcbâtiroit

jericho. lo;

jESUS-CHMST a retiré

de ſes Diſciples ſa préſen

ce corporelle, pour donner

lieu à la ſoi d'agir dans

leur cœur. 8 '

Son ministere a com

mencé au jourdain. 54

1M A G l. Calomnie des

heretiques de ces derniers

temps ſur le ſujet de la ve

neration des images. 31.7

Iosvn’ ne donne aucun

ordre qu'il n'ait reçu lui

même de Dieu aupara

vant. 1ſt 8c 68

~~ll met toute ſa gloire â

dépendre de Dieu, lorſque

tout un peuple dépendait

de lui. 68. 8c 69

Apparition d'un Ange à

joſné 73. 8c 8g

L’Ange commande à

joſué d’ôrer ſes ſouliers.

87. ó-ſin'v.

~joſué éleve ſon bou

clier , juſqu’à ce que tous

les ennemis ayent été tués.

ILÛf/ùi’ü.

uJo é ne prie pas , mais

commande au Soleil de cojulcntz

joſué , figure de JESUS

CHRIST--IO- 194.107. 8c

2.92.

JOURDAIN. Dieu vou~>

[ant ouvrir aux lſraelitcs

nn paſſage au travers de'

ce fleuve , leur commande

le jour d’auparavant de ſe

ſanctifier. 4,'

Les Prêtrcs qui por

toient l'Arche n'ont pas

ſi-tôt mis le pied dans ce

fleuve , que ſes eaux ſe ſé

parent 8c laiſſent un paſ

ſage líbre. f1

Les eaux d'en-haut s’é- '

levent comme une monta

gne , 8c celles d’cmbas s'é

55
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Paſſage miraculeux du

]ourdain , figure du Ba

tême. 54

Monument dreſſé par

les lſraelites au lieu or‘r

ils camperent après avoir

paſſé ce fleuve. 63

Monument dreſſé au lieu

même ot‘r l'Arche s’étoit

arrêtée juſqu'à ce que

tous les Iſraelites fuſſent

paſſés. 65. 8c 66

Circonciſion ordonnée

après le paſſage du Jour

dain. 76

Les eaux du jourdain

ſanctifiées par le Batême

de JESUS-CHRXS‘I‘. ſ5

ISRAELITES. Ils tom

bent dans la fornication ,

8c enſuite dans l’idolatrie.

31.2.

JUDH’E. Etendue de ce

Pays. 191. &191.

C'eſt dans cette terre

que s’est opcré le mystere

de notre redcmption. 7.3;

JUGEMENT. Injustice

de ceux qui jugent malig

nement du ſecret des cœurs

de leurs freres , nonobstant

la protestation ſincere

qu'ils ſont de la pureté de

leur conduite 6c de leur

foi. 32.8

jms. Tout ce qui est

arrivé au peuple juif, n’é

toit qu’une figure de ce que

Dieu devoit faire pour les

Chrétiens. 194. 2.06. 8c

2.43

JUSTE_ Dieu punir quel

queſois lesplus justes de

peines qui ont temporel<

les. G

JUSTXHCM‘ION. Pour

être justifié , il faut j0in~

dre les œuvres à la foi. 31:

L ..

E e r o N Chrétienne

ſurnommée , la. fou

droyanre,& pourquoi. I6:

L” r. Cette tribu n’eut

point de terre pour ſon

partage , mais le Seigneur

fut ſon partage. 2.05

Toute ſon occupation

étoit d’être conſacrée a'u

ſervice du Seigneur. 2.09

On affigna aux Levitcs

dans chaque tribu certai

nes villes pour y habiter.

1.09. zu. 8c zoo

L01 nouvelle , une loi

tout d’eſprit 8c de foi. 8

Mediter continuellement

la loi de Dieu. 3.8612.

Dieu étant au - deſſus

des loix , en peut faire des

exceptions quand il lui

plaît 3|

M

A N N E. Elle ceſſa

de tomber lorſque

les Iſraelites eurent c0m~

meneé à manger des fruits

de la terre promiſe. 73. 8c

33

Figure admirable de

deux verités. 84,

MENSONGE ne peut être

permis pour quelque rai-1

ſon que ce ſoit. 31.. ó-ſùiv.

12.9. 8c [45
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Mmactrs de l'ancien—

ne loi n’étoient que des

ombres 8C des figures de

ceux de la loi nouvelle-$4

Mo't'sr 8c joſué figure

de deux peuples 8c de

deux loix differentes.

O .

TH oNIELCalcb

lui donne ſa fille‘ en

mariage , pour récom

penſe d'avoir pris la ville

de Cariath-ſephcr. 2.2.7.

à 2.37

Othoniel frere de Ca

leb , c’eſi-à-dire , couſin.

2.2.7. 8C 1-33

P

As AU E. Si les lſ~

raelites celebrerent la

Pâque dans le deſert. 82.

Passrous. Autant de

paſſions , autant d'idoles.

5

3 PAUL. Il travaillait

de ſes mains pour gagner

ſa vie. 302.

PECHEUR- Il rend gloi

re âDieu , lorſqu’il con

feſſe 8L rcconnoît humble

ment ſa ſaute. no. 8c

!r7 ~

PE'NITENCE. L’humi

liation de la Pénitence est

ſeule capable de faire ou

blier a Dieu nos pcchés

!49

s. PlERRE. Il craint

de perir en allant â JESUS

CHRIST ſur les eaux. 68

Prn‘rr’. La perſecution

en est inſéparable. 169

, 367
PRIS CIPTES temporels

dont Dieu peut diſpenſer
quand il luiſiplaît. 97]

R

-A H A B reçoit chez

elle, 8c cache les deux

eſpions de joſué. 19

Si Clie a pu les recevoir

6c les cacher. 3l

For de cettefcmme, 34;

35-37-39

Elle ſauve ſa maiſon en

attachant à ſa fenêtre un

cordon rouge , avec lequel

elle avoit deſcendu les deux

eſpions. 36. 8C 37

Ce que figuroit ce cor

don rouge. 39

Rahab figure de l'Egliſe

des Gentils. 29 8C 38

REFUGE. Six villes de

refuge pour ceux qui a

voient commis un homici

de involontaire. 7.36. 8c

zoo.

Ils devoient demeurer

dans ces villes juſqu'à la

mort du Grand ~ Prêtre

2S 7. 8C 1.9l

Les cinq plaies dejssvs

CHRIST , lieux de refuge

pour les pechcurs. 2.92.

Ro I. Il n'est jamais per~

mis â un ſujet de trahir

ſon Roi. z!

S

A M U E 1.. Sa cruauté

envers le- roi des Ama

lecites , fut une action de

grand merite devant Dieu.

17x_
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SAiir.. La miſericorde

qu’il fit au roi des Amale

cites fut cn partie cauſe dc

ſa rcprobation. 171

StLENcn. Grand ſilen

cc des lſraelitcs en accom

pagnant I’Arche que l'on

portoit au-tour de Iericho.

9x. 8c 98

SION. Cette fortereſſe

est toujours demeurée en

tre les mains des jcbuſéens

juſqu'au temps de David.

141

SoUrrluNcn. jrsUs

CHRIST en ſouffrant ne

nous a pas diſpenſés de

ſouffrir. 1.07

T

'-Ennr. La vraie

terre promiſe est le

ciel. 84- x94. 8c 2.07

TESTA MENT. L’Ancien

ne promettait que “du

biens terrestres : le Nou_

veau promet le royaume du' r

ciel. 9. 8c io

TRAVAIL. Agir 8c tra

vailler comme ſi tout le

ſuccès dépendoit de notre

travail. Et eſperer tout de

la bonté de Dieu , comme

ſi tout notre travail c’toir

inutile. 2.7. rzo. 8c lzr

TROMPBÎTES, figure

des Prédicateurs Evange

liques. 103

V

Iouucn. L’Evangi—

le ne nous parle que

des violences qu’il ſe faut

faire pour pouvoir ſe ſau

ver. \ 173

UNlON de charité entre

les Chrétiens. 31x

Fi” de [a Table du' livre deffoſùe'.

LES JUGES


	Josué 1
	Josué 2
	Josué 3
	Josué 4
	Josué 5
	Josué 6
	Josué 7
	Josué 8
	Josué 9
	Josué 10
	Josué 11
	Josué 12
	Josué 13
	Josué 14
	Josué 15
	Josué 16
	Josué 17
	Josué 18
	Josué 19
	Josué 20
	Josué 21
	Josué 22
	Josué 23
	Josué 24
	Josué Table



